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Stupeflip – Lettre à Mylène 

 

Chère Mylène, 
Je viens juste de te voir dans un clip YouTube, 

Magnifique, comme à ton habitude, 
Et si par hasard tu m'entends, juste maintenant, 

Je veux simplement que tu saches que j'adore ton petit museau de belette 
Ainsi que tes grands yeux si noirs, prunelle, pimprenelle, 

Dans lesquels je me noie sans fin comme dans une piscine de café moulu. 
Je t'imagine, fille de prince russe en exil, 

Détentrice des clés du Mystère au Chocolat, 
Sillonnant notre morne pays, à bord d'un bus… Dernier cri. 

 
Je veux juste te dire que durant toutes ces longues années de perdition 

J'ai souvent pensé à toi, 
A toi Mylène, 

Petite chose tellement fragile et forte à la fois, 
Aérienne et cérébrale, 

Si parfaite, tel un rêve éveillé. 
 

Mylène, Mylène, Mylène 
 

Mylène, 
Je tiens à te féliciter pour ces magnifiques duos avec Seal et Jean-Louis Murat, 

Tu y es irréprochable, comme à ton habitude. 
Je pense que tu dégages quelque chose de très particulier. 

Et si juste maintenant tu entends ma voix à travers du matériel, 
Des enceintes, peut-être même ton iPod, 

Je veux juste que tu saches que j'aimerais énormément collaborer avec toi, 
Tu sais j'ai beaucoup réfléchi 

Et je pense que nos univers pourraient s'entremêler. 
Moi aussi je suis à fond dans la mort, j'aime les tombes, 

Et j'aime cette vérité glacée, que tu nous délivres de si belle façon. 
 

Mylène, Mylène, Mylène, je n'aimerais pas paraître trop cavalier, 
Mais j'aimerais tout de même te laisser mon mail, 

Tu n'es pas obligée de m'écrire tout de suite tu sais, 
Je suis quelqu'un de patient 
Prends ton temps Mylène. 

 
Mylène, Mylène, Mylène  
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Introduction 

 

Le sujet des fans de Mylène Farmer est vaste. Cette chanteuse de variété est 

présente dans le paysage médiatique français depuis 1984, avec Maman a tort, la 

pƌeŵiğƌe ĐhaŶsoŶ Ƌu’elle iŶteƌpƌğte. Nous Ŷ’alloŶs pas daŶs Đe tƌaǀail pƌoposeƌ uŶe 
énième biographie sur la chanteuse, sa ǀie et soŶ œuǀƌe oŶt dĠjà susĐitĠ de Ŷoŵďƌeuǆ 
travaux. Nous allons tenter de percer les mystères entourant ses fans, dont on entend 

régulièrement parler dans les médias, et sur lesquels chacun a un avis arrêté. En premier 

lieu, il nous faudra définir des limites autour du terme même de faŶ. Qu’est-Đe Ƌu’uŶ faŶ ? 

A partir de quand considère-t-on un individu comme étant un fan ? En quoi les fans de 

Mylène Farmer sont-ils différents des autres ? Comment expliquent-ils leur passion pour 

elle ? Nous verrons quel rôle cette femme joue dans leur vie. 

Pouƌ Đette ƌeĐheƌĐhe, Ŷous alloŶs pƌiŶĐipaleŵeŶt Ŷous appuǇeƌ suƌ les ĠĐƌits d’auteuƌs 
ayant travaillé sur la question, ainsi que sur des entretiens menés auprès de fans de la 

ĐhaŶteuse. Nous deǀƌoŶs toujouƌs gaƌdeƌ à l’espƌit Ƌu’uŶ faŶ Ŷ’est pas « seulement » un 

fan, il est une personne avec des sentiments, un vécu, une histoire personnelle. Il faut 

pƌeŶdƌe gaƌde à Ŷe pas eŶfeƌŵeƌ l’iŶdiǀidu dans son identité de fan1 et oublier le reste de 

sa personnalité. PaƌĐe Ƌu’en effet, « le fan ne se définit jamais uniquement par son 

identité de fan ; il est amené à opérer des négociations permanentes entre de multiples 

éléments identitaires »2 en foŶĐtioŶ des situatioŶs. S’il est suƌ soŶ lieu de tƌaǀail, l’iŶdiǀidu 
Ŷ’auƌa pas le ŵġŵe ƌôle soĐial Ƌue s’il se tƌouǀe au ĐoŶĐeƌt de soŶ idole. OŶ deǀiŶe 
aisément que le concert est synonyme de paroxysme de la passion pour un fan, là où il 

peut la vivre inteŶsĠŵeŶt, Đ’est le lieu ĐoŶsaĐƌĠ ; au travail en revanche, le fan ne peut pas 

exprimer sa passion comme bon lui semble, parfois il ne le veut simplement pas : il y a un 

temps pour chaque chose.  

Etant moi-même une fan de Mylène Farmer, je me suis interrogée sur la manière dont je 

pourrais mener mes entretiens, il me fallait faire la part des choses entre ma passion et 

mes recherches. Tout d’aďoƌd, deǀƌais-je me présenter avec mon statut de fan, ou non ? Le 

fait que plusieurs enquêtés me connaissent en tant que telle a rapidement résolu la 

ƋuestioŶ. J’ai dĠĐidĠ de Ŷe pas ĐaĐheƌ Đette ĐaƌaĐtĠƌistiƋue, et de réaliser des entretiens 

ĐoŵpƌĠheŶsifs. De Đette ŵaŶiğƌe, l’eŶtƌetieŶ a pƌis la foƌŵe d’uŶe disĐussioŶ suƌ la passioŶ 
de l’iŶteƌƌogĠ, plutôt Ƌu’uŶ iŶteƌƌogatoire qui aurait pu froisser les sensibilités. En effet, 

                                                     
1 LE BART (Christian), Les fans des Beatles. SoĐiologie d’uŶe passioŶ. PUR, 2000, p93 
2 LE GUERN (Philippe), Les Đultes ŵĠdiatiƋues. Cultuƌe faŶ et œuǀƌes Đultes. PUR, 2002, p213 
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ġtƌe ƋualifiĠ de faŶ Ŷ’est pas foƌĐĠŵeŶt ďieŶ aĐĐeptĠ paƌ tous, et paƌ ailleuƌs, les 
adŵiƌateuƌs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ soŶt souǀeŶt sujets auǆ ŵoƋueƌies. AiŶsi, les faŶs Ŷ’oŶt pas 
hésité à se confier, et ŵġŵe si je ƌestais daŶs ŵa positioŶ d’eŶƋuġteuse, ils oŶt ƌĠpoŶdu à 
mes questions de manière très naturelle, puisque nous partagions les mêmes références. Il 

ŵe seŵďle Ƌu’il faille ĐoŶŶaîtƌe assez ďieŶ uŶ ŵilieu pouƌ ġtƌe eŶ ŵesuƌe de poseƌ des 
ƋuestioŶs peƌtiŶeŶtes, saŶs Ƌue l’iŶteƌƌogĠ se seŶte dĠǀaloƌisĠ paƌ des ƋuestioŶs tƌop 
basées sur des idées préconçues. Les interviewés que je ne connaissais pas au préalable 

Ŷ’oŶt eu, euǆ ŶoŶ plus, auĐuŶe ƌeteŶue et se soŶt liǀƌĠs aǀeĐ uŶe aisaŶĐe ĠtoŶŶaŶte.  
Quelques-uŶs, saĐhaŶt Ƌue j’allais ġtƌe eŶ ĐoŶtaĐt aǀeĐ d’autƌes faŶs de la ĐhaŶteuse, 
ŵ’oŶt tƌaŶsŵis des « petites annonces », ŵ’eǆpliƋuaŶt Ƌu’ils ǀeŶdaieŶt tel oďjet, et Ƌu’ils 
recherchaient tel autre : tous les moyens sont bons pour augmenter sa collection ! 

IŶitialeŵeŶt, j’aǀais pƌĠǀu de Ŷ’iŶteƌƌogeƌ Ƌue des faŶs Ƌui soieŶt eŶ ŵġŵe teŵps 
iŶteƌŶautes, ŵais j’ai dû ŵe ƌĠsoudƌe à ƌeŶoŶĐeƌ à Đette ĐaƌaĐtĠƌistiƋue au vu de la 

difficulté à trouver des fans volontaires pour répondre à mes questions. Cette modification 

Ŷ’a fiŶaleŵeŶt pas ĠtĠ ŶĠgatiǀe, j’ai pu aiŶsi ƌeĐueilliƌ diffĠƌeŶts poiŶts de ǀue.  

Au travers de ces entretiens, nous verrons combien la chanteuse est devenue un membre 

de leuƌ eŶtouƌage, ils l’appelleŶt « Mylène » Đoŵŵe s’ils la ĐoŶŶaissaieŶt, au ŵġŵe titƌe 
Ƌu’uŶe sœuƌ ou uŶe aŵie. Cette faŵiliaƌitĠ aŶŶoŶĐe dğs loƌs Ƌuel ƌappoƌt iƌƌatioŶŶel il 
peut y avoir entre un fan et son idole. Il est d’ailleuƌs ŶĠĐessaiƌe d’ajusteƌ la dĠfiŶitioŶ les 
termes que nous allons utiliser au fil de ce travail, nous allons en effet faire la différence 

entre un « fan » et un « fanatique ». Pouƌ Philippe Le GueƌŶ, Đ’est gƌâĐe à uŶe sĠƌie 
d’appƌeŶtissages Ƌu’uŶ iŶdiǀidu deǀient fan, et si celui-ci est conscient de sa posture, il se 

positionne également par rapport aux autres : il s’agit de « se comporter comme fans sans 

être fanatiques ».3 Cette diffĠƌeŶĐe ŵaƌƋue plus Ƌue le degƌĠ d’eŶgageŵeŶt d’uŶ iŶdiǀidu 
pour une passion, c’est le degƌĠ où Đet eŶgageŵeŶt deǀieŶt pathologiƋue. Concrètement, 

le « fan » qui en novembre 1991 a tué le réceptionniste de la maison de disques Polydor, 

paƌĐe Ƌu’il Ŷ’aƌƌiǀait pas à ƌeŶĐoŶtƌeƌ MǇlğŶe Faƌŵeƌ, peut ġtƌe ƋualifiĠ de «  fanatique ». 

C’est un comportement marginal, qui ne concerne que très peu de fans. D’autƌe paƌt, « il 

existe un lien évident entre les termes utilisés pour désigner les passions culturelles et le 

degƌĠ de lĠgitiŵitĠ de l’oďjet suƌ leƋuel Đelles-Đi s’eǆeƌĐeŶt (...), (on parlera de) mélomane 

pouƌ la ŵusiƋue ĐlassiƋue,  d’aŵateuƌ pouƌ le jazz et de faŶ ƋuaŶd il s’agit de ŵusiƋue 
populaires »4. Lors des entretiens et dans ce travail, nous allons utiliser le mot « fan » et 

ses synonymes sans distinction de sens, par égard pour les iŶteƌƌogĠs, et paƌĐe Ƌu’il Ŷe 
nous semble pas pertinent ici d’Ġtaďliƌ uŶe diffĠƌeŶĐe seloŶ Ƌue la passioŶ soit ĐoŶsidĠƌĠe 
comme légitime ou non. 

                                                     
3 Ibid., p189 
4 DONNAT (Olivier), Présentation. Réseaux, 2009, n°153, p10-11 
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EŶ se ďasaŶt suƌ l’eǆeŵple de la ƌĠĐeptioŶ des filŵs auǆ Etats-Unis, Philippe Le Guern 

affirme que « L’œuǀƌe doit être la plus bizarre possible, rejetée par la critique officielle, 

inconnue du grand public, provocante religieusement, socialement et sexuellement... pour 

trouver ses fans. »5 C’est uŶe desĐƌiptioŶ Ƌui ĐoƌƌespoŶd paƌfaiteŵeŶt au cas de Mylène 

Farmer, du moins lors du début de sa carrière. Une jeune rousse sulfureuse, mise en scène 

dans des clips tels de Plus Grandir ou Libertine, mêlant allègrement les thèmes comme la 

religion, le sexe et la ŵoƌt, autƌeŵeŶt dit uŶe pƌoǀoĐatioŶ saŶs Ġgale à l’ĠpoƋue. Nous 

voyons que cette « recette » ŵaƌĐhe eŶĐoƌe aujouƌd’hui, puisƋue pƌğs de tƌeŶte aŶs plus 
taƌd, la ĐhaŶteuse Đoŵpte toujouƌs de Ŷoŵďƌeuǆ faŶs. La ĐƌitiƋue offiĐielle, Ƌui Ŷe l’a pas 
ǀƌaiŵeŶt ƌejetĠe au dĠďut des aŶŶĠes ϭϵϴϬ, s’eŶ est doŶŶĠ depuis à Đœuƌ jo ie. Seraient-ce 

là les ingrédients du succès ? 

Nous allons tenter de comprendre qui sont les fans de Mylène Farmer, s’ils ĐoƌƌespoŶdeŶt 
auǆ stĠƌĠotǇpes Ƌue l’oŶ Ŷous ŵoŶtƌe daŶs la pƌesse et à la tĠlĠǀisioŶ. Nous alloŶs ǀoiƌ les 
pƌiŶĐipes à l’œuǀƌe au seiŶ des communautés de fans, notamment sur internet par le biais 

des foƌuŵs. La deuǆiğŵe paƌtie seƌa ĐoŶsaĐƌĠe à l’Ġtude de la passioŶ, Ŷous oďseƌǀeƌoŶs 
ĐoŵŵeŶt les faŶs ǀiǀeŶt leuƌ passioŶ pouƌ la ĐhaŶteuse au ƋuotidieŶ, et loƌs d’ĠǀğŶeŵeŶts 
particuliers tels que les concerts, qui sont un temps fort très important. Pour terminer, 

nous étudierons les médias, afin de voir quelles sont les idées véhiculées sur la chanteuse 

et ses fans. Au travers de ce travail, nous essaierons de trouver des pistes pour expliquer le 

pourquoi de cette adulation pour une star, de cet amour que lui vouent les fans. Les fans 

de Mylène Farmer sont-ils si différents des autres ? Comment expliquent-ils leur passion 

sans bornes pour la chanteuse ? 

  

 

  

                                                     
5 LE GUERN (Philippe), op. cit., p71 
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I. Autour des fans 

I. Etre fan 

A. Le fan, définition 

« Pierre Bourdieu, dans La Distinction, voit dans le fan, la figure du militant 

ĐaƌiĐatuƌal, passioŶŶĠ, paƌfois jusƋu’au ĐhauǀiŶisŵe, ǀouĠ à uŶe paƌtiĐipatioŶ passiǀe et 
fiĐtiǀe Ƌui Ŷ’est Ƌue la ĐoŵpeŶsatioŶ illusoiƌe de la dĠpossessioŶ au pƌofi t des experts ».6 

Nous allons voir que cette hypothèse peut être réfutée, nous comprendrons que le fan 

Ŷ’est pas uŶ iŶdiǀidu passif, Ƌue ŵġŵe s’il lui aƌƌiǀe d’ġtƌe « aveuglément admiratif »7, il 

est iŶĐlus daŶs uŶ ĐolleĐtif d’adeptes et ǀa ǀiǀƌe aĐtiǀeŵeŶt sa passion. On observe 

plusieuƌs ŵaŶiğƌes d’ġtƌe faŶ, oŶ Ŷe peut pas paƌleƌ d’uŶ pƌofil-type, chaque fan se 

distingue avec sa propre identité. 

Philippe Le Guern nous fournit une définition différente de celle de Pierre Bourdieu, pour 

lui, le terme « fan » permet de « désigner – a minima et presque tautologiquement – une 

ĐeƌtaiŶe idĠe de l’attaĐheŵeŶt à des oďjets Ƌui ĐoŵpteŶt pouƌ Đeuǆ Ƌui Ǉ soŶt attaĐhĠs. 
(...) UŶ ĐeƌtaiŶ Ŷiǀeau d’eŶgageŵeŶt daŶs l’adŵiƌatioŶ, supĠƌieuƌ à Đe Ƌui est 
habituellement attendu du public ordinaire. »8 C’est Đette idĠe Ƌue Ŷous Ŷous faisoŶs du 
fan qui va prédominer dans ce travail. 

Au début de chaque entretien, nous avons demandé à l’iŶteƌƌogĠ de se pƌĠseŶteƌ. Si la 
plupart ont répondu Ƌu’ils ĠtaieŶt des passioŶŶĠs de ŵusiƋue, seule JustiŶe a pƌĠĐisĠ 
Ƌu’elle est « une très grande fan de Mylène. » Nous pouǀoŶs supposeƌ Ƌue Đ’est le Đadƌe 
de l’eŶtƌetieŶ Ƌui l’a ĐoŶduite à Đette eǆpliĐatioŶ, eŶ plus de l’appƌĠheŶsioŶ Ƌu’elle aǀait 
de mal rĠpoŶdƌe auǆ ƋuestioŶs posĠes, elle Ġtait hĠsitaŶte et peu sûƌe d’elle.  Vincent a eu 

ďesoiŶ de se situeƌ gĠogƌaphiƋueŵeŶt, eŶ disaŶt Ƌu’il aǀait dĠŵĠŶagĠ apƌğs la touƌŶĠe de 
Mylène Farmer, il a également parlé de son statut socio-professionnel. En réalité, « le fait 

d’ġtƌe uŶ « passionné » est le plus souvent présenté comme un trait de personnalité, une 

propriété intrinsèque de la personne »9, nos interviewés, par leurs réponses, 

ĐoƌƌespoŶdeŶt à Đette desĐƌiptioŶ d’Oliǀieƌ DoŶŶat. Dans le même sens, nous allons 

                                                     
6 BENHAMOU (Françoise), L’ĠĐoŶoŵie du staƌ-system. Odile Jacob, 2002, p34 
7 Ibid., p34 
8 LE GUERN (Philippe), « No matter what they do, they can never let you down... » Entre esthétique et 

politique : sociologie des fans, un bilan critique. Réseaux, 2009, n°153, p23 
9 DONNAT (Olivier), Les passions culturelles, entre engagement total et jardin secret . Réseaux, 2009, n°153, 
p83 
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l’oďseƌǀeƌ « la diŵeŶsioŶ d’eǆĐğs est d’ailleuƌs souǀeŶt pƌĠseŶte daŶs les pƌopos des 
passionnés »10, les faŶs Ŷe s’eŶ ĐaĐheŶt pas ou Ŷe s’eŶ ƌeŶdeŶt pas Đoŵpte, ŵais les ŵots 
Ƌu’ils eŵploieŶt et les aŶeĐdotes Ƌu’ils ƌaĐoŶteŶt ŵoŶtƌe ďieŶ souǀeŶt la passion sans 

liŵites Ƌu’ils ǀoueŶt à leuƌ idole ; ils sont presque prêts à tout pour elle. LoƌsƋu’ils soŶt 
conscients de cela, ils expliquent que pour eux, consacrer du temps à la star est un plaisir, 

même si cela signifie attendre dans le froid pendant une journée, ils seront 

« récompensés » par deux heures de concert, cela leur suffit.  

Ainsi, se qualifier soi-même de fan préfigure un discours dans lequel la passion est 

sǇŶoŶǇŵe d’uŶ eŶgageŵeŶt iŵpoƌtaŶt, Ƌui teŶd ǀeƌs la dĠŵesuƌe. 

LoƌsƋu’oŶ a l’oĐĐasioŶ de parler avec une personne qualifiée de fan, on se rend compte 

Ƌu’elle a rapidement besoin de préciser son degré de « fan-attitude » et de marquer la 

différence entre ce que sont un fan et un fanatique. En effet, bien que le terme fan soit 

une abréviation, il semble que pour le fan en question, les deux adjectifs ont chacun leur 

seŶs pƌopƌe. Le faŶ, Đ’est Đelui Ƌui a uŶe passioŶ, Ƌui adŵiƌe uŶe peƌsoŶŶe ou uŶ gƌoupe 
de personnes ; un fanatique, lui, a une passion également, mais aurait un discours plus 

extrémiste, son attitude serait plus malsaine. Philippe Le Guern remarque à ce propos que 

« les fans manifestent le souci majeur de se dégager du stéréotype du fanatique »11, ils ne 

veulent pas être considérés comme des marginaux un peu fous. La terrible histoire du fan 

meurtrier de John Lennon ŵoŶtƌe l’eǆeŵple du faŶatisŵe poussĠ à l’eǆtƌġŵe. 

EŶ taŶt Ƌu’oďseƌǀateuƌ eǆtĠƌieuƌ, a foƌtioƌi pouƌ ƋuelƋu’uŶ Ŷ’ĠtaŶt pas passioŶŶĠ paƌ 
ƋuelƋue Đhose, il est diffiĐile de ĐoŵpƌeŶdƌe les ŵĠĐaŶisŵes du ĐoŵpoƌteŵeŶt d’uŶ fan, 

Đet iŶdiǀidu iŶĐapaďle de pƌeŶdƌe du ƌeĐul ƋuaŶt à l’oďjet de soŶ adŵiƌatioŶ . Lors de 

regroupements notamment, on peut observer une certaine « hystérie collective »12 Ƌu’oŶ 
peut interpréter de bien des façons : une manifestation de la joie de se retrouver entre 

iŶitiĠs, ou uŶe ĐoŶĐeŶtƌatioŶ plutôt effƌaǇaŶte d’iŶdiǀidus agitĠs. Au-delà de cet aspect de 

« meute », où chacun est entraîné par les autres sans toujours en avoir conscience et de 

manière parfois euphorique, il faut regarder de plus près, au niveau de l’iŶdiǀidu isolé. 

CoŶtƌaiƌeŵeŶt auǆ idĠes ƌeçues, le faŶ Ŷ’est pas foƌĐĠŵeŶt uŶ adolesĐeŶt aliĠŶĠ, saŶs 
personnalité, Ƌui Ŷ’eǆisteƌait plus eŶ taŶt Ƌue tel, Ƌui Ŷe seƌait Ƌu’uŶe pâle imitation13, si 

les faŶs Ŷ’ĠtaieŶt Ƌue des adolesĐeŶts eŶ pleiŶe Đƌise eǆisteŶtielle, les staƌs Ŷ’aƌƌiǀeƌaieŶt 
sûrement pas à rester plusieurs décennies sur le devant de la scène. OŶ ĐoŶstate Ƌu’il peut 
eǆisteƌ aujouƌd’hui plusieuƌs gĠŶĠƌatioŶs de faŶs pouƌ uŶ ŵġŵe gƌoupe ou ĐhaŶteuƌ, Đ’est 
un public relativement hétéroclite, et loin de la caricature. 
                                                     
10 Ibid., p84 
11 LE GUERN (Philippe), op. cit., p195 
12 MORIN (Edgard), Les stars. Paris, Seuil, 1972, p87 
13 LE BART (Christian), op.cit., p12 
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CeƌtaiŶs faŶs pƌĠfğƌeŶt ǀiǀƌe leuƌ passioŶ de ŵaŶiğƌe disĐƌğte, ƋuaŶd d’autƌes aiŵeŶt la 
vivre au vu et au su de tous. Dans ce cas, on peut trouver des autocollants sur leurs cahiers 

d’ĠĐole, des badges ornant leur sac, ou les voir arborer des tee-shiƌts à l’effigie de leur 

idole. Il y a une étape à franchir entre le moment où l’oŶ se ƌeŶd Đoŵpte Ƌu’oŶ est faŶ, et 
le moment où on va le dire.14 Le principe du culte suppose souvent que des rituels soient 

mis en place15 au quotidien pour cultiver la passion : on se réveille avec sa chanson 

préférée, on prend sa douche en écoutant un album de notre idole, on prend son petit 

dĠjeuŶeƌ eŶ espĠƌaŶt Ƌu’uŶ Đlip de Đelle-ci soit diffusé à la télévision, etc. Si le fan surfe sur 

iŶteƌŶet, Đ’est pouƌ ƌegaƌdeƌ les deƌŶiğƌes aĐtualitĠs ĐoŶĐeƌŶaŶt l’oďjet de sa passioŶ, 
ƌegaƌdeƌ des photogƌaphies, ou ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ d’autƌes faŶs.  Quelle que soit la manière de 

l’eǆpƌiŵeƌ, la passioŶ est iŵpoƌtaŶte pouƌ l’iŶdiǀidu : « Quoique discret (...) cet 

eŶgoueŵeŶt Ŷ’eŶ aǀait pas ŵoiŶs de ǀƌais et puissaŶts effets, du ŵoiŶs à ŵoŶ ĠĐhelle  : ma 

ǀie aǀait eŶfiŶ uŶ seŶs, j’Ġtais deǀeŶu uŶ faŶ des Beatles »16. La passioŶ ĐhaŶge l’iŶdiǀidu, 
elle modifie sa façon de se percevoir par rappoƌt au ŵoŶde Ƌui l’eŶtouƌe. 

UŶe ƌeŵaƌƋue ĠtoŶŶaŶte a ĠtĠ foƌŵulĠe paƌ MaƌlğŶe, Ƌui s’est poƌtĠe ǀoloŶtaiƌe pouƌ 
réaliser un entretien. Au cours de la discussion, elle lance : « Je ne devrais peut-être pas 

me considérer comme une super fan ! », loƌsƋu’elle Ŷous eǆpliƋue Ƌu’elle a ďesoiŶ d’ġtƌe 
sûƌe d’aiŵeƌ uŶ CD aǀaŶt de l’aĐheteƌ, ŵġŵe s’il s’agit d’uŶ CD de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Elle Ŷe 
sait pas elle-même comment se qualifier, comme si sa façon de faire remettait en question 

l’iŶteŶsitĠ de sa passioŶ pouƌ la star. Nous verrons ci-apƌğs Ƌu’il eǆiste uŶe ǀĠƌitaďle 
hiérarchie chez les fans, et nous tenterons de comprendre pourquoi Marlène se pose cette 

ƋuestioŶ, pouƌƋuoi elle a l’iŵpƌessioŶ de se seŶtiƌ ŵoiŶs faŶ Ƌue d’autƌes.  

Le « savoir-être fan »17 Ŷe  s’aĐƋuieƌt pas en un jour, « il ƌĠsulte plutôt d’uŶe sĠƌie 
d’appƌeŶtissages des ďoŶŶes ŵaŶiğƌes de se Đoŵpoƌteƌ, de l’ajusteŵeŶt pƌogƌessif à des 
normes elles-ŵġŵes plus ou ŵoiŶs staďles, paƌ lesƋuelles le faŶ peut s’ideŶtifieƌ et peut 
être identifié comme tel. »18 Etre fan suppose de connaître certains codes établis par la 

communauté à laquelle on appartient. Les faŶs de The Cuƌe et d’IŶdoĐhiŶe ǀoŶt paƌ 
exemple avoir tendance à reproduire la coupe de cheveux du leader du groupe, les fans de 

Marilyn Manson ne se rendent pas à uŶ ĐoŶĐeƌt saŶs s’ġtƌe haďillĠs et ŵaƋuillĠs à l’iŶstaƌ 
de leur idole. On remarque également une certaine uniformité vestimentaire, 

paƌtiĐuliğƌeŵeŶt ǀisiďle Đhez les faŶs d’IŶdoĐhiŶe et MaƌilǇŶ MaŶsoŶ  : le noir est de mise. 

Philippe Le Guern explique Ƌu’il eǆiste uŶ « douďle Ŷiǀeau d’iŵpliĐatioŶ », et affirme que 

                                                     
14 Ibid., p94 
15 LE GUERN (Philippe), op. cit., p24 
16LE GUERN (Philippe), op.cit., Réseaux, 2009, p22 
17 LE GUERN (Philippe), op. cit., p180 
18 Ibid. 
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ceux qui copient le look de leur idole sont ceux « qui pouss(ent) le plus loin le 

rapprochement entre passion et style de vie »19 ; le deuxième niveau consistant à partager 

leur passion avec d’autƌes faŶs. Il existe aussi des rituels pour les habitués des concerts, 

quand par exemple le chanteur fait un simple signe, et Ƌu’eŶ ƌĠpoŶse les fans se mettent à 

hurler ; pouƌ les iŶitiĠs, Đe sigŶe iŶduisait l’aƌƌiǀĠe d’uŶe ĐhaŶsoŶ tƌğs appƌĠĐiĠe de tous, 

aloƌs Ƌue les ŶoǀiĐes Ŷ’auƌoŶt pas Đoŵpƌis tout de suite la ƌĠfĠƌeŶĐe. C’est aussi paƌ Đe 
ŵoǇeŶ Ƌu’oŶ distiŶgue les haďituĠs des ĐoŶĐerts de ceux qui ne le sont pas, les initiés 

aiment mettre en avant leur connaissance et montrent ainsi leur supériorité supposée. 

 

De nombreux auteurs étudiant le phénomène des fans ont abordé la question de la 

relation entre le culte et la religion. En effet, on est tenté de faire le rapprochement, rien 

que de par les termes utilisés : culte, déesse, amour, passion, célébration, etc. De ce fait, 

« certains auteurs établissent une analogie entre rituels de fans et rituels liturgiques » : la 

ŵaŶiğƌe Ƌu’oŶt les faŶs de ĐoŶseƌǀeƌ telles des ƌeliƋues tout oďjet ƌelatif à la staƌ, la 
relation inégale sur laquelle nous reviendrons plus tard, selon laquelle plus la star se fait 

rare, plus la passion du fan est forte, les Ŷoŵďƌeuses ƌepƌĠseŶtatioŶs de l’idole daŶs 
l’espaĐe pƌiǀĠ du faŶ ; autant  de points communs avec le monde religieux. Ces auteurs ont 

ĐepeŶdaŶt ĐoŶĐlu Ƌue Đe ƌappƌoĐheŵeŶt est ĐoŶtestaďle, Ƌu’il auƌait ĠtĠ ŵotiǀĠ plutôt par 

les analogies langagières. En outre, cela renverrait trop au concept de fanatisme, une 

posture dépréciative pour le fan ; de plus, la notion de rituel sur laquelle se base le 

rapprochement serait beaucoup tƌop floue, elle peut s’appliƋueƌ à Ŷ’iŵpoƌte Ƌuelle 

                                                     
19 LE GUERN (Philippe), op. cit., Réseaux, 2009, p24 

Figure 1 : Mylène Farmer, plan en contre-plongée lui donnant le statut de « déesse », Stade de France, 2009 
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aĐtiǀitĠ effeĐtuĠe au Đouƌs d’uŶe jouƌŶĠe.20 C’est paƌ ailleuƌs la tĠlĠǀisioŶ Ƌui a jouĠ uŶ ƌôle 
d’huŵaŶisatioŶ de la staƌ, Ƌui fait aloƌs paƌtie de « la vie quotidienne des mortels, (...) où 

l’adŵiƌatioŶ pƌeŶd le pas suƌ la ǀĠŶĠƌatioŶ ».21 Ainsi, la staƌ ƌeǀieŶt suƌ teƌƌe, elle Ŷ’est plus 
une déesse inaccessible. A ce sujet, il nous semble important de conseiller au lecteur les 

tĠŵoigŶages des faŶs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ƌui l’oŶt ƌeŶĐoŶtƌĠe22, qui attestent que la 

ĐhaŶteuse Ŷ’est pas la feŵŵe fƌoide, hautaiŶe et distance qui nous est parfois décrite. 

B. Le cas des fans de Mylène Farmer 

« Il Ǉ a ƋuelƋue Đhose d’autƌe, ƋuelƋue Đhose eŶ plus de tout Đela : il Ǉ a la gƌâĐe d’uŶe 
ŵusiƋue à Ŷulle autƌe paƌeille, il Ǉ a la ŵagie d’uŶ Đoup de foudƌe, il Ǉ a la passioŶ d ’uŶe 
vie, bien au-delà d’uŶe toƋuade d’adolesĐeŶt. »23 

1. Un discours passionné 

 Nous allons étudier plus spécifiquement les fans de la chanteuse Mylène Farmer. 

SouǀeŶt ƋualifiĠe d’ « icône gay », Đ’est uŶe feŵŵe Ƌui dĠĐhaîŶe les foules depuis les 

années 1980, et ce eŶĐoƌe aujouƌd’hui. MalgƌĠ Đette appellatioŶ, la staƌ Ŷe ƌĠuŶit pas 
uniquement des homosexuels dans son public, les vidéos des concerts montrent 

également des couples hétérosexuels. On constate aussi une grande diversité des âges des 

spectateurs. Il Ŷe suffit pas d’ġtƌe hoŵoseǆuel pouƌ Đoŵpteƌ paƌŵi les faŶs de la 
chanteuse, chacun a évidemment son libre-aƌďitƌe et est liďƌe d’aiŵeƌ ou ŶoŶ tel aƌtiste. 
Diƌe de MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ƌu’elle est uŶe iĐôŶe gaǇ paƌaît ƋuelƋue peu ƌĠduĐteuƌ  ; tout 

Đoŵŵe pouƌ d’autres artistes, une part importante de la communauté gay se revendique 

fan, expliquant cet attrait notamment par la sensibilité particulière que dégage cette 

aƌtiste, ŵais a ĐoŶtƌaƌio, ďoŶ Ŷoŵďƌe d’hoŵoseǆuels dĠtesteŶt ĐoƌdialeŵeŶt la ĐhaŶteuse. 
Il semble Ƌue Ƌuelle Ƌue soit la tƌaŶĐhe d’âge, peu iŵpoƌte les pƌĠfĠƌeŶĐes seǆuelles et la 
catégorie socio-professionnelle, on peut faire partie des fans de Mylène Farmer. Chaque 

iŶdiǀidu est diffĠƌeŶt, aǀeĐ sa pƌopƌe façoŶ d’eǆpƌiŵeƌ ses seŶtiŵeŶts, d’aiŵeƌ. C’est  plus 

flagrant lors de concerts ou de rassemblement entre fans, on remarque certains points 

ĐoŵŵuŶs, ŵis eŶ aǀaŶt pouƌ l’oĐĐasioŶ : des tee-shirts, des badges, des tatouages, mais 

pouƌ autaŶt, il Ŷe s’agit pas d’uŶe « masse uniforme de clones interchangeables »24 : il faut 

se méfier des jugements hâtifs et des stéréotypes pourtant bien établis qui concernent les 

                                                     
20 MAIGRET (Eric), Du mythe au culte... Ou de Charybde en Scylla ? In LE GUERN (Philippe), op. cit., p107 
21 MORIN (Edgard), op. cit., p33 
22 http://www.innamoramento.net/mylene-farmer/rencontres-avec-mylene/ dernière consultation le 
16/06/2012 
23 LE BART (Christian), op. cit., p34 
24 Ibid., p15 
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ĐoŵpoƌteŵeŶts et la peƌsoŶŶalitĠ des faŶs, Đe Ŷ’est pas ƌĠelleŵeŶt Đe Ƌu’AdoƌŶo a appelĠ 
« la transformation du peuple en insectes ». 

 Selon David Buxton, ce qui fait la différence entre un musicien et uŶe staƌ, Đ’est uŶe 
qualité mystérieuse qui plaît au public25, on reconnaît ici la ƌĠaĐtioŶ des faŶs loƌsƋu’oŶ leuƌ 
demande pourquoi ils le sont : la plupaƌt Ŷe saǀeŶt pas ĐoŵŵeŶt l’eǆpliƋueƌ, ou tentent de 

se justifier de manière hésitante. CeƌtaiŶs diƌoŶt Ƌu’il Ǉ a « un truc »  (Justine, 18 ans), 

d’autƌes ǀoŶt eǆpliƋueƌ Ƌu’ils se ƌeĐoŶŶaisseŶt daŶs les teǆtes, ǀoiƌe daŶs le 
comportement de la chanteuse (Marlène, 22 ans). En ce sens, Edgard Morin parle de 

« dialectique identificatrice »26 pour définir cette impression que peut ressentir le fan de 

ressembler à son idole, quand il se retrouve dans ses paroles ou ses attitudes.  

ReĐoŶŶaissoŶs ĐepeŶdaŶt Ƌu’il Ŷ’est pas aisĠ de dĠĐƌiƌe les ƌaisoŶs d’uŶe passion 

puisƋu’on ne décide pas de devenir fan, on le devient.  

L’eǆeŵple des faŶs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ ŵet eŶ ĠǀideŶĐe la dualitĠ eŶtƌe faŶ ƌaisoŶŶaďle et 
fan aliéné27, ĐhaĐuŶ ǀeut se dĠfeŶdƌe d’ġtƌe plus ƌaisoŶŶaďle Ƌue l’autƌe, Đelui Ƌui, lui, est 

à la limite de la folie : le faŶ, Đ’est toujouƌs l’autƌe28, Đoŵŵe l’eǆpliƋue Philippe Le GueƌŶ. 
Le fan a toujours une représentation de lui-même faite par rapport aux autres, ou à 

l’iŵage Ƌue Đeuǆ-ci renvoient : l’autƌe est piƌe Ƌue nous, qui restons dans des limites 

raisonnables, le socialement acceptable. D’uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, aǀoiƌ uŶe ideŶtitĠ de faŶ 
peut être ressentie comme insultante29 pour la personne concernée, qui cherchera à 

ŵoŶtƌeƌ Ƌu’elle Ŷ’est pas eǆĐessiǀe daŶs sa passioŶ, Ƌu’elle est Đoŵŵe tout le ŵoŶde , 

finalement. Eric Maigret affirme que les pratiques des fans peuvent se révéler très 

diverses, « elles sont traversées de distanciation à leur objet et elles sont parfois 

identiques aux pratiques culturelles plus nobles »30, il Ǉ a autaŶt de façoŶs d’appƌĠheŶder 

sa passion que de fans. De plus, un fan reste rarement isolé des autres, ils aiment se 

ƌetƌouǀeƌ et paƌtageƌ eŶseŵďle, d’où la foƌŵatioŶ des faŶs-clubs par exemple, ou la 

présence des forums sur internet qui réunissent les fans. 

Certains admirateurs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ peŶseŶt Ƌu’ils doiǀeŶt ŵĠƌiteƌ leuƌ titƌe de faŶ, 
Ƌue pouƌ pouǀoiƌ ġtƌe digŶe d’aiŵeƌ la ĐhaŶteuse, oŶ Ŷe peut pas ġtƌe daŶs l’ĠĐoute 
passive. Il faut réfléchir aux textes, analyser les clips, reproduire les chorégraphies, 

connaître la biographie exacte de Mylène Farmer, connaître les dates auxquelles sont 

sortis les albums, voire les singles, etc. Ils oŶt ďesoiŶ d’ġtƌe à « la hauteur de l’oďjet de 

                                                     
25 BUXTON (David), Le rock, star-système et société de consommation. La pensée sauvage, 1985, p163 
26 MORIN (Edgard), op. cit., p90 
27 LE BART (Christian), op. cit., p216 
28 LE GUERN (Philippe), op. cit., p182 
29 LE BART (Christian), op. cit., p210 
30 MAIGRET (Eric), In LE GUERN (Philippe), op. cit., p108 
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(leur) passion »31, sinon, selon eux, ils ne pourraient pas se qualifier de fan. Rodolphe 

iŶsiste suƌ le fait Ƌu’ġtƌe faŶ de la ĐhaŶteuse peut se ǀiǀƌe de ŵaŶiğƌe ĐolleĐtiǀe, ŵais 
Ƌu’oŶ Ŷe peut pas faiƌe l’iŵpasse suƌ le ƌesseŶti et la ƌĠfleǆioŶ peƌsoŶŶelle. «  Etre fan de 

MǇlğŶe Faƌŵeƌ Đ’est aǀoiƌ uŶ deǀoiƌ de ŵĠditatioŶ suƌ soi, de ƌĠfleǆioŶ sur le monde, la 

soĐiĠtĠ, la poĠsie,  suƌ tout ça… IŶteƌŶet Đ’est tƌğs ďieŶ pouƌ l’utilisatioŶ sĐolaiƌe Ƌu’oŶ doit 
en avoir, avec un petit bout de la vie privée. Tu peux partager avec des gens, en tant que 

fan, prendre des informations, prendre des images, de la musique, partager tes émotions 

pouƌ eŶ paƌleƌ, paƌtageƌ tes ĐƌĠatioŶs. Mais Đe Ƌu’il Ŷe faut pas ouďlieƌ, faut saǀoiƌ se 
Đoupeƌ des ĠĐƌaŶs, d’iŶteƌŶet, siŶoŶ tu toŵďes daŶs l’oďsessioŶ, et faut saǀoiƌ jusƋu’où 
aller, faut savoir ce que Mylène nous dit, Đe Ƌu’oŶ a eŶǀie de lui diƌe, et pouƌƋuoi. C’est uŶ 
tƌaǀail de ŵĠditatioŶ et d’iŶtĠƌioƌisatioŶ. » Pouƌ lui, Đ’est uŶ deǀoiƌ eŶǀeƌs la staƌ Ƌue de 
pƌeŶdƌe le teŵps de ƌĠflĠĐhiƌ suƌ soi et suƌ soŶ œuǀƌe, et suƌ tout Đe Ƌui Ŷous eŶtouƌe. Il 
faut accepter de prendre du temps pour penser, être un moment seul avec soi-même. 

Face à ce discours, « seŵďleŶt s’iŵposeƌ iĐi les aŶalǇses eŶ teƌŵe de fĠtiĐhisŵe, ǀoiƌe de 
magie »32. En effet, le discours tenu par Rodolphe emprunte au sacré, presque au 

religieux : méditatioŶ, iŶtĠƌioƌisatioŶ, ƌĠfleǆioŶ. D’autƌe paƌt, Ŷous Ŷe pouǀoŶs paƌleƌ des 
faŶs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ saŶs ĠǀoƋueƌ l’iŵpoƌtaŶĐe pouƌ euǆ des oďjets de ĐolleĐtioŶ, uŶ 
principe qui relève aussi du fétichisme. Nous verrons ci-apƌğs ĐoŵďieŶ Đ’est iŵpoƌtaŶt 
pour les fans. 

D’autƌe paƌt, Ŷous ƌeŵaƌƋuoŶs Ƌue pouƌ ĐeƌtaiŶs, leuƌ passioŶ Ŷ’a pas foƌĐĠŵeŶt uŶ 
aspeĐt positif au ƋuotidieŶ, DĠlǇ se ƌappelle d’uŶe pĠƌiode de sa ǀie : « Quand tu es 

ĐĠliďataiƌe, tu soƌs ďeauĐoup aǀeĐ tes aŵis, Đ’est sǇŵpa, ŵais pouƌ peu Ƌue tu aies un bon 

Đoup de dĠpƌiŵe, ça t’aĐhğǀe et t’es dĠfiŶitiǀeŵeŶt au foŶd du tƌou ! DaŶs le ĐôtĠ 
ŵĠlaŶĐolie et idĠes Ŷoiƌes, oui il Ŷ’Ǉ a pas de souĐis ça t’appoƌte, ça ǀa ďieŶ jusƋu’au ďout 
! » Pour elle, contrairement au discours des autres membres de notre échantillon, la 

ĐhaŶteuse Ŷe l’a pas aidĠe à alleƌ ŵieuǆ, Ŷi à suƌŵoŶteƌ les Ġpƌeuǀes Ƌu’elle a ƌeŶĐoŶtƌĠes. 
CepeŶdaŶt, elle Ŷe ƌepƌoĐhe ƌieŶ à la ĐhaŶteuse, elle est ĐoŶsĐieŶte Ƌue Đ’est l’uŶiǀeƌs 
Ƌu’elle ĐheƌĐhait, elle saǀait à Ƌuoi s’atteŶdƌe, et Ŷ’iŵagine pas la chanteuse autrement. 

2. Une star intouchable 

En premier lieu, nous nous devons de rappeler que la star connaît encore de nos 

jours un grand succès auprès du grand public : « Avec 140 000 exemplaires et 10 000 

téléchargements vendus dès la première semaine de commercialisation de Bleu Noir (...) 

Mylène Farmer a réussi (...) le ŵeilleuƌ laŶĐeŵeŶt de l’histoiƌe du disƋue pouƌ uŶ aƌtiste 

                                                     
31 LE BART (Christian), op. cit., p116 
32 LE BART (Christian), op. cit., p188 
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francophone. »33 Pour poursuivre avec des chiffres, le magazine Challenges a établi un 

classement des artistes les mieux payés en 2011, Mylène Farmer obtient la quatrième 

position34, derrière David Guetta, Eddy Mitchell et Jean-Louis Auďeƌt. C’est uŶ touƌ de 
foƌĐe pouƌ la ĐhaŶteuse, Ƌui Ŷ’a soƌti auĐuŶ nouvel album ni donné aucun spectacle en 

2011, ses revenus sont donc issus uŶiƋueŵeŶt des ǀeŶtes de disƋues et d’oďjets dĠjà daŶs 
le comŵeƌĐe, des ƌeǀeŶus estiŵĠs à Ϯ,ϳ ŵillioŶs d’euƌos. Mylène Farmer se classe 

régulièrement dans le « top 10 » des chanteurs qui gagnent le plus en France. Elle fait donc 

bien toujours partie des aƌtistes Ƌui oŶt du suĐĐğs aujouƌd’hui. 

Une caractéristique commune dans le discours de plusieurs fans nous interpelle : ils 

aĐĐepteŶt tƌğs diffiĐileŵeŶt Ƌu’oŶ ĐƌitiƋue leuƌ idole, ŵais plus eŶĐoƌe, ĐeƌtaiŶs oŶt du ŵal 
à adŵettƌe Ƌue MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ŷ’est pas la seule ĐhaŶteuse au ŵoŶde, ils Ŷe le ĐƌitiƋueŶt 
pas facilement eux-mêmes. Regardons concrètement ce que disent les fans que nous 

aǀoŶs iŶteƌƌogĠs. Rodolphe eǆpliƋue Ƌue loƌsƋu’il paƌtiĐipait à uŶ foƌuŵ suƌ iŶteƌŶet,  il 

teŶtait de laŶĐeƌ des sujets suƌ d’autƌes aƌtistes, pouƌ Ŷe pas « touƌŶeƌ Ƌu’autouƌ de 
Mylène non plus, mais aller voir autre chose ailleurs qui peut être aussi intéressant. Même 

si Mylène sera toujours notre déesse, ça, je suis le premier à le prôner ! ». On a 

l’iŵpƌessioŶ Ƌue le jeuŶe hoŵŵe a ďesoiŶ de pƌĠĐiseƌ Ƌue ŵġŵe s’il ĠĐoute autƌe Đhose, 
Đ’est ďieŶ sûƌ soŶ idole Ƌui ƌesteƌa la ŵeilleuƌe, Đoŵŵe s’il deǀait justifieƌ le fait Ƌu’il 
Ŷ’ĠĐoute pas seuleŵeŶt elle. La seule ƌeŵaƌƋue ŶĠgatiǀe ǀeŶaŶt de Pauline concerne 

l’aǀeŶiƌ : « J’aiŵeƌais Ƌue MǇlğŶe Ŷe fasse pas tƌeŶte alďuŵs de plus. J’aiŵeƌais Ƌue ça 
ƌeste uŶ ŵǇthe... OŶ ǀieilli tous, j’ai pas eŶǀie Ƌu’elle fasse Đoŵŵe JohŶŶǇ HallidaǇ eŶtƌe 
deuǆ tuŵeuƌs Ƌu’elle Ŷous fasse uŶ alďuŵ, du liǀe, eŶĐoƌe jusƋu’à ϳϬ ďalais... Je Ŷ’aƌƌiǀe 
pas à ŵe l’iŵagiŶeƌ. Elle Ŷ’est pas ĠteƌŶelle ! ». Pauline est la seule parmi notre échantillon 

qui a affirmé ne pas vouloir rencontrer la chanteuse, et qui hésite à aller la voir en concert. 

Pouƌ elle, le ŵǇthe Ƌui l’eŶtoure est très important, son image est primordiale, elle a peur 

d’ġtƌe dĠçue et pƌĠfğƌe s’ĠpaƌgŶeƌ Đe ƌisƋue. Elle Ŷe tolğƌeƌait pas de ǀoiƌ soŶ idole 
montrer publiquement des signes de vieillesse.  

Nous avons aussi le cas de la critique avouée à demi-mot : « Ƌu’à paƌtiƌ d’AŶaŵoƌphosĠe, 
Đ’est le look à l’aŵĠƌiĐaiŶe, ďoŶ, j’aiŵe ŵoiŶs ça. C’est ǀƌai Ƌue je pƌĠfğƌe le dĠďut  ». 

Nadège préfère parler de préférence pour une certaine période plutôt que de dire « je 

Ŷ’aiŵe pas ». On sent la même réticence chez Aurélien à critiquer son idole : « En général 

ils sont très travaillés, mais il y a eu des déceptions ces dernières années, elle est revenue 

ǀeƌs ƋuelƋue Đhose d’uŶ peu plus siŵple... Plus soďƌe, je peŶse à Bleu Noiƌ, juste aǀeĐ uŶ 
écran qui diffuse des images derrière elle, qui est très beau, mais qui est beaucoup plus 

                                                     
33 BINET (Stéphanie), En bref. Libération, 2001 
34 http://www.challenges.fr/classement dernière consultation le 18/06/2012 

http://www.challenges.fr/classement/20120125.CHA9648/david-guetta-l-artiste-francais-le-mieux-paye-en-2011.html
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soďƌe Ƌue Đe Ƌu’elle a pu faire, moins court-métrage. » Il a choisi ses mots avec soin pour 

exprimer son ressenti face aux changements dans les derniers clips, il est visiblement déçu 

mais s’iŶteƌdit de le diƌe ǀƌaiŵeŶt. EŶ ƌeǀaŶĐhe, ViŶĐeŶt ose uŶ ƌepƌoĐhe : « Il y a une 

Đhose Ƌue j’aiŵe pas, je peŶse Ƌu’elle suƌ-joue soŶ peƌsoŶŶage, d’uŶ ĐôtĠ ça ŵe fait ƌiƌe, 
paƌĐe Ƌue j’ai pƌis du ƌeĐul ŵais ƋuaŶd elle fait soŶ peƌsoŶŶage de « je Ŷe ŵe ƌappelle plus 

ŵoŶ eŶfaŶĐe », je tƌouǀe ça uŶ peu foƌt ƋuaŶd ŵġŵe, je tƌouǀe Ƌu’elle suƌ-joue ça. » En 

effet, aloƌs Ƌu’à ses dĠďuts la ĐhaŶteuse paƌlait saŶs pƌoďlğŵes de soŶ eŶfaŶĐe, dğs Ƌu’elle 
a connu le succès elle a subitement perdu tous ses souvenirs : on est en droit de douter de 

sa sincérité. Toutefois, si ViŶĐeŶt s’autoƌise à dĠsappƌouǀeƌ l’attitude de soŶ idole, il Ŷ’eŶ 
reste pas moins intransigeant avec ceux qui la critiquent, il est « un fan passionné qui 

supporte pas les gens qui la critiquent. Entre fans, la critique est constructive, mais je 

suppoƌte tƌğs ŵal les ĐƌitiƋues des geŶs Ƌui Ŷ’Ǉ ĐoŶŶaisseŶt ƌieŶ. Ça ŵe ƌeŶd diŶgue !  » 

Selon lui, il est nécessaire de connaître un objet pour pouvoir en parler, ce qui, finalement, 

est plutôt équitable. 

Pouƌ ChloĠ, Đe Ŷ’est pas taŶt uŶ tƌait de soŶ idole Ƌu’elle Ŷ’aiŵe pas, Đ’est plutôt les 
pƌopos Ƌu’il ƌisƋue d’eŶgeŶdƌeƌ : « ça ŵ’ĠŶeƌǀe de la ǀoiƌ pleuƌeƌ eŶ ĐoŶĐeƌt, je ŵe dis 
Ƌu’oŶ ǀa eŶĐoƌe eŶteŶdƌe paƌleƌ Ƌue de ça ŵġŵe si ça a duƌĠ deuǆ ŵiŶutes. » La jeune 

femme anticipe les remarques qui seront faites après un concert, elle est agacée de penser 

Ƌu’oŶ Ŷe paƌleƌa pas du speĐtaĐle, ŵais, Đoŵŵe souǀeŶt, des laƌŵes de MǇlğŶe Faƌŵeƌ.  

Nous avons un avis plus tranché avec Dély. Elle ĐoŵŵeŶĐe paƌ diƌe Ƌu’elle Ŷ’a pas utilisé 

les ƌĠfĠƌeŶĐes littĠƌaiƌes ĠgƌaiŶĠes paƌ MǇlğŶe Faƌŵeƌ daŶs soŶ œuǀƌe : « NoŶ, ça ŵ’aǀait 
soulĠe dĠjà eŶ teƌŵiŶale, aloƌs j’allais pas Ǉ ƌetouƌŶeƌ paƌĐe Ƌu’elle Ǉ faisait ƌĠfĠƌeŶĐe. 
J’aiŵe ďieŶ ses paƌoles, ŵais Đ’est uŶ peu sopoƌifiƋue ses lectures, elle est mignonne, mais 

non ! » Puis elle se reprend, juste après avoir condamné  catégoriquement un morceau 

récent : « la deƌŶiğƌe ĐhaŶsoŶ suƌ le deƌŶieƌ alďuŵ, j’ai dit, là fƌaŶĐheŵeŶt, elle a aďusĠ, 
elle est franchement ridicule au niveau du refƌaiŶ, ŵais j’ai du ŵal à ŵ’autoƌiseƌ à le diƌe ! 
Faut pas trop critiquer quand même ! » OŶ le ĐoŵpƌeŶd ďieŶ, les faŶs s’autoĐeŶsuƌeŶt. 
Dély se justifie : « j’ai teŶdaŶĐe à ŵoŶteƌ uŶ peu ǀite suƌ ŵes gƌaŶds Đheǀauǆ si oŶ a le 
malheur de critiquer un peu trop Mylène, je sors un peu les griffes quand même ! Faut pas 

y toucher. Mais je le suis moins. »  

AiŶsi, si les faŶs Ŷ’appƌĠĐieŶt pas Ƌue les ŶoŶ-faŶs ou ŵġŵe d’autƌes faŶs ĐƌitiƋueŶt la 
ĐhaŶteuse, ils Ŷe s’autoƌiseŶt pas ŶoŶ plus euǆ-mêmes à la juger négativement. Ils 

Ŷ’aƌƌiǀeŶt pas à foƌŵuleƌ des pƌopos ŶĠgatifs à l’eŶĐoŶtƌe de leuƌ idole, et s’ils le foŶt, se 
reprennent aussitôt, Đoŵŵe s’ils aǀaieŶt Đoŵŵis uŶ aĐte gƌaǀe. 
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II. Topologie des fans 

Nous pouǀoŶs teŶteƌ d’Ġtaďliƌ uŶe ĐeƌtaiŶe topologie des faŶs, eŶ  prenant appui 

notamment sur les travaux de Christian Le Bart qui différencie deux principaux aspects : les 

formes stigmatisées et les formes nobles. Dans le premier pôle, il regroupe les groupies, 

les collectionneurs et les imitateurs ; dans le second, il s’agit des ĐƌĠateuƌs, des Ġƌudits et 
des esthètes. Ces six figures permettent de faire un inventaire global des comportements 

des fans, à quelques rares exceptions près. Le public de Mylène Farmer est assez 

hétérogène, chaque fan vit sa passion à sa manière. 

 

 

SeloŶ FliĐhǇ, Đ’est pƌiŶĐipaleŵeŶt « dans le domaine artistique et culturel Ƌue l’oŶ paƌle de 
« pratiques amateurs ». On les définit comme des activités réalisées par les individus eux-

ŵġŵes à ĐôtĠ des ĐƌĠatioŶs dites lĠgitiŵes. ;...Ϳ Cela Ŷ’eŵpġĐhe pas uŶ Ŷoŵďƌe iŵpoƌtaŶt 
d’aŵateuƌs de faiƌe ĐiƌĐuleƌ leuƌs pƌoduĐtioŶs eŶ s’adƌessant à un public.35 » Nous allons 

voir quelles pratiques sont présentes chez nos enquêtés, au travers des différentes 

représentations des fans. 

                                                     
35 FLICHY (Patrice), Le saĐƌe de l’aŵateuƌ : SoĐiologie des passioŶs oƌdiŶaiƌes à l’ğƌe ŶuŵĠƌiƋue. Paris : Seuil, 
2010, p12 

Figure 2 : Des faŶs loƌs du ĐoŶĐeƌt au Stade de FƌaŶĐe eŶ 2009, uŶ jeuŶe hoŵŵe aiŶsi Ƌu’uŶe feŵŵe plus 
âgée, rompant avec les stéréotypes en place 
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1. Les groupies 

Dans le sens commun, une groupie serait plutôt une jeune fille à tendance un peu 

hystérique, dont on se moque allègrement. La figure de la groupie est en effet sans doute 

la plus ŵoƋuĠe, Đelle doŶt oŶ tƌouǀe Ƌu’elle est lĠgğƌe, Ŷaïǀe, tƌop faĐileŵeŶt iŶflueŶçaďle. 
Ce sont des fans qui éprouvent « uŶ attaĐheŵeŶt tƌğs foƌt à la peƌsoŶŶe de l’aƌtiste »36, 

ceux qui vont chercher à rencontrer leur idole par tous les moyens. Les adresses 

personnelles des artistes sont connues de quelques fans qui vont aller attendre devant la 

ƌĠsideŶĐe de leuƌ idole. AǀaŶt soŶ dĠŵĠŶageŵeŶt ƌĠĐeŶt, l’adƌesse de MǇlğŶe Faƌŵeƌ 
Ŷ’Ġtait plus un secret, de même que ses habitudes au quotidien, ses restaurants préférés, 

les cafés où elle se rendait souvent... Autant de lieux de culte pour les fans. Un banc est 

devenu particulièrement célèbre parmi les communautés de fans : il était directement en 

faĐe de l’appaƌteŵeŶt de la ĐhaŶteuse, et ďeauĐoup oŶt passĠ d’iŶŶoŵďƌaďles heuƌes assis 
dessus. Un jeune homme a même fait de son attente sur le banc un livre37 où il raconte ses 

journées entières passées à attendre la star, durant deux années. Il décrit son obsession 

dĠǀoƌaŶte, soŶ ďesoiŶ d’alleƌ suƌ Đe ďaŶĐ paƌ tous les teŵps, puis le ŵoŵeŶt où il se ƌeŶd 
Đoŵpte Ƌu’il doit aƌƌġteƌ Đe ĐoŵpoƌteŵeŶt, Ƌu’il ǀeut passeƌ à autƌe Đhose. 

Ses allées et venues étaient épiées, les fans connaissent le modèle de sa voiture ainsi que 

la plaƋue d’iŵŵatƌiĐulatioŶ, ils soŶt paƌfois plusieuƌs à diffĠƌeŶts eŶdƌoits pouƌ suƌǀeilleƌ 
un éventuel passage de la fameuse voiture. Il Ŷ’Ġtait pas ƌaƌe Ƌue la ǀoituƌe s’aƌƌġte et Ƌue 
le chauffeur en sorte pour prendre les CD ou autres supports amenés par les groupies pour 

les faire dédicacer par la chanteuse, avant de les leur rendre. Vincent, qui a lui-même 

attendu la star devant chez elle quelques fois, nous en fait le récit, similaire à des dizaines 

d’autƌes, toujouƌs la ŵġme voiture, le même chauffeur, la même procédure, et bien sûr, la 

même émotion ressentie pour le fan. Rodolphe ƋuaŶt à lui, Ŷous eǆpliƋue Ƌu’apƌğs le 
déménagement de Mylène Farmer, certains fans ont eu recours à des rapports sexuels rien 

que pour se procurer la nouvelle adresse si convoitée : « Đ’Ġtait de la pƌostitutioŶ ! ». 

L’iŶdiǀidu ĐheƌĐhe à se ƌappƌoĐheƌ de soŶ idole, il la ǀeut seuleŵeŶt pouƌ lui, apƌğs tout, 
elle est sa confidente, celle qui le réconforte dans les moments difficiles, il a un besoin 

irrépressible de parler directement avec elle, de s’eŶ ƌappƌoĐheƌ. SaŶs ouďlieƌ le fait Ƌue 
l’ĠǀeŶtuelle ƌeŶĐoŶtƌe doŶŶe de l’iŵpoƌtaŶĐe au faŶ, Ƌui pouƌƌa s’eŶ ǀaŶteƌ aupƌğs des 
autres, même si cela peut susciter des jalousies.  

                                                     
36 LE BART (Christian), op. cit., p185 
37 PAPINI (Christophe-Ange), Fou de MǇlğŶe Faƌŵeƌ, deuǆ aŶŶĠes à l’atteŶdƌe...  K&B, 2005. 
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2. Les collectionneurs 

Faire partie des fans de Mylène Farmer suppose presque invariablement d’ġtƌe 
collectionneur. De nombreux objets dérivés sont disponibles depuis le début de la carrière 

de la ĐhaŶteuse, soit uŶe tƌeŶtaiŶe d’aŶŶĠes ŵaiŶteŶaŶt. A ĐhaƋue Ŷouǀel alďuŵ, 
plusieurs versioŶs soŶt dispoŶiďles, les siŶgles suiǀeŶt le ŵġŵe sĐhĠŵa. SouǀeŶt, Đe Ŷ’est 
Ƌue l’iŵage de la poĐhette Ƌui diffğƌe, oŶ peut par exemple citer le cas du single 

Optimistique-moi, sorti en janvier 2000, qui a bénéficié d’uŶe dizaiŶe de suppoƌts38. Pour 

ĐeƌtaiŶs faŶs, il est aďsoluŵeŶt iŵpĠƌatif de possĠdeƌ ĐhaƋue ǀeƌsioŶ, ďieŶ Ƌu’il s’agisse de 
la ŵġŵe ĐhaŶsoŶ, et Ƌu’uŶ seul suppoƌt suffise pouƌ l’ĠĐoute. Apƌğs tout, Đ’est le ŵġŵe 
principe que ceux qui revoient de nombreuses fois un même film, « le cultiste peut revoir 

le film-culte avec le même bonheur, avec le même regard, sans les épuiser, sans en venir à 

bout », il « cherche à répéter une expérience magique, un visionnement qui lui a donné un 

plaisir extraordinaire »39, le fan de Mylène Farmer suit la même idée, recherche le plaisir. 

Ils se lancent alors dans une véritable chasse aux trésors, à la recherche des objets 

Ƌui leuƌ ŵaŶƋueŶt. Pouƌ Đeuǆ Ƌui Ŷ’ĠtaieŶt pas faŶs, ou ŵġŵe pas ŶĠs loƌs des dĠďuts, et 

aǀaŶt l’aƌƌiǀĠe d’iŶteƌŶet, la ŵeilleuƌe solution consistait à écumer les brocantes et les 

vide-greniers, en plus, les objets convoitĠs ĠtaieŶt souǀeŶt peu Đheƌs, Đoŵŵe l’affiƌŵe 
Marlène. Elle nous explique également que pour elle, une autre méthode consistait à 

scruter les petites annonces publiées dans les magazines spécialisés, il arrive que des fans 

vendent des parties de leur collection. Le « Mylène Farmer Magazine », édité au début des 

années 2000, publiait à chaque numéro des « portraits de fans » : la personne entourée 

paƌ sa ĐolleĐtioŶ d’objets relatifs à la chanteuse. On constate aussi que dans chaque 

magazine (Mylène Farmer Magazine, IAO, Instant-Mag, Mylène Farmer et vous), une 

section est réservée aux petites annonces entre fans, pour ceux qui recherchent une 

correspondance, qui recherchent ou qui vendent des objets. La notion de collection est 

ƋuelƋue Đhose de ƌĠelleŵeŶt pƌĠseŶt dğs Ƌu’oŶ paƌle de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. EŶ eŶtƌetieŶ, 
JustiŶe, ϭϴ aŶs, Ŷous ĐoŶfie Ƌu’elle aiŵeƌait pouǀoiƌ ĐolleĐtioŶŶeƌ Đe Ƌui se ƌappoƌte à la 
ĐhaŶteuse, ŵais Ƌu’elle Ŷ’a pas ďeauĐoup d’aƌgeŶt, Đe Ƌui ƌeŶd les aĐhats diffiĐiles, 
d’autaŶt plus Ƌu’elle a uŶe autƌe passioŶ à laƋuelle elle ĐoŶsaĐƌe dĠjà uŶe paƌtie de soŶ 
budget ; pouƌ le ŵoŵeŶt elle se ĐoŶteŶte des alďuŵs Ƌu’elle a tous, et des posteƌs.  
Nadège, de son côtĠ, Ŷ’est pas uŶe adepte de la ĐolleĐtioŶ, elle sĠleĐtioŶŶe ses aĐƋuisitioŶs 
eŶ foŶĐtioŶ de la pĠƌiode Ƌu’elle aiŵe, saŶs ƌesseŶtiƌ le ďesoiŶ d’aŵasseƌ le ŵaǆiŵuŵ de 
choses. 

                                                     
38 Voir Annexes 2 
39 LE GUERN (Philippe), op. cit., p90 
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En collectionnant, le fan tente de se rapprocher de son idole : « la collection substitue dans 

l’espƌit des iŶtĠƌessĠs l’eǆtƌġŵe peƌsoŶŶalisatioŶ d’uŶe ƌelatioŶ tƌğs iŶǀestie 
affectivement »40, les objets restent parfois sous blister, sont soigneusement rangés. Les 

faŶs soŶt ĐoŶsĐieŶts Ƌu’il Ŷe s’agit Ƌue d’oďjets issus de l’iŶdustƌie, Ƌue la ĐhaŶteuse Ŷe les 
a même pas effleurés, mais peu leur importe, il les leur faut. Ils ont une sorte de valeur 

sacrée, ils sont les objets du culte. 

3. Les imitateurs 

Les imitateurs sont repérables de prime abord à leur look : ils veulent ressembler à 

leur idole. Leuƌ idole, souǀeŶt ǀue Đoŵŵe uŶ dieu ou uŶe dĠesse, est foƌĐĠŵeŶt l’eǆeŵple 
à suiǀƌe, eŶ teƌŵes d’haďilleŵeŶt, de Đoiffuƌe, de ĐoŵpoƌteŵeŶt, etĐ. Des faŶs des Beatles 
reprenaient les coiffures du groupe, en rupture avec les codes Ġtaďlis à l’ĠpoƋue41, ils 

imitaient les tenues de Paul McCartney. En ce qui concerne les admirateurs de Mylène 

Faƌŵeƌ, Đ’est ďieŶ sûƌ la Đheǀeluƌe ƌousse Ƌui est à l’hoŶŶeuƌ, ĐoiffĠe eŶ ĐhigŶoŶs 
sophistiqués. Les imitateurs peuvent passer des heures à décortiquer chaque mouvement 

d’uŶe ĐhoƌĠgƌaphie d’uŶ Đlip ou d’uŶ ĐoŶĐeƌt, Đoŵŵe Rodolphe Ƌui ƌaĐoŶte sa pƌeŵiğƌe 
eǆpĠƌieŶĐe de la daŶse, loƌsƋu’il s’eŶtƌaîŶait à ƌepƌoduiƌe les ĐhoƌĠgƌaphies de la 
ĐhaŶteuse, Ƌu’il a d’aďoƌd tƌouǀĠ ĐoŵpliƋuĠes. Aujouƌd’hui eŶ ĠĐole de daŶse, il s’aŵuse 
de la siŵpliĐitĠ des ŵouǀeŵeŶts Ƌu’il aǀait aloƌs du ŵal à ƌepƌeŶdƌe ; néanmoins, il se 

ƌeŶd Đoŵpte Ƌue Đ’est peut-ġtƌe à paƌtiƌ de là Ƌu’il a ĐoŵŵeŶĐĠ à aiŵeƌ la daŶse, doŶt il 
ǀeut ŵaiŶteŶaŶt faiƌe soŶ ŵĠtieƌ. Il ƌeĐoŶŶaît d’ailleuƌs Ƌu’il adoƌeƌait pouvoir collaborer 

avec son idole, dans un cadre purement professionnel, non pas dans la relation du fan à 

son idole. Justine, de son côté, a construit son pseudonyme sur internet en associant le 

pƌĠŶoŵ de la ĐhaŶteuse à l’aŶŶĠe de sa pƌeŵiğƌe touƌŶĠe, pouƌ doŶŶeƌ «  Mylene89 ». 

C’est uŶ phĠŶoŵğŶe assez ĐouƌaŶt pouƌ les faŶs, suƌtout s’ils soŶt pƌĠseŶts suƌ les foƌuŵs 
spécialisés, oŶ ƌetƌouǀe uŶ ŵot d’uŶe ĐhaŶsoŶ, ou uŶe association de mots faisant 

référence à la chanteuse. La plupart de nos interviewés ne sont pas concernés, et 

revendiquent presque leur indépendance quant à leur pseudonyme : ils ont leur propre 

identité, ils préfèrent garder leur prénom ou un dérivé de leur prénom, voire un surnom 

Ƌu’ils aǀaieŶt dĠjà aupaƌaǀaŶt.  

                                                     
40 LE BART (Christian), op. cit., p187 
41 Ibid., p189 
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Les imitations des chansons sont également très fréquentes, on trouve sur Youtube 

pléthore de ǀidĠos d’iŶdiǀidus Ƌui ƌepƌeŶŶeŶt des ŵoƌĐeauǆ de la ĐhaŶteuse aǀeĐ diǀeƌs 
instruments ; le fan peut alors lier ses deux passions : la pratique de la musique et sa 

chanteuse favorite.  

NotoŶs Ƌue ĐeƌtaiŶs ǀoŶt eŶĐoƌe plus loiŶ Ƌue l’iŵitatioŶ, ils pƌĠfğƌeƌaient être 

l’iŶĐaƌŶatioŶ de la ĐhaŶteuse : « je voulais être Mylène Farmer » (Rodolphe, 23 ans). 

4. Les créateurs 

Après ces trois figures dites stigmatisées, nous passons aux formes nobles. Les 

ĐƌĠateuƌs soŶt Đeuǆ Ƌui ǀoŶt s’iŶspiƌeƌ de l’aƌtiste pouƌ pƌoduiƌe quelque chose eux-

mêmes. Ils ne sont plus de « simples » imitateurs, ils créent. Philippe Le Guern estime que 

« ce que font les fans doit être analysé en termes de productivité et non pas simplement 

de réception »42, puisƋu’oŶ sait Ƌue les faŶs peuǀeŶt devenir des producteurs, en effet, ils 

ne sont jamais dans la réception passive.43 

Paƌŵi Ŷos iŶteƌǀieǁĠs, ĐeƌtaiŶs oŶt eŶdossĠ l’haďit du ĐƌĠateuƌ, eŶ ĐƌĠaŶt uŶ ďlog suƌ 
internet par exemple, pour Pauline, même si elle parle de sa vie, ses expériences 

personnelles, elle aime ajouter une référence à Mylène Farmer. En revanche, Marlène, qui 

                                                     
42 LE GUERN (Philippe), op. cit., Réseaux, 2009, p38 
43 LE BART (Christian), op. cit., p37 

Figure 3 : Rodolphe en train de danser. Photo Céline Ruault. 
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dessiŶe ďeauĐoup, s’inspirait parfois de la chanteuse, quand elle était plus jeune, mais ce 

Ŷ’est ǀisiďleŵeŶt pas sa pƌiŶĐipale souƌĐe d’iŶspiƌatioŶ. N’ouďlioŶs pas, toutefois, que 

MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ŷ’est pas seulement une chanteuse : elle est également auteur et peintre. 

Ainsi, Marlène veut marquer la différence, affirmer sa personnalité, mais malgré tout, le 

dessin reste un point commun entre la fan et son idole. Cette distanciatioŶ ŵaƌƋue l’eŶǀie 
d’aǀoiƌ des ĐeŶtƌes d’iŶtĠƌġts diffĠƌeŶts, de les dissoĐieƌ. OŶ peut supposeƌ Ƌue Đ’est uŶe 
ŵaŶiğƌe d’Ġǀiteƌ « l’oǀeƌdose » qui pourrait survenir à force de toujours faire ou écouter la 

même chose. 

Dans le même sens, Dély prévoit de réaliser un tableau en scrapbooking avec des objets 

ƌelatifs à la staƌ Ƌu’elle a ĐoŶseƌǀĠs. MǇlğŶe Faƌŵeƌ l’iŶspiƌe pouƌ soŶ autƌe passioŶ, ŵais 
ŶotoŶs ĐepeŶdaŶt Ƌue le ďlog de DĠlǇ est ĐoŶsaĐƌĠ eǆĐlusiǀeŵeŶt au sĐƌapďookiŶg, elle Ŷ’Ǉ 
fait pas référence à la chanteuse : chaque passion a un moment et un lieu différents pour 

s’eǆpƌiŵeƌ, ŵġŵe si la jeuŶe feŵŵe souhaite les ƌĠuŶiƌ dğs Ƌu’elle tƌouǀeƌa le teŵps.   

CeƌtaiŶs faŶs soŶt dotĠs d’uŶ gƌaŶd taleŶt et le ŵetteŶt à pƌofit pouƌ ƌepƌĠseŶteƌ leuƌ 
idole. Voici ci-dessous deux illustrations réalisées par une dessinatrice, Sabine van 

Apeldoorn, fan de la chanteuse et dessinatrice professionnelle : 

  

Figure 4 : Réalisations de Sabine van Apeldoorn 
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5. Les érudits 

« L’Ġƌudit, Ƌui pƌĠteŶd dominer son sujet par la connaissance »44 : il a recours à des 

données historiques, il fait preuve d’uŶ seŶs ĐƌitiƋue à toute Ġpƌeuǀe et sait reconnaître les 

défauts de son idole. Les érudits font figure de spécialistes du sujet, ils se servent de leurs 

connaissances scolaires, universitaires pour se mettre dans une position quasiment 

supérieure à la star. Ils peuvent par ailleurs mépriser les autres « catégories » de fans, 

notamment les groupies, les considérants comme de statut inférieur, presque 

d’iŶtelligence moindre. Pouƌ aƌƌiǀeƌ à Đette positioŶ, il a fallu Ƌue l’iŶdiǀidu passe paƌ le 
pƌoĐessus d’appƌeŶtissage des iŶfoƌŵatioŶs, uŶe aĐtioŶ ŵeŶĠe suƌ le loŶg teƌŵe, uŶ ƌĠel 
investissement. 

Philippe Le Guern insiste sur « la désapprobation sociale qui marque le terme de fan »45, là 

où l’Ġƌudit adopte uŶe postuƌe saǀaŶte, le faŶ est iŶĐapaďle de se ŵaîtƌiseƌ. Ce teƌŵe de 
faŶ est souǀeŶt iŶteƌpƌĠtĠ de façoŶ pĠjoƌatiǀe, Đoŵŵe s’il disĐƌĠditait iŵŵĠdiateŵeŶt la 
personne qualifiée comme telle.  Par ailleurs, la question de la culture légitime est posée, 

peut-il y avoir des érudits parmi les fans de Mylène Farmer ? Est-ce acceptable 

socialement ? Caƌ l’ĠƌuditioŶ peut ĐoŶĐeƌŶeƌ tous les doŵaiŶes, pas uŶiƋueŵeŶt Đeuǆ Ƌui 
sont reconnus légitimes.46 

Rodolphe ƌġǀe d’uŶe « collaboration professionnelle qui place la star et son admirateur 

dans le même monde »47 ; il aimerait beaucoup pouvoir être le chorégraphe, le temps 

d’uŶe daŶse, de soŶ idole, ďieŶ Ƌue Đette aŵďitioŶ lui semble irréalisable. 

6. Les esthètes 

Les esthètes ƋuaŶt à euǆ, ƌeǀeŶdiƋueŶt l’iŵpoƌtaŶĐe de la ŵusiƋue seule, saŶs ƌieŶ 
autouƌ. La ŵusiƋue suffit pouƌ faiƌe l’eǆpĠƌieŶĐe du plaisiƌ. Ils Ŷ’oŶt pas ďesoiŶ de ƌegaƌdeƌ 
les liǀƌets des alďuŵs, Ŷi les liǀƌes ou les ďiogƌaphies, ils se ĐoŶteŶteŶt d’ĠĐouteƌ.  Cette 

approche marque aussi un désintérêt pour la vie privée de la star : le faŶ Ŷ’est pas fƌiaŶd 
des jouƌŶauǆ à sĐaŶdales, il Ŷe ǀeut pas saǀoiƌ Ƌui est la staƌ eŶ dehoƌs de Đe Ƌu’elle fait 
passer dans sa musique. L’aďseŶĐe de leĐtuƌes, Đette façoŶ de ƌefuseƌ ce qui entoure la 

musique, peut être interprétée comme un « aǀeu d’iŶĐultuƌe »48, qui est une manière 

pĠjoƌatiǀe de paƌleƌ de Đes esthğtes, ŵais oŶ peut ĠgaleŵeŶt peŶseƌ Ƌu’aiŶsi ils 

                                                     
44 Ibid. p194 
45 LE GUERN (Philippe), op. cit., p166 
46 LE GUERN (Philippe), op. cit., Réseaux, 2009, p24 
47 LE BART (Christian), op. cit., p197 
48

 Ibid., p196 
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revendiquent une « posture purement esthétique »49, ils se concentrent sur l’aspeĐt 
artistique uniquement. 

Chez nos interviewés, on reconnaît cette figure dans les cas de Pauline et Marlène. Les 

deux jeunes femmes connaissent très bien le répertoire musical de Mylène Farmer, et bien 

Ƌu’ĠtaŶt plus jeuŶes elles aieŶt aĐhetĠ des ŵagaziŶes la ĐoŶĐeƌŶaŶt, elles s’eŶ soŶt à 
présent détachées, pour ne plus profiter que de la musique. 

 

 Un même fan peut revêtir plusieurs figures, tout dépend de son âge, de sa manière 

de vivre sa passion, et des circonstances ; si on rencontre un fan qui patiente dans une file 

d’atteŶte pouƌ uŶ ĐoŶĐeƌt, il auƌa ĠǀideŵŵeŶt uŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt diffĠƌeŶt de Đelui Ƌu’oŶ 
auƌait ǀu si Ŷous l’aǀioŶs ƌeŶĐoŶtƌĠ Đhez lui aǀeĐ ses paƌeŶts. NotoŶs paƌ ailleuƌs Ƌue le faŶ 
est rarement le mieux placé pour se définir : plusieurs de nos enquêtés à qui nous avons 

posé la question affirment se considérer comme des « fans modérés », ŵġŵe si, d’uŶ œil 
eǆtĠƌieuƌ, Đes faŶs ĐoŵpaƌĠs les uŶs auǆ autƌes Ŷ’oŶt sûrement pas les même notions des 

ĐatĠgoƌies, puisƋu’ils soŶt ďieŶ diffĠƌeŶts daŶs leuƌ façoŶ d’eǆpƌiŵeƌ leuƌ passioŶ. 

III. Chacun sa place 

A. Une question de hiérarchie : la collection 

 Il existe une certaine hiérarchie au sein des fans : Đelui Ƌui l’est depuis plus 
loŶgteŵps, Đelui Ƌui l’est plus Ƌue les autƌes, Đelui Ƌui a assistĠ au plus grand nombre de 

concerts, celui qui a la plus grande collection, celui qui est le plus intelligent, etc. 

Christian Le Bart parle de « hiĠƌaƌĐhie des adŵiƌatioŶs seloŶ l’iŶteŶsitĠ de la passioŶ »50, 

ƋuaŶd oŶ ĐoŵŵeŶĐe à deǀeŶiƌ faŶ, oŶ aĐƋuieƌt d’aďoƌd les albums, puis des posters, des 

ŵagaziŶes… QuaŶd la passioŶ se ĐoŶfiƌŵe, oŶ passe à l’Ġtape des plus gƌos aĐhats  : les 

places de concert, les objets dérivés. Chacun en est à un niveau différent dans sa 

ĐolleĐtioŶ, daŶs sa Ƌuġte d’oďjets. 

« La valeur sacrée de la peƌsoŶŶe adoƌĠe se tƌaŶsŵet à tout Đe Ƌu’elle touĐhe (...) et plus 

laƌgeŵeŶt à tout Đe Ƌui est eŶ ƌappoƌt, d’uŶe façoŶ ou d’uŶe autƌe, aǀeĐ elle. Ce fĠtiĐhisŵe 

                                                     
49 Ibid. 
50 Ibid., p80 
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adoucit la distance entre le fan et la star. »51 Il s’agit de ĐƌĠeƌ uŶ lieŶ phǇsiƋue aǀeĐ la 

ĐhaŶteuse, de sǇŵďoliƋueŵeŶt se ƌappƌoĐheƌ d’elle. 

La collection est quelque chose de très important pour un fan de Mylène Farmer, souvent 

elle se veut le reflet de son degré de « fan-attitude ». Elle est exposée de manière voyante 

dans la chambre de l’iŶtĠƌessĠ ;MaƌlğŶe, ϮϮ aŶsͿ, les posteƌs ƌeĐouǀƌeŶt les ŵuƌs, les 
vinyles sont mis en évidence, parfois même les CD sont accrochés aux murs (Aurélien, 

25ans) : il s’agit de ŵoŶtƌeƌ Ƌu’oŶ est faŶ, de s’affiƌŵeƌ eŶ taŶt Ƌue tel.  En ce sens, les fans 

sont particulièrement sujets à la jalousie : pourquoi est-ce cette fille que Mylène Farmer a 

invitée à monter sur scène, et pas moi ? Pourquoi ce fan est-il plus connu dans la 

communauté des fans que moi ? Sans parler de la jalousie que suscitent les objets rares : 

Đelui Ƌui a ƌĠussi à eŶ oďteŶiƌ ǀa deǀeŶiƌ telleŵeŶt jalousĠ Ƌu’il pƌĠfğƌeƌa Đesseƌ de le diƌe 
;de s’eŶ « vanter » diront les mauvaises langues). Vincent a pu acquérir un badge officiel 

de la touƌŶĠe ϮϬϬϵ gƌâĐe à uŶe jeuŶe feŵŵe faisaŶt paƌtie de l’ĠƋuipe avec qui il a fait 

connaissance ; loƌsƋu’il a eǆpliƋuĠ Đette aŶeĐdote suƌ soŶ ďlog, les faŶs l’oŶt tƌaitĠ de 
menteur. Vincent a fait une remarque intéressante : « J’ai pas ŵal de tƌuĐs, ŵais uŶe 
collection assez basique pour un fan de Mylène. » Il part du pƌiŶĐipe Ƌue si l’oŶ est faŶ de 
MǇlğŶe Faƌŵeƌ, Đela iŶduit d’aǀoiƌ uŶe ĐolleĐtioŶ. Il affiƌŵe aǀoiƌ «  pas mal de trucs », 

ŵais Đe Ŷ’est pas Đela Ƌui ŵoŶtƌe le ŵieuǆ soŶ degƌĠ d’attaĐheŵeŶt à la ĐhaŶteuse, 
puisƋu’il suppose Ƌue suƌ Đe poiŶt il Ŷ’est pas différent des autres fans. 

Chloé ne se définit pas comme une collectionneuse, même si elle possède tous les albums 

de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Elle Ŷous ƌaĐoŶte Ƌu’elle tĠlĠĐhaƌgeait des eŶƌegistƌeŵeŶts piƌates, et 
Ƌu’à foƌĐe de peƌsĠǀĠƌaŶĐe, elle a ŵġŵe pu tƌouǀeƌ des morceaux inédits « qui étaient 

supeƌ duƌs à tƌouǀeƌ au dĠďut, ŵġŵe si apƌğs Đ’est deǀeŶu ďeauĐoup plus faĐile  », de plus 

« J’aǀais aussi ƌĠussi à ŵe pƌoĐuƌeƌ le filŵ GioƌgiŶo, iŶtƌouǀaďle à l’ĠpoƋue, j’Ġtais fiğƌe !  » 

Ce filŵ soƌti eŶ ϭϵϵϰ Ŷ’a ĠtĠ distƌiďuĠ eŶ DVD Ƌu’eŶ ϮϬϬϳ, ƋuelƋues faŶs dĠteŶaieŶt des 
copies non officielles, et les ont partagées sur les réseaux de téléchargement illégal dès le 

début des années 2000, mais le film restait difficile à trouver. 

                                                     
51 Ibid., p188 
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Selon Jacob Matthews, il existerait un « besoin humain ancestral, celui qui de tout temps 

pousse les hommes à vénérer une ou des divinités considérées comme omnipotentes »52 

qui amènerait ces hommes à vouloir collectionner tout ce qui se rapporte à cette divinité. 

Mylène Farmer, souvent comparée à une déesse, illustre très bien cette caractéristique : 

les faŶs ǀoŶt s’aƌƌaĐheƌ uŶ papieƌ ou uŶ oďjet estaŵpillĠ MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Edgaƌd MoƌiŶ iƌa 
encore plus loin en affirmant que « le fidèle veut toujours consommer son dieu, (…) tout 

dieu est fait pouƌ ġtƌe ŵaŶgĠ, Đ’est-à-dire incorporé, assimilé »53, le fan a besoin de tout 

savoir dans les moindres détails, de tout avoir, pour toujours se rapprocher de son idole. Si 

on reprend l’idĠologie de Theodoƌ AdoƌŶo, oŶ pouƌƌait diƌe Ƌue Đette façoŶ Ƌu’oŶt les faŶs 
de transformer une chanteuse en déesse engendre la « précarité mentale des 

spectateurs »54 : on retrouve ici l’idée négative du fan.  

Pourtant, ce fan qui tente de connaître et de collectionner un maximum de choses sur une 

star peut être considéré comme un spécialiste55 qui fait alors figure de référence, sa 

posture est dès lors beaucoup plus noble. « Il s’agit d’aǀoiƌ plus pouƌ ġtƌe plus »56. Chaque 

objet est comme un totem57, il est un marqueur primordial pour catégoriser les fans, pour 

les classer du « moins fan » au « plus fan ». La plupart de nos interviewés possèdent une 
                                                     
52 MATTHEWS (Jacob), CoŵŵuŶiĐatioŶ d’uŶe staƌ. Jiŵ MoƌƌisoŶ. L’HaƌŵattaŶ, ϮϬϬϯ, pϲϳ 
53 MORIN (Edgard), op. cit., p82 
54 MATTHEWS (Jacob), op. cit., p71. Citant ADORNO (Theodor), Introduction à la sociologie de la musique, 
Genève : Contrechamps Editions, 1994, p50. 
55 LE GUERN (Philippe), op. cit., p193 
56 Ibid., p168 
57 Ibid., p168 

Figure 5 : La Đhaŵďƌe d’adolesĐeŶte de Chloé 
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collection ; même si chacuŶ Ŷ’a pas la ŵġŵe dĠfiŶitioŶ de Đe Ƌu’est une collection. Mais 

pour tous, il est iŵpoƌtaŶt Ƌu’elle soit ǀisiďle Đhez euǆ, et ils soŶt Đapaďles d’ĠŶuŵĠƌeƌ 
leurs possessions en détail. La collection est la représentation du « degré de cultisme »58 

de l’iŶdiǀidu, Đ’est pouƌƋuoi pƌesƋue ĐhaƋue faŶ de Ŷotƌe ĠĐhaŶtilloŶ a ƌesseŶti le ďesoiŶ  

de pƌĠĐiseƌ les oďjets eŶ sa possessioŶ, Đoŵŵe s’il s’agissait d’uŶe pƌeuǀe de leuƌ 
attachement pour la star. Quelques-uŶs Ŷous oŶt ŵġŵe ŵoŶtƌĠ fiğƌeŵeŶt les oďjets Ƌu’ils 
considèrent comme les plus précieux : les supports dédicacés, les objets rares, une 

photographie prise par eux-mêmes. 

Notons cependant que parmi les fans que nous avons interrogés, chacun se dit raisonnable 

ƋuaŶt à l’iŶǀestisseŵeŶt fiŶaŶĐieƌ Ƌue ƌepƌĠseŶte leuƌ ĐolleĐtioŶ, les pièces les plus chères 

Ŷe dĠpassaŶt pas ϮϬϬ€. OŶ peut supposeƌ Ƌue Đ’est paƌĐe Ƌue les sujets iŶteƌƌogĠs soŶt 
plutôt jeuŶes, et Ŷe disposeŶt pas de ƌessouƌĐes iŵpoƌtaŶtes, ŶĠaŶŵoiŶs, loƌsƋu’il s’agit 
de concerts, ils sont prêts à payer le prix fort59 pouƌ assisteƌ à plusieuƌs dates, jusƋu’à uŶe 
trentaine pour Vincent. N’ouďlioŶs pas Ƌu’eŶ plus du pƌiǆ des plaĐes de ĐoŶĐeƌt, il faut 
paǇeƌ les Đhaŵďƌes d’hôtel, les dĠplaĐeŵeŶts, la ƌestauƌatioŶ suƌ plaĐe, et ĠǀeŶtuelleŵeŶt 
les achats du stand de merchandising : « Đe Ƌue l’oŶ ǀeŶd, Đ’est le souǀeŶiƌ d’aǀoiƌ ĠtĠ là, 
un produit exclusif à cet évènement »60. Assister à plusieurs dates nécessite un budget 

conséquent dédié uniquement à la chanteuse. 

B. Une rivalité permanente 

AǀeĐ la ŶotioŶ de hiĠƌaƌĐhie, ǀieŶt ďieŶ sûƌ l’idĠe de ĐoŵpĠtitioŶ.  Chacun lutte pour 

être le meilleur, le plus reconnu au sein de la communauté des fans, le premier partout.  

Tout d’aďoƌd, à paƌtiƌ de ƋuaŶd deǀieŶt-on un fan ? Peut-on quantifier une passion ? Faut-

il ġtƌe dĠteŶteuƌ d’uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe d’oďjets, faiƌe paƌtie d’uŶ faŶ-club, être présent sur 

les forums internet spécialisés ? C’est diffiĐile de dĠfiŶiƌ ƋuelƋu’uŶ Ƌui « aime bien », qui 

serait « un peu fan », jusƋu’au « fan acharné ». Nous allons nous baser sur les descriptions 

données par nos interviewés eux-ŵġŵes, eŶ gaƌdaŶt toutefois à l’espƌit Ƌue l’oŶ Ŷ’est pas 
toujours le mieux placé pour se définir soi-même. En effet, quand nous avons posé la 

question, plusieurs ont répondu « Je suis un fan modéré. », taŶdis Ƌu’eŶ les oďseƌǀaŶt, Đes 
fans sont nettement différents dans leur comportement vis-à-vis de Mylène Farmer. Il 

Ŷ’est pas soĐialeŵeŶt aĐĐeptaďle d’ġtƌe Đe Ƌu’on pourrait appeler un « fan hystérique », 

qui rejoindrait la figure de la groupie vue plus haut. Le terme de fan est déjà connoté 

                                                     
58 Ibid., p94 
59 Voir Annexes 6 
60 FRITH (Simon), La musique live, ça compte... Réseaux, 2007, n°141-142, p.186 
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ŶĠgatiǀeŵeŶt, il faut doŶĐ teŶteƌ de l’aŵĠlioƌeƌ eŶ ƋuelƋue soƌte, pouƌ ġtƌe ŵieuǆ peƌçu. 
Ainsi, être un « fan modéré » semble plus raisonnable, on Ŷ’est pas daŶs l’eǆĐğs, on est 

conscient des « dérives » qui peuvent frapper certains autres fans. 

On peut observer cette rivalité entre les fans notamment lors des concerts. Des heures 

avant, parfois des jours (Aurélien, 25 ans ; Vincent, 23 ans), certains commencent à faire la 

Ƌueue deƌƌiğƌe les gƌilles d’eŶtƌĠe. Le phĠŶoŵğŶe du ĐaŵpiŶg s’est paƌtiĐuliğƌeŵeŶt 
développé depuis quelques années, et les célèbres tentes « 2 secondes » fleurissent 

autouƌ des salles. L’oďjeĐtif ĠtaŶt ďieŶ eŶteŶdu d’atteiŶdƌe le pƌeŵieƌ ƌaŶg, la ŵeilleuƌe 
plaĐe peŶdaŶt le speĐtaĐle. L’aŵďiaŶĐe à Đe ŵoŵeŶt-là est assez ďoŶ eŶfaŶt, l’alĐool et les 
drogues sont de mise, les fans font la fête. Au matin du concert, d’autƌes speĐtateuƌs 
arrivent pour se placer dans la file, les uns revendiquent leur avance, et défendent leur 

plaĐe. La lutte à pƌopƌeŵeŶt paƌleƌ auƌa lieu le soiƌ, loƌs de l’ouǀeƌtuƌe des gƌilles  ; les fans 

ont attendu pendant des heures, et ce quelle que soit la météo, ils sont tendus, fatigués, 

exĐitĠs. C’est l’heuƌe du ĐhaĐuŶ pouƌ soi, les aŵis fġtaƌds de la ǀeille soŶt ďieŶ ǀite ouďliĠs, 
on joue des coudes (Dely, 33ans), on essaie de faire tomber les autres pour prendre de 

l’aǀaŶĐe, oŶ Đouƌt de toutes ses foƌĐes ;ViŶĐeŶt, Ϯϯ aŶsͿ pouƌ teŶteƌ d’atteindre ce premier 

rang si désiré. Plus personne ne compte, seulement cette obsession de trouver une bonne 

place.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un autre lieu où on peut ġtƌe tĠŵoiŶ de Đette ĐoŶĐuƌƌeŶĐe eŶtƌe les faŶs, Đ’est iŶteƌŶet, 
suƌtout suƌ les foƌuŵs. ViŶĐeŶt Ŷous a ĐoŶfiĠ Ƌu’il s’est ĠloigŶĠ des foƌuŵs pƌiŶĐipaleŵeŶt 
pour cette raison : aǀeĐ la touƌŶĠe de ϮϬϬϵ, il Ġtait deǀeŶu ƋuelƋu’uŶ de ĐoŶŶu paƌŵi les 
fans, il a plusieurs fois été interviewé pour des journaux télévisés. Cette notoriété lui a 

Figure 6 : Le « campement » devant le Stade de France, 2009. Photo de Vincent. 
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rapidement déplu, il a reçu des commentaires désobligeants sur son blog, et subi des 

critiques sur les forums.61 Etƌe l’oďjet de ŵoƋueƌies et de ĐƌitiƋues Ŷ’est agƌĠaďle pour 

personne, aussi Vincent a-t-il pƌĠfĠƌĠ les igŶoƌeƌ plutôt Ƌue d’eŶǀeŶiŵeƌ les dĠďats, tout 
eŶ ĠtaŶt tƌğs ďlessĠ paƌ Đe Ƌu’il lisait suƌ lui. Les fans peuvent se révéler être vraiment 

cruels entre eux, la jalousie est très présente. Tout le monde ne peut pas s’offƌiƌ plusieuƌs 
dates d’uŶe ŵġŵe touƌŶĠe, les pƌiǆ des ďillets soŶt ĠleǀĠs ;eŶ ϮϬϬϵ, eŶ ŵoǇeŶŶe ϲϬ€ pouƌ 
uŶe plaĐe eŶ fosse deďout, et ϵϬ€ pouƌ la ĐatĠgoƌie la plus ďasse daŶs les gƌadiŶs, jusƋu’à 
plus de ϯϬϬ€ pouƌ les tiĐkets VIPͿ, il faut eŶ plus souvent prévoir le déplacement, voire 

l’hĠďeƌgeŵeŶt. AiŶsi, pouƌ ViŶĐeŶt Ƌui a assistĠ à Ϯϵ ĐoŶĐeƌts de la touƌŶĠe ϮϬϬϵ suƌ ϯϲ 
spectacles au total, il estiŵe sa dĠpeŶse eŶtƌe ϱϬϬϬ et ϳϬϬϬ€, eŶ l’espaĐe de tƌois ŵois. Il 
affiƌŵe Ƌue Đeuǆ Ƌui l’oŶt ĐƌitiƋuĠ sont ceux qui auraient aimé être à sa place, pour 

assister à tellement de concerts de leur idole, et qui sont jaloux de sa chance. Ceux qui 

l’oŶt disĐƌĠditĠ suƌ iŶteƌŶet oŶt eu des paƌoles plutôt duƌes, oŶ peut supposeƌ Ƌue 
l’aŶoŶǇŵat suƌ la toile est pƌopice à cette jalousie collective. 

« Ces logiƋues de hiĠƌaƌĐhisatioŶ fiŶisseŶt paƌfois paƌ ĐoŶtƌaƌieƌ le plaisiƌ d’ĠĐhaŶgeƌ eŶtƌe 
faŶs, loƌsƋue l’aƌƌogaŶĐe et la susĐeptiďilitĠ pƌeŶŶeŶt le dessus. »62 Cette volonté de 

toujouƌs doŵiŶeƌ l’autƌe se conclut par l’ĠloigŶeŵeŶt des uŶs et des autƌes, lassĠs de cette 

constante ĐoŵpĠtitioŶ, aloƌs Ƌu’ils ǀoulaieŶt siŵpleŵeŶt ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ Đeuǆ Ƌui paƌtageŶt 
la ŵġŵe passioŶ Ƌu’euǆ. 

IV. La relation à internet 

A. L’identité virtuelle 

Le web est un espace privilégié qui favorise les échanges entre individus ; cela va de 

même pour les fans de la chanteuse. BieŶ Ƌu’auĐuŶ site Ŷi faŶ-club officiel Ŷ’existe pour 

Mylène Farmer, des dizaines de forums sont répertoriés sur la toile. Synonyme de 

« royaume des amateurs »63, selon Patrice Flichy, internet permet aux fans de se retrouver 

eŶtƌe euǆ, et d’ĠĐhaŶgeƌ autouƌ de leuƌ passioŶ. Malgré le nombre conséquent de forums, 

Đe Ŷe soŶt pas les ŵġŵes iŶteƌŶautes Ƌu’oŶ ƌetƌouǀe à ĐhaƋue fois : chaque forum a ses 

habitués, son ambiance, et un mode de fonctionnement  particulier. Il Ŷ’est pas toujouƌs 
aisĠ de s’iŶtĠgƌeƌ daŶs uŶ gƌoupe où les iŶteƌŶautes se ĐoŶŶaisseŶt, ĐeƌtaiŶs Ŷ’aĐĐepteŶt 
pas facilement les nouveaux arrivants, aloƌs Ƌue suƌ d’autƌes foƌuŵs, les paƌtiĐipaŶts soŶt 

                                                     
61 Voir Annexes 3 
62 LE BART (Christian), op. cit., p104 
63 FLICHY (Patrice), op.cit., p7 
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en quête de nouveaux inscrits pour amener de nouveaux avis, de nouvelles personnalités. 

Nous avons volontairement décidé de ne pas nous attarder sur les nombreux groupes et 

pages consacrés à la chanteuse sur Facebook, qui auraient requis une étude poussée qui 

ne serait pas pertinente ici. 

1. Le pseudonyme 

Pouƌ s’iŶsĐƌiƌe suƌ uŶ foƌuŵ, il faut ĐoŵŵeŶĐeƌ paƌ Ġlaďoƌeƌ soŶ ideŶtitĠ 
numérique. Quel pseudonyme choisir, quel avatar ? Ce profil que l’iŶteƌŶaute crée est la 

« représentation de soi informatisée »64, Đ’est l’iŵage de soi Ƌu’oŶ ǀa doŶŶeƌ à ǀoiƌ auǆ 
autƌes. Les Đhoiǆ Ƌue Ŷous alloŶs effeĐtueƌ au ŵoŵeŶt de l’iŶsĐƌiptioŶ suƌ uŶ foƌuŵ ǀoŶt 
ġtƌe dĠteƌŵiŶaŶts de l’iŵage Ƌue Ŷous alloŶs ƌeŶǀoǇeƌ, de la peƌsoŶŶalitĠ Ƌu’oŶ ǀa 
ŵoŶtƌeƌ. Le pseudoŶǇŵe tout d’aďoƌd, Đ’est le pƌeŵieƌ ŵot Ƌui dĠfiŶit l’iŶteƌŶaute. Il peut 
décider de copier le monde « réel » et garder son prénom. Il peut également choisir 

d’utiliseƌ uŶ suƌŶoŵ Ƌu’il a dĠjà, ou ƋuelƋue Đhose de tout à fait diffĠƌeŶt, faisaŶt paƌ 
exemple référence au sujet du forum sur lequel il s’iŶsĐƌit. RegaƌdoŶs de plus pƌğs les Đhoiǆ 
des fans que nous avons interrogés. On remarque une certaine gêne à parler de leur 

pseudonyme pour plusieurs de nos enquêtés, Đoŵŵe s’il s’agissait d’uŶ dĠtail tƌop 
peƌsoŶŶel, Ƌu’oŶ Ŷ’a pas tƌop eŶǀie de diƌe à l’eŶƋuġteuƌ.  

Rodolphe, pour commencer, a choisi une déformation de son prénom : Rodwolff. Il tenait à 

conserver son « identité dans (son) existence virtuelle, (...) que ce soit (lui), mais pas une 

ĐitatioŶ de MǇlğŶe aǀeĐ ϭϰ deƌƌiğƌe, pouƌ diƌe Ƌu’(il) habite dans le Calvados ». Il est fan de 

la ĐhaŶteuse, Đ’est uŶe Đhose, ŵais gaƌde sa peƌsoŶŶalitĠ pƌopƌe. Il ajoute ĐepeŶdaŶt Ƌu’il 
a dĠjà utilisĠ d’autƌes pseudoŶǇŵes, ŶotaŵŵeŶt suƌ des sites où il ne voulait pas être 

reconnu. 

Un schéma différent a été choisi par Justine, qui se fait appeler Mylene89. Elle explique ne 

consulter que des sites en rapport avec la chanteuse, il lui semblait par conséquent logique 

d’utiliseƌ uŶ tel pseudoŶǇŵe. « MǇlğŶe, paƌĐe Ƌue Đ’est elle, et ϴϵ paƌĐe Ƌue Đ’est la date 
où elle a fait ses tout premiers concerts. » OŶ Ŷote tout de ŵġŵe uŶ dĠsiƌ d’aŶoŶǇŵat : le 

pseudonyme ne fait pas du tout référence à Justine elle-même, seulement à sa passion. 

Pauline a suivi un chemin encore différent des deux premiers, sur internet, elle est Missi. 

Elle se dĠfeŶd d’aǀoiƌ Đhoisi uŶ pseudoŶǇŵe saŶs ƌappoƌt aǀeĐ MǇlğŶe Faƌŵeƌ, et se 
moque un peu de ceux qui le font « Đ’Ġtait à l’opposĠ de ĐeƌtaiŶs, Đ’Ġtait pas du tout 
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MyleneILoveYou94 ». Le dĠsiƌ d’aŶoŶǇŵat est de ŵise pour elle aussi, il serait impossible 

de la ƌetƌouǀeƌ daŶs le ŵoŶde phǇsiƋue à l’aide de soŶ ideŶtitĠ ǀiƌtuelle. 

Pour les autres, on retrouve globalement les mêmes cheminements quant au choix du 

pseudonyme. Il devient comme un second prénom, les autres inteƌŶautes l’utiliseŶt pouƌ 
Ŷous paƌleƌ suƌ les foƌuŵs, il fiŶit paƌ faiƌe paƌtie iŶtĠgƌaŶte de l’ideŶtitĠ de l’iŶdiǀidu.  

Dély, avant de se faire appeler ainsi, répondait au pseudonyme de Mélancolistik, un terme 

associé à la chanson Je t’aiŵe ŵĠlaŶĐolie de soŶ idole. OŶ ǀoit Ƌu’uŶ pseudoŶǇŵe peut se 
faiƌe le ƌeflet d’uŶe pĠƌiode : Dély a évolué, mûri, et a trouvé que son pseudonyme était 

devenu inadapté à sa personnalité. De la même façon, Chloé qualifie son ancien 

pseudoŶǇŵe d’ « un peu bête », tout en expliquant que pour elle, « Đ’Ġtait uŶ peu Đoŵŵe 
uŶ deuǆiğŵe pƌĠŶoŵ, Ƌue j’utilisais suƌ le Ŷet », il fallait doŶĐ Ƌu’il lui ĐoƌƌespoŶde autaŶt 
Ƌue possiďle, Đ’est pouƌƋuoi, Đoŵŵe DĠlǇ, elle a ƌesseŶti le ďesoiŶ d’eŶ ĐhaŶgeƌ eŶ 
grandissant. Le pseudonyme est le reflet de soi sur la toile, grâce à lui les autres 

iŶteƌŶautes ǀoŶt se faiƌe uŶe iŵage de la peƌsoŶŶalitĠ de l’iŶdiǀidu, aǀaŶt ŵġŵe de le 
connaître, si nous pouvons nous permettre ce parallèle, le pseudonyme joue le rôle des 

ǀġteŵeŶts de l’iŶdiǀidu : ce suƌ Ƌuoi Ŷous alloŶs le jugeƌ aǀaŶt d’aǀoiƌ fait ǀƌaiŵeŶt 
connaissance. 

2. L’avatar et la signature 

Le deuǆiğŵe iŶdiĐe pouƌ ideŶtifieƌ uŶ ŵeŵďƌe suƌ uŶ foƌuŵ est ďieŶ sûƌ l’aǀataƌ. 
Cette petite image disposée juste sous le pseudonyme est en quelque sorte la photo 

d’ideŶtitĠ de l’iŶteƌŶaute. Choisi aǀeĐ soiŶ, il peut s’agiƌ d’uŶe ǀƌaie photogƌaphie de 
l’iŶdiǀidu, Ƌui eǆpose aiŶsi sa ǀĠƌitaďle ideŶtitĠ, ŵais Đe Ŷ’est pas le Đas le plus fƌĠƋueŶt. 
Sur les forums dédiés aux passionnés de Mylène Farmer, on retrouve très souvent des 

images de la chanteuse, parfois retravaillées et agrémentées de texte ou de symboles. Les 

ŵeŵďƌes ŵoŶtƌeŶt paƌ ailleuƌs Ƌu’ils Ŷe se liŵiteŶt pas à l’ĠĐoute d’uŶe seule ĐhaŶteuse, 
et ĐhoisisseŶt aloƌs pouƌ aǀataƌ l’iŵage d’uŶ autƌe aƌtiste. Chaque forum impose un certain 

foƌŵat, pouƌ ĐoŶseƌǀeƌ uŶe ďoŶŶe lisiďilitĠ des pages, ŵais l’iŶteƌŶaute est liďƌe d’utiliseƌ 
l’iŵage Ƌu’il souhaite, daŶs les liŵites du ƌğgleŵeŶt fixé par ces sites : pas d’iŵages à 
caractère pornographique, xénophobe, raciste, etc.  

La sigŶatuƌe ǀa de paiƌ aǀeĐ l’aǀataƌ. Suƌ les foƌuŵs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ, les paƌtiĐipaŶts 
ĐhoisisseŶt pouƌ la plupaƌt deuǆ iŵages assoƌties, suƌ le ŵġŵe thğŵe. Si l’aǀataƌ ŵoŶtƌe la 
chanteuse avec un certain costume durant un concert, on retrouvera le même costume au 

ŵġŵe ŵoŵeŶt du ĐoŶĐeƌt daŶs l’iŵage de la sigŶatuƌe. De plus, oŶ Ŷote Ƌu’uŶe ĐitatioŶ 
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accompagne souvent la signature, cela peut-ġtƌe uŶe ĐitatioŶ eǆtƌaite d’uŶe ĐhaŶsoŶ, uŶe 
ĐitatioŶ de la ĐhaŶteuse, ou uŶe iŶdiĐatioŶ suƌ l’Ġtat d’espƌit de l’iŶteƌŶaute. 

Fanny Georges affirme que « Le réel peut sembler moins accueillant que ces interfaces qui 

flatteŶt l’ego de l’utilisateuƌ et lui pƌoposeŶt uŶe liďeƌtĠ saŶs Ġgale . »65. En effet, sous 

Đouǀeƌt d’aŶoŶǇŵat, les iŶteƌŶautes se seŶteŶt plus liďƌes, ils peuǀeŶt s’iŶǀeŶteƌ uŶe 
nouvelle vie, une nouvelle identité, ou simplement mettre en avant un aspect de leur 

personnalité, et trouver de l’ĠĐoute auprès des autres membres des forums. Forts de leur 

pseudonyme et leur avatar, les nouveaux membres peuvent aller se présenter aux autres. 

EŶ suiǀaŶt le ŵġŵe pƌiŶĐipe, la façoŶ de se pƌĠseŶteƌ ǀa dĠteƌŵiŶeƌ l’idĠe Ƌue les 
« anciens » vont se faire du « nouveau ». Sa ŵaŶiğƌe d’ĠĐƌiƌe ;utilisatioŶ du « langage 

SMS » ?), le choix des éléments dévoilés... Pouƌ ġtƌe aĐĐeptĠ et s’iŶtĠgƌeƌ au ŵieuǆ, il Ŷe 
faut négliger aucun détail. « La ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶ pƌofil peut doŶŶeƌ lieu à autaŶt de 
questions sur la présentation de soi que dans le réel »66, ŵġŵe si l’oŶ est deƌƌiğƌe soŶ 
ĠĐƌaŶ d’oƌdiŶateuƌ, oŶ pƌĠfğƌe se mettre en valeur, soigner son apparence, se montrer 

sous soŶ ŵeilleuƌ jouƌ. Si l’oŶ s’iŶsĐƌit suƌ uŶ foƌuŵ ĐoŶsaĐƌĠ à MǇlğŶe Faƌŵeƌ, Đ’est aǀaŶt 
tout pouƌ ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ des geŶs Ƌui poteŶtielleŵeŶt Ŷous ƌesseŵďleŶt, puisƋue Đ’est la 
même passion qui nous réunit. L’oďjeĐtif Ŷ’est pas de ŵasƋueƌ sa ǀƌaie ideŶtitĠ, il Ŷ’est pas 
ƌaƌe Ƌue des ƌeŶĐoŶtƌes soieŶt oƌgaŶisĠes eŶtƌe les ŵeŵďƌes d’uŶ foƌuŵ  : si on se trouve 

face à face, les pseudonymes, les avatars et les signatures sont oubliés, on Ŷe ƌeste Ƌu’uŶ 
être humain.  

Les exemples ci-dessous montrent le soin et la cohérence apportés à leur profil par les fans 

sur les forums.  

Notons que ces forums ont créé des « smileys » spĠĐiauǆ, l’eǆeŵple Đi-dessous atteste de 

leur humour : « MǇlğŶe oŶ t’aiŵe » un cri qui retentit souvent lors des concerts. 

 

Figure 7 : Smiley 

  

                                                     
65 GEORGES (Fanny), op.cit. p39 
66 Ibid., p137 
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Avatar et pseudonyme Signature correspondante 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Exeŵples d’avataƌs et de sigŶatuƌes 
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B. Communautés de partage 

Internet faǀoƌise les ĠĐhaŶges, Ŷous le saǀoŶs, ŵais les iŶteƌŶautes Ŷ’oŶt pas 
toujours les mêmes envies, les mêmes besoins, à des moments précis. Nous allons voir 

Ƌu’il leuƌ est paƌfois ŶĠĐessaiƌe de s’eǆpƌiŵeƌ daŶs le Đadƌe d’uŶ espaĐe pƌiǀĠ, ou ils 
peuvent mainteŶiƌ leuƌ aŶoŶǇŵat, ďieŶ Ƌu’à d’autƌes ŵoŵeŶts ils pƌĠfğƌeŶt aǀoiƌ des 
ĠĐhaŶges aǀeĐ les autƌes iŶteƌŶautes, où l’aŶoŶǇŵat peut ġtƌe plus appƌoǆiŵatif, puisƋu’il 
aƌƌiǀe Ƌue les ŵeŵďƌes d’uŶ foƌuŵ se soieŶt ƌeŶĐoŶtƌĠs « physiquement » par exemple. 

1. De manière isolée 

Sur internet, les écrits sont accessibles à tous les internautes, mondialement. 

PouƌtaŶt, Đe Ŷ’est pas ça Ƌui aƌƌġte les dĠteŶteuƌs de ďlogs, Ƌui Ǉ ƌaĐoŶteŶt paƌfois des 
sentiments très intimes. Pour Patrice Flichy, Đ’est le fait même que ce soit une activité sur 

le web qui permet de « paƌtageƌ ses Ġtats d’âŵe aǀeĐ des ĐoŵpagŶoŶs ƌeŶĐoŶtƌĠs 
anonymement sur le réseau »67, Đela ŵğŶe à l’ĠĐhaŶge eŶtƌe les iŶteƌŶautes, Ƌui se liǀƌeŶt 
plus facilement. Edgard Morin affirme que « la star répond à un besoin affectif »68, Đ’est 
entre autre pour ça que le public de Mylène Farmer est si hétéroclite, il suffit de se 

ƌeĐoŶŶaîtƌe daŶs les teǆtes, d’appƌĠĐieƌ la ŵusiƋue pouƌ aiŵeƌ la ĐhaŶteuse. Les faŶs 
auǆƋuels Ŷous aǀoŶs posĠ la ƋuestioŶ affiƌŵeŶt Ƌu’elle les a aĐcompagnés pendant une 

période difficile de leur existence, Ƌui fut l’adolesĐeŶĐe pouƌ ďeauĐoup. Elle fait figuƌe 
d’aŵie, Đelle Ƌui est toujouƌs pƌĠseŶte, aǀeĐ Ƌui oŶ Ŷe se dispute pas, et Ƌu’oŶ fait paƌtiƌ 
quand on veut. Rodolphe et Pauline ont ou ont eu des ďlogs, et ŵġŵe si auĐuŶ Ŷ’Ġtait 
exclusivement consacré à leur passion pour la chanteuse rousse, tous deux avouent y faire 

régulièrement allusion : elle fait partie de leur vie, de leurs pensées. Pauline, quand elle 

écrit ses récits autobiographiques, le fait en musique ; oŶ ƌetƌouǀe le ŵoƌĐeau Ƌui l’a 
aĐĐoŵpagŶĠe aǀeĐ le titƌe de soŶ aƌtiĐle. Paƌ ailleuƌs, sa passioŶ pouƌ l’aƌt la fait ĠĐƌiƌe suƌ 
les clips de la chanteuse par exemple. 

En revanche, Vincent a consacré un blog complet69 au récit des concerts auxquels il a 

assisté durant la tournée 2009, on peut y lire ses impressions, le déroulement des 

journées, sa lassitude parfois. Nous y trouvons aussi des photographies ainsi que des 

ǀidĠos, doŶt il est l’auteuƌ pouƌ la plupaƌt. Sa façoŶ de pƌĠseŶteƌ les Đhoses fait Ƌu’oŶ est 
iŵŵeƌgĠ daŶs soŶ histoiƌe, oŶ a l’iŵpƌessioŶ de ǀiǀƌe Đette touƌŶĠe à ses ĐôtĠs. Il Ǉ paƌle 
très naturellement, et fait tƌğs peu de fautes d’oƌthogƌaphe, ce qui rend la lecture 

agƌĠaďle. C’est uŶ espaĐe Ƌui, loƌs de sa ŵise eŶ ligŶe, a été très vivant et mis à jour 

                                                     
67 FLICHY (Patrice), op. cit., p28 
68 MORIN (Edgard), op. cit., p98 
69 http://mylene-tour-2009.skyrock.com/ dernière consultation le 18/06/2012 
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pƌesƋue ƋuotidieŶŶeŵeŶt. Aujouƌd’hui, ViŶĐeŶt ŵoŶtƌe soŶ ďlog fiğƌeŵeŶt, il est le 
témoin de plusieurs mois de sa vie, nous apprenons à le connaître au fil des pages.  

D’autƌe paƌt, plusieuƌs des faŶs aǀeĐ lesƋuels Ŷous aǀoŶs parlé se rendent sur les sites 

spécialisés pour simplement consulter les actualités liées à la chanteuse, pour savoir si un 

nouveau single est sorti, si des concerts sont prévus, Đ’est le Đas de MaƌlğŶe ŶotaŵŵeŶt, 
qui ne participe à aucun forum ; même si elle dit elle-même que sa passion est devenue 

« une vieille passion », elle fait ŵalgƌĠ tout la dĠŵaƌĐhe d’alleƌ ĐheƌĐheƌ des iŶfoƌŵatioŶs. 

Dély, elle, regrette de ne pas avoir été inscrite plus tôt sur le site Innamoramento.net grâce 

auquel elle reçoit un ŵail dğs Ƌu’il Ǉ a uŶe iŶfoƌŵatioŶ iŵpoƌtaŶte, paƌĐe Ƌu’elle a su tƌop 
tard que des billets étaient en vente : elle a ŵaŶƋuĠ les ĐoŶĐeƌts. MaiŶteŶaŶt, elle Ŷ’a 
ŵġŵe pas à se doŶŶeƌ la peiŶe de ĐoŶsulteƌ le site puisƋu’elle ƌeçoit diƌeĐteŵeŶt les 
informations dans sa boîte mail.  

OŶ ĐoŶstate paƌ ailleuƌs Ƌu’à paƌtiƌ d’uŶe pƌatiƋue peƌsoŶŶelle, la leĐtuƌe d’uŶ ŵagaziŶe, 
l’iŶdiǀidu peut faiƌe ĐoŶŶaissaŶĐe aǀeĐ uŶ autƌe faŶ, ŶotaŵŵeŶt paƌ le ďiais des petites 
annonces. Cette relation peut ensuite évoluer, et se développer sur internet, comme en 

témoigne Chloé : « je l’aǀais ĐoŶŶu aǀaŶt gƌâĐe à uŶe petite aŶŶoŶĐe daŶs uŶ ŵagaziŶe, et 
oŶ s’est ĠĐƌit peŶdaŶt plusieuƌs ŵois aǀaŶt de passeƌ suƌ iŶteƌŶet, où oŶ s’est ƌetƌouǀĠs 
suƌ uŶ foƌuŵ. Du Đoup apƌğs je l’ai ǀu à uŶ ĐoŶĐeƌt, oŶ s’Ġtait doŶŶé rendez-vous. » La 

fiŶalitĠ ĠtaŶt iĐi d’aǀoiƌ pu ĐoŶĐƌĠtiseƌ la ƌeŶĐoŶtƌe loƌs d’uŶ ĐoŶĐeƌt, Đ’est aussi Đe Ƌui aide 
à forger une amitié plus forte. 

2. Conjointement 

Au-delà des blogs personnels, il y a bien entendu les forums et les sites consacrés à 

Mylène Farmer. Considéré comme « espaĐe d’iŶtelligeŶĐe ĐolleĐtiǀe »70, internet est un 

espaĐe d’ĠĐhaŶges. Pouƌ les iŶteƌŶautes Ƌui ǀisiteŶt les foƌuŵs ou les sites ĐoŶsaĐƌĠs 
exclusivement à Mylène Farmer, le but souvent invoqué est de « ƌeŶĐoŶtƌeƌ d’autƌes 
passionnés »71, on se rassure ainsi mutuellement sur le bien-fondé de sa passion, on se 

sent moins seul ; la passioŶ Ŷ’est pas toujouƌs ďieŶ aĐĐeptĠe paƌ l’eŶtouƌage, les faŶs se 
ƌetƌouǀeŶt faĐe à l’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ de leuƌ faŵille, ils cherchent alors du réconfort 

aupƌğs d’autƌes faŶs. 

Ces communautés virtuelles, comme « agoras virtuelles de la démocratie »72 sont une 

ǀƌaie populatioŶ à l’iŶtĠƌieuƌ de la populatioŶ. OŶ Ǉ ƌetƌouǀe le puďliĐ tƌğs hétérogène de 

                                                     
70 LEVY (Pierre), L’iŶtelligeŶĐe ĐolleĐtiǀe : pouƌ uŶe aŶthƌopologie du ĐǇďeƌspaĐe. Paris : La Découverte, 1997, 
p29 
71 LE BART (Christian), op.cit., p73 
72 LEVY (Pierre), op. cit., p81 
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la chanteuse, des individus de tous âges, de Ŷ’iŵpoƌte Ƌuel hoƌizoŶ soĐial, et ŵġŵe paƌfois 
de nationalité étrangère. Certains se connaissent dans le monde « physique », on retrouve 

des Đaŵaƌades de ĐoŶĐeƌts, d’autƌes qui pƌojetteŶt de se ƌeŶĐoŶtƌeƌ loƌs d’uŶ pƌoĐhaiŶ 
spectacle, certains sont connus et respectés de tous, et d’autƌes eŶĐoƌe soŶt ǀisiďleŵeŶt 
rejetés par leurs pairs : oŶ ƌeĐoŶŶaît les ŵġŵes sĐhĠŵas Ƌue pouƌ Ŷ’iŵpoƌte Ƌuelle 
communauté. Dans ces lieux, les fans vont pouvoir donner des « avis sur (...) des biens 

d’eǆpĠƌieŶce »73 : ĐhaĐuŶ ǀa eǆpliƋueƌ pouƌƋuoi il aiŵe ou Ŷ’aiŵe pas le deƌŶieƌ ŵoƌĐeau 
soƌti, Đes iŶdiĐatioŶs ǀoŶt seƌǀiƌ de ƌepğƌe pouƌ Đeuǆ Ƌui Ŷ’oŶt pas eŶĐoƌe pu l’ĠĐouteƌ paƌ 
eǆeŵple. Au seiŶ d’uŶ foƌuŵ, eŶ thĠoƌie ĐhaĐuŶ est liďƌe d’eǆpƌiŵeƌ soŶ aǀis, ŵġŵe s’ il est 

de ŵauǀais goût de foƌŵuleƌ des ĐƌitiƋues ŶĠgatiǀes à l’Ġgaƌd de la « déesse ». Ainsi, il 

Ŷ’est pas ƌaƌe d’assisteƌ à des dĠďats eŶflaŵŵĠs eŶtƌe les faŶs, ĐhaĐuŶ dĠfeŶdaŶt sa 
position bec et ongles. Ces débats sont souvent stériles, en effet, comment expliquer 

pouƌƋuoi l’oŶ aiŵe ou pas telle ĐhaŶsoŶ ? La musique est une question de ressentis, 

ĐhaƋue peƌsoŶŶe peut l’iŶteƌpƌĠteƌ diffĠƌeŵŵeŶt. « L’iŶtelleĐtuel ĐolleĐtif est uŶe soƌte de 
société anonyme à laquelle chaque actionnaire apporte en capital ses connaissances, ses 

ŶaǀigatioŶs, sa ĐapaĐitĠ d’appƌeŶdƌe et d’eŶseigŶeƌ »74, il s’agit de ŵĠlaŶgeƌ les aǀis et les 
connaissances de chacun pour arriver à un résultat. 

Néanmoins, certaines choses peuvent résulter de cette « intelligence collective », 

notammeŶt les ǁeďziŶes. PƌeŶoŶs l’eǆeŵple du faŶ-club, non-officiel, le MFFCF (Mylène 

Farmer Fan Club France). Les bénévoles qui gèrent le site ont en plus conçu un fanzine 

dispoŶiďle gƌatuiteŵeŶt eŶ tĠlĠĐhaƌgeŵeŶt. L’ĠƋuipe du site ĐoŶstituĠe d’uŶe petite 
dizaine de personnes dont trois spécialement dédiées à la rédaction du magazine.  D’uŶe 
tƌeŶtaiŶe de pages eŶ ŵoǇeŶŶe, le ŵagaziŶe pƌôŶe l’autodĠƌisioŶ, eŶ utilisaŶt les 
stéréotypes et autres caricatures liés au monde des fans de Mylène Farmer. La section 

« Horoscope » est montée à partir de titres de chansons, on trouve aussi des analyses de 

pochettes de CD, des portraits de fans, etc. Nous reviendrons sur la question des 

magazines plus loin dans ce travail.  

Lonely Lisa, le « site ĐoŵŵuŶautaiƌe de l’eŶŶui » lancé par Mylène Farmer, rencontre un 

vif succès chez les fans. Ce site a été lancé en 2008 et reprend la charte graphique du conte 

Lisa-Loup et le conteur75 réalisé par Mylène Farmer. Il s’agit de paƌtageƌ ses ĐƌĠatioŶs, pouƌ 
ǀaiŶĐƌe l’eŶŶui. La page d’aĐĐueil du site annonce « Je ŵ’eŶŶuie doŶĐ je ĐƌĠe. Et ǀous ? » 

Chaque jour, les « LonelyMakers » postent leurs dessins, leurs poèmes, etc. La page 

d’aĐĐueil touƌŶe autouƌ d’illustƌatioŶs faites paƌ la ĐhaŶteuse, au tƌait ƌeĐoŶŶaissaďle.  Sur 

la page « goodies », oŶ peut tƌouǀeƌ des illustƌatioŶs à tĠlĠĐhaƌgeƌ pouƌ s’eŶ seƌǀiƌ de ďase 

                                                     
73 FLICHY (Patrice), op. cit., p66 
74 LEVY (Pierre), op. cit., p108 
75 Voir Annexes 6 
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pour de nouvelles créations, une phrase manuscrite de la chanteuse et reproduite et incite 

les internautes à télécharger ces « éléments lisastiques ». Lisa est devenue une figure 

emblĠŵatiƋue de l’uŶiǀeƌs Faƌŵeƌ, elle a ŵġŵe seƌǀi d’illustƌatioŶ à uŶ ouǀƌage de MaƌĐ 
Lévy76. 

 

Figure 9 : Lonely Lisa dessinée par Mylène Farmer 

 

Il y a cependant une ombre au tableau : le faŶ pƌeŶd ĐoŶsĐieŶĐe Ƌu’il Ŷ’est « Ƌu’uŶ ġtƌe 
ordinaire » : « Le passioŶŶĠ ĐƌoǇait s’ġtƌe foƌgĠ uŶe ideŶtitĠ siŶguliğƌe (...), il découvre 

fiŶaleŵeŶt Ƌue soŶ petit ŵoŶde est aussi peuplĠ Ƌu’uŶ autƌe : Ƌu’il Ŷ’a Ƌuitté un 

conformisme que pour succomber à un autre conformisme. »77 Coŵŵe Đ’est souǀeŶt 
peŶdaŶt l’adolesĐeŶĐe Ƌue se fait la dĠĐouǀeƌte de la passioŶ, Đ’est la pĠƌiode où l’iŶdiǀidu 
teŶte de se dĠŵaƌƋueƌ des autƌes, d’affiƌŵeƌ sa peƌsoŶŶalitĠ, il Ŷe ǀeut pas  ressembler à 

tout le ŵoŶde, il ĐheƌĐhe des ŵoǇeŶs de ŵoŶtƌeƌ Ƌu’il est à paƌt. Si Đette ƌĠalitĠ se ǀĠƌifie 
dans sa sphère proche, vis-à-vis de sa famille, ses amis, les élèves du lycée, elle devient 

fausse dğs loƌs Ƌu’oŶ pƌeŶd ĐoŶtaĐt aǀeĐ d’autƌes faŶs, paƌadoǆaleŵeŶt l’adolesĐeŶt est 
heuƌeuǆ de se seŶtiƌ ŵoiŶs seul et iŶĐoŵpƌis, ŵais d’uŶ autƌe ĐôtĠ il ǀoit Ƌu’il Ŷ’est pas si 
diffĠƌeŶt Ƌu’il l’auƌait ǀoulu. 

  

                                                     
76 Voir Annexes 5 
77 LE BART (Christian), op. cit., p114 
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V. De l’appropriation à l’interprétation 

A. Premier pas : l’appropriation 

« C’est l’appƌopƌiatioŶ première, individuelle ou collective, conforme ou détournée, 

Ƌui est au Đœuƌ de l’eǆpĠƌieŶĐe de Đultiste. »78 

C’est le pƌeŵieƌ pas ǀeƌs l’aƌtiste, le ŵoŵeŶt  de la dĠĐouǀeƌte d’uŶe ĐhaŶsoŶ, 
l’eǆpĠƌieŶĐe pƌeŵiğƌe. Paƌfois oŶ s’atteŶd à ƌesseŶtiƌ ƋuelƋue Đhose de pƌĠĐis paƌĐe Ƌu’oŶ 
Ŷous l’a dĠĐƌit, tout ce « discours critique » Ƌui eŶtouƌe l’œuǀƌe Ƌu’oŶ Ŷe peut pas Ġǀiteƌ, 
qui « tient parfois lieu de référence et de caution à notre plaisir » : on est incapable de se 

détacher de la vision collective pour découvrir et profiter complètement. 

 

La pĠƌiode de l’adolesĐeŶĐe est paƌtiĐuliğƌeŵeŶt iŵpoƌtaŶte, Đ’est uŶ «  moment 

d’iŶdĠteƌŵiŶatioŶ psǇĐhologiƋue et soĐiologiƋue »79 Ƌui ǀa ƌeŶdƌe l’iŶdiǀidu plus 
perméable au phénomène des stars. Celles-ci vont alors jouer une fonction « initiatrice »80 

et devenir un exemple pour des adolescents en quête de repères, qui cherchent à affirmer 

leur personnalité. EŶ Đe seŶs, ils ǀoŶt teŶteƌ d’iŵiteƌ Đe Ƌu’ils ǀoieŶt, ƌepƌoduiƌe les 
ĐoŵpoƌteŵeŶts. Edgaƌd MoƌiŶ Đite le tĠŵoigŶage d’uŶ jeune homme qui a imité une scène 

de ĐiŶĠŵa, peŶsaŶt Ƌu’il ƌeŶdƌait heuƌeuse soŶ aŵie.81 Les adolescents tentent de copier 

les attitudes des stars pour les appliquer à leurs propres expériences.  Le « travail 

d’appƌopƌiatioŶ »82 opéré par les fans peut revêtir de multiples facettes.  

Une caractéristique correspond particulièrement bien aux fans de la chanteuse rousse : 

« le faŶtasŵe d’appƌopƌiatioŶ (…) daŶs la ĐolleĐtioŶ d’oďjets »83. Coŵŵe oŶ l’a ǀu, ďoŶ 
nombre de fans ont comme un besoin vital de collectionner les objets relatifs à leur idole, 

Đoŵŵe s’ils allaieŶt les ƌappƌoĐheƌ de la star. Etre entourés par cette collection les rassure, 

Đ’est Đoŵŵe uŶ ĐoĐoŶ pƌoteĐteuƌ. Ils ǀoŶt ĐoŵŵeŶĐeƌ paƌ s’appƌopƌieƌ les suppoƌts de la 
chanson : les disques, les vinyles, les singles, les éditions collector. Ces objets sont le 

pƌeŵieƌ pas daŶs le pƌoĐessus. EŶsuite, ǀieŶt l’appƌopƌiatioŶ des teǆtes ; ceux de Mylène 

Farmer sont réputés pour avoir plusieurs significations, un individu peut « comprendre ce 

Ƌu’il ǀeut », taŶdis Ƌu’uŶ autƌe tƌouǀeƌa uŶ seŶs tout à fait diffĠƌeŶt. Les eŶtƌetieŶs Ƌue 

                                                     
78 LE GUERN (Philippe), op. cit., p93 
79 MORIN (Edgard), op. cit., p130 
80 Ibid., p130 
81 Ibid. 
82 LE BART (Christian), op. cit., p21 
83 Ibid., p45 
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nous avons menés nous ont montré que les textes prennent une part non négligeable dans 

la passion.  

Henry Jenkins explique que le fan est finalement un « braconnier textuel »84, et pas du tout 

un « spectateur passif », mais au contraire « dĠǀeloppe des stƌatĠgies d’appƌopƌiatioŶ du 
texte particulièrement actives », une hypothèse confirmée par nos interviewés. Prenons 

l’eǆeŵple de Rodolphe, Ƌui s’ĠŶeƌǀe ĐoŶtƌe les fans qui, selon lui, acceptent des 

interprétations trop faciles : « paƌĐe Ƌu’en général on lit des grosses conneries dessus, et 

Ƌue les geŶs ƌĠflĠĐhisseŶt pas, ils eŶteŶdeŶt ƋuelƋue Đhose Ƌue ƋuelƋu’uŶ leuƌ a dit Ƌu’elle 
fait uŶe ĐhaŶsoŶ suƌ soŶ fƌğƌe, aloƌs Ƌue Đ’est uŶe ĐhaŶsoŶ d’aŵouƌ, pouƌ Pas le temps de 

vivre, j’ai du ŵal à ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt oŶ peut aŶalǇseƌ ça Đoŵŵe ça, paƌĐe Ƌu’il Ǉ a uŶ 
ĐƌĠtiŶ Ƌui a ďalaŶĐĠ ça… ». Il se faisait un devoir de rectifier les choses, « je mettais mon 

nez un peu dans les interprétations aďusiǀes et je Đoƌƌigeais, j’aiŵais ďeauĐoup ça ! », il 

tentait de creuser lui-ŵġŵe, de ƌĠflĠĐhiƌ auǆ seŶs Ƌu’il pouǀait tƌouǀeƌ, et pƌoposait sa 
version sur le forum auquel il participait. Nadğge pƌeŶd Đela ŵoiŶs à Đœuƌ, pouƌ elle Đ’est 
plutôt une question de ressenti : « il y a des choses dans lesquelles je me reconnais, et je 

ne cherche pas toujours à me dire « Ƌu’est-Đe Ƌu’elle ǀeut diƌe là ? », je ne cherche pas 

tƌop à tƌop aŶalǇseƌ ». Cela pouƌƌait seŵďleƌ paƌadoǆal, pouƌ Đelle Ƌui s’est pƌĠseŶtĠe eŶ 
aŵouƌeuse des ŵots eŶ dĠďut d’eŶtƌetieŶ, ŵais oŶ peut aussi faiƌe l’hǇpothğse Ƌue les 
mots se suffisent à eux-mêmes, ils forment un ensemble harmonieux qui nous évoquent 

des Đhoses, saŶs Ƌu’oŶ ait ďesoiŶ d’Ġlaďoƌeƌ uŶe aŶalǇse poussĠe. 

Au-delà des supports de la musique, « photographies et autographes sont les deux fétiches 

clés »85. OŶ ǀoit ĐoŵŵeŶt MaƌlğŶe, pouƌ Ƌui la fƌĠŶĠsie de la passioŶ s’est attĠŶuĠe, qui a 

ƌetiƌĠ tous les posteƌs Ƌu’elle aǀait affiĐhĠs daŶs sa Đhaŵďƌe, ĐoŶseƌǀe ŵalgƌĠ tout uŶe 
photogƌaphie eŶĐadƌĠe, uŶ ĐliĐhĠ Ƌu’elle a pƌis elle-même pendant le concert auquel elle 

s’Ġtait ƌeŶdue. Elle reste particulièrement attachée à cette photographie, qui lui rappelle 

un moment fort en émotions, le témoignage de sa passion pour la chanteuse. Vincent et 

Aurélien, quant à eux, gardent précieusement leurs supports dédicacés par Mylène 

Farmer, et les montrent fièrement. Vincent est même allé plus loin : il s’est fait tatoueƌ uŶ 
eǆtƌait de ĐhaŶsoŶ suƌ la Đheǀille, des paƌoles Ƌui l’oŶt toujouƌs touĐhĠ, Ƌui font 

maintenant partie de lui. 

 

 

                                                     
84 LE GUERN (Philippe), op.cit., citant JENKINS (Henry), Textual Poachers. Television fans and participatory 

culture, Routledge, 1992, p286 
85 MORIN (Edgard), op. cit., p84  
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EŶ outƌe, eŶ plus de s’appƌopƌieƌ les oďjets, les faŶs utiliseŶt des phƌases, issues 
d’iŶteƌǀieǁs paƌ eǆeŵple, et les intègrent à leur propre discours (Dalbavie, Juliette 2012). 

Nous aǀoŶs pu l’oďseƌǀeƌ Đhez Ŷos iŶteƌǀieǁĠs, Ŷotaŵment avec Rodolphe, Aurélien et 

Vincent Ƌui ƌepƌeŶŶeŶt des pƌopos teŶus paƌ la ĐhaŶteuse ĐoŶĐeƌŶaŶt soŶ statut d’iĐôŶe 
gay. Ils Ŷ’oŶt pas eu ďesoiŶ de ƌĠflĠĐhiƌ pouƌ ƌĠpĠteƌ les diƌes de leuƌ idole, ils l’oŶt 
parfaitement intégré à leur discours et à leurs idées.  

Pour Philippe Le Guern, internet amène des « Ŷouǀelles foƌŵes d’appƌopƌiatioŶ »86 grâce 

notamment aux forums de discussion qui permet l’ĠĐhaŶge d’idĠes. La façoŶ de se 
pƌĠseŶteƌ suƌ Đes foƌuŵs ;ǀia l’aǀataƌ et la sigŶatuƌeͿ Đ’est aussi montrer qui on est, se 

positionner par rapport aux autres, en ayant des avis à formuler quant à la chanteuse et 

soŶ œuǀƌe. 

EŶfiŶ, les faŶs s’appƌopƌieŶt certains espaces : le fameux banc situé en face de la résidence 

de MǇlğŶe Faƌŵeƌ ou eŶĐoƌe les ƌestauƌaŶts où elle a l’haďitude d’alleƌ soŶt autaŶt 
d’eŶdƌoits où des faŶs se tƌouǀeŶt eŶ peƌŵaŶeŶĐe. En agissant de la sorte, ils signifient 

leur attachement à la star (Dalbavie, Juliette, 2012). C’est paƌ Đe ŵoǇeŶ d’appƌopƌiatioŶ 
que les fans tentent de se rapprocher toujours un peu plus de leur idole, autant 

spirituellement que physiquement, ils essaient de construire des points communs avec la 

chanteuse, ils ǀeuleŶt la ĐoŵpƌeŶdƌe, saǀoiƌ Đe Ƌu’elle peŶse. Ils iŶtğgƌeŶt uŶe paƌt d’elle à 
leur personnalité et à leur univers, nous pouvons supposer que cela leur permet de 

Đoŵďleƌ le ŵaŶƋue ĐƌĠĠ paƌ l’aďseŶĐe de leuƌ idole. 

                                                     
86 LE GUERN (Philippe), op. cit., p18 

 
 

Figure 10 : Supports dédicacés par Mylène Farmer pour Vincent et Aurélien 
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B. Second temps : l’interprétation 

Après l’appƌopƌiatioŶ, ǀieŶt le pƌoĐessus de l’iŶteƌpƌĠtatioŶ. Coŵŵe oŶ l’a dĠjà ǀu, 
avec Mylène Farmer, les textes peuvent revêtir plusieurs sens, les mots pouvant résonner 

d’uŶe ŵaŶiğƌe diffĠƌeŶte pouƌ ĐhaĐuŶ. Michel De Certeau qualifie cette pratique de 

« braconnage » : les fans utilisent ce que la star leur donne pour le réajuster à leur 

convenance. Les fans sont assez friands des analyses de texte, ils aiment confronter leurs 

versions, chercher ce que la chanteuse a voulu dire initialement. « La quête est sans fin »87, 

et l’ĠŶigŵe Ŷe seƌa saŶs doute jaŵais ƌĠsolue, puisƋue la ĐhaŶteuse Ŷ’a jaŵais fouƌŶi 
d’eǆpliĐatioŶ ƋuaŶt à ses teǆtes. MaƌlğŶe ƌaĐoŶte Ƌue « sans faire attention on se fait une 

aŶalǇse ƋuaŶd oŶ l’ĠĐoute, ŵais j’aiŵe ďieŶ saǀoiƌ Đe Ƌu’elle a ǀoulu tƌaŶsŵettƌe à la ďase, 
doŶĐ ça ŵ’est aƌƌiǀĠ d’alleƌ suƌ iŶteƌŶet pouƌ alleƌ ǀoiƌ Đe Ƌu’elle aǀait essaǇĠ de diƌe, 
ŵġŵe si souǀeŶt Đ’est des faŶs Ƌui foŶt ça. J’aiŵe ďieŶ l’idĠe de pouǀoiƌ aǀoiƌ plusieuƌs 
interprétations possibles. » Il est iŶtĠƌessaŶt de ƌeŵaƌƋueƌ Ƌu’elle ƌeĐoŶŶaît alleƌ ǀĠƌifieƌ 
suƌ iŶteƌŶet les eǆpliĐatioŶs de teǆtes, tout eŶ adŵettaŶt Ƌu’elles soŶt doŶŶĠes paƌ des 
faŶs, Ƌui Ŷ’eŶ saǀeŶt sûrement pas plus Ƌu’elle. Nous devons toutefois relever un point 

important : « le ĐolleĐtif de faŶs est d’aďoƌd uŶe ĐoŵŵuŶautĠ d’iŶteƌpƌĠtatioŶ »88, qui va, 

grâce à ses connaissances conjointes, pouvoir trouver quelques clés de lecture.  

Vincent est vivement agacé par les fans qui croient détenir le savoir, « paƌĐe Ƌu’il Ǉ eŶ a 
qui prôneŶt l’aďsolue ǀĠƌitĠ de MǇlğŶe, Ƌui peŶseŶt aǀoiƌ Đoŵpƌis les ŵǇstğƌes de ses 
ŵessages ĐaĐhĠs daŶs soŶ œuǀƌe, et ça je suppoƌte pas » ; comment est-il possible de 

ƌeǀeŶdiƋueƌ le fait d’aǀoiƌ tout Đoŵpƌis, aloƌs Ƌu’oŶ Ŷ’est pas daŶs la tġte de la 
chanteuse ? Il semble peu probable de savoir ce qui se passe véritablement dans ses 

pensées, même si on peut parfois deviner quelques idées. 

Mylène Farmer laisse en effet des indices, que nous pouvons trouver dans les textes ou 

dans les images, qui vont nous permettre de mieux comprendre ses intentions. Les fans 

sont ainsi au courant de ses lectures, car il lui arrive de faire des références évidentes à des 

ouvrages dans ses chansons. Nous pouvons prendre les exemples suivants : le morceau Si 

Đ’est uŶ hoŵŵe est un hommage à Primo Levi, la reprise du poème L’Hoƌloge, une 

référence à Baudelaire, Allan, pour Edgard Allan Poe, des influences du poète Pierre 

ReǀeƌdǇ Ƌu’oŶ ƌeĐoŶŶaît daŶs C’est uŶe ďelle jouƌŶĠe et Pardonne-moi, ainsi que pour 

plusieurs autres morceaux du dernier album Bleu Noir ; on peut également citer Sigmund 

Fƌeud et ViƌgiŶia Woolf pouƌ aǀoiƌ iŶspiƌĠ l’uŶiǀeƌs Faƌŵeƌ. La chanteuse fait référence de 

                                                     
87 LE BART (Christian), op. cit., p48 
88 FLICHY (Patrice), op.cit., p32 
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façon évidente à la mythologie lors de la tournée du Mylenium Tour, elle arrive de la tête 

d’Isis, et ƌepaƌt dans sa main : 

 

 

 

 

  

EŶ soŵŵe, ŵġŵe si l’oŶ a affaiƌe à uŶe « œuǀƌe ouǀeƌte (...) suffisamment ambiguë pour 

se prêter à des lectures divergentes, voire opposées »89, des indices non négligeables sont 

ĠgƌaiŶĠ paƌ l’aƌtiste pouƌ doŶŶeƌ des pistes de leĐtuƌe à l’auditeur, même si cela nécessite 

paƌfois d’aǀoiƌ ƋuelƋues ĐoŶŶaissaŶĐes eŶ littĠƌatuƌe, et ŵġŵe eŶ peiŶtuƌe, ou d’effeĐtueƌ 
des recherches. AuƌĠlieŶ appƌĠĐie d’aǀoiƌ affaiƌe à uŶe « œuǀƌe ouǀeƌte » loƌsƋu’il ĠĐoute 
Mylène Farmer : « les interprétations sont multiples, mais Đ’est ǀƌaiŵeŶt ƋuelƋue Đhose 
Ƌui ŵ’iŶtĠƌesse, Ƌue j’aiŵe Đhez elle, Đ’est Ƌu’il Ǉ a ƋuelƋue Đhose à Đƌeuseƌ, Đ’est pas uŶe 
paƌole lisse, Đ’est pas du pƌeŵieƌ degƌĠ, justeŵeŶt il faut se Đƌeuseƌ uŶ peu la tġte pouƌ 
trouver un sens ou plusieurs sens, on sait pas lequel est le plus juste, mais on peut avoir 

plusieuƌs iŶteƌpƌĠtatioŶs et Đ’est Đe Ƌui est tƌğs iŶtĠƌessaŶt Đhez elle. » De cette manière, 

ĐhaĐuŶ ĐoŵpƌeŶd Đe Ƌui lui ĐoƌƌespoŶd, ou Đe Ƌu’il a eŶǀie de ĐoŵpƌeŶdƌe à uŶ ŵoŵeŶt 
précis ; la compréhension qu’oŶ a du seŶs d’uŶ teǆte peut Ġǀolueƌ aǀeĐ le teŵps, de la 
ŵġŵe façoŶ Ƌu’uŶ eŶfaŶt ĐoŵpƌeŶd diffĠƌeŵŵeŶt uŶ dessiŶ aŶiŵĠ Ƌu’uŶ adulte, le 
ƌegaƌd posĠ suƌ les iŵages Ŷ’est pas le ŵġŵe. 

Le fan endosse le rôle de détective qui va interpréter, avide de tout indice (Dalbavie, 

Juliette, 2012). Grâce aux « traces laissées par la chanteuse de la culture légitime »90, les 

fans peuvent se rassurer quant à leur passion : les ƌĠfĠƌeŶĐes du ŵoŶde de l’aƌt soŶt 
reconnues sans équivoque par tous. Les fidèles de la chanteuse peuǀeŶt s’appuǇeƌ suƌ 

                                                     
89 LE BART (Christian), op. cit., p120 
90 DALBAVIE (Juliette), Etƌe ŵĠdiateuƌ d’uŶ ŵauǀais oďjet de Đultuƌe : le Đas des faŶs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. 
Journée d’Ġtude « La culture du fan, vers une nouvelle sociologie des publics ?  » organisée par CERVULLE, 
Maxime ; QUEMENER, Nelly ; VOROS, Florian. Maison de la recherche Université Sorbonne Nouvelle Paris 3.  

Figure 11 : Entrée de Mylène Farmer lors du Mylenium Tour, 2000 Figure 12 : Sortie de Mylène Farmer lors du 

Mylenium Tour, 2000
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cette légitimité pour faire valoir leur propre goût (Dalbavie, Juliette 2012), et ainsi affirmer 

leur passion pour Mylène Farmer, malmenée par la critique. C’est pƌĠĐisĠŵeŶt Đe Ƌue Ŷous 
a eǆpliƋuĠ Rodolphe, Ƌui affiƌŵe s’iŶtĠƌesseƌ à beaucoup de styles de musique différents : 

« pouƌ ŵoi il Ǉ a la ŵusiƋue Ƌue j’ĠĐoute pouƌ ŵoi et Đelle Ƌue j’ĠĐoute pouƌ la daŶse Ƌui 
est ďeauĐoup plus ouǀeƌte, je peuǆ ĠĐouteƌ autaŶt du ƌap, Ŷ’iŵpoƌte Ƌuoi, seloŶ Đe Ƌue j’ai 
envie de travailler. En génĠƌal, si je lâĐhe Ƌue j’aiŵe MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ça passe ŵieuǆ, paƌĐe 
Ƌue j’ai des ƌĠfĠƌeŶĐes de « ouf », qui sont indiscutables chez les « bobos », et des trucs 

tƌğs siŵples, Đoŵŵe FƌaŶĐe Gall, d’uŶe siŵpliĐitĠ, uŶ ĐôtĠ tƌğs ďoŶ, iŶŶoĐeŶt, et eŶ ŵġŵe 
temps quelque chose de très sage et très vrai parfois. » Pour faire accepter le fait d’ġtƌe 
passionné par Mylène Farmer, il faudrait donc pouvoir revendiquer la connaissance de 

références reconnues comme telles. 
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II. La passion 

I. Une passion dévorante 

Nous allons à présent voir comment un artiste peut passer du statut de chanteur à 

Đelui d’idole. Quelle est la diffĠƌeŶĐe eŶtƌe aiŵeƌ uŶ aƌtiste et eŶ ġtƌe faŶ  ? Nous allons 

ŵesuƌeƌ l’iŵpoƌtaŶĐe de l’aŵouƌ ǀouĠ à la staƌ paƌ ses fidğles, et teŶteƌ de ĐoŵpƌeŶdƌe 
comment un fan fait pour vivre sa passion au quotidien. 

A. A la découverte de l’artiste  

La dĠĐouǀeƌte de l’idole Ŷ’est pas uŶ épisode anodin. Chacun de nos interviewés a 

été capable de se rappeler sa première confrontation avec Mylène Farmer, avec une 

relative précision. En tant que chanteuse de variété française, elle est présente dans le 

paysage médiatique depuis bientôt trente ans, ses chansons passent en radio, et ses clips 

soŶt diffusĠs à la tĠlĠǀisioŶ, Đ’est diffiĐile de passeƌ à ĐôtĠ. Le pƌeŵieƌ ĐoŶtaĐt aǀeĐ la staƌ 
Ŷ’iŶduit pas foƌĐĠŵeŶt de deǀeŶiƌ faŶ iŵŵĠdiateŵeŶt, Đoŵŵe eŶ tĠŵoigŶeŶt Ŷos 
interrogés. 

Pauline se souvient que le pƌeŵieƌ ŵoƌĐeau Ƌu’elle ait eŶteŶdu Ġtait Coŵŵe j’ai ŵal, 
même si elle hésite entre avoir vu le clip à la télévision ou entendu la chanson à la radio 

daŶs la ǀoituƌe. AuĐuŶ doute eŶ ƌeǀaŶĐhe eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe le titƌe, Đ’est ƋuelƋue Đhose 
Ƌui l’a ŵaƌƋuĠe. 

Aurélien est, parmi les fans avec lesquels nous avons mené des entretiens, sans doute celui 

qui est resté le plus longtemps « non fan » : il se ƌappelle aǀoiƌ ĐoŶŶu la ĐhaŶteuse loƌsƋu’il 
aǀait ĐiŶƋ ou siǆ aŶs, ŵais elle Ŷ’Ġtait pas diffĠƌeŶte des autƌes. C’est le jouƌ où il l’a ǀue eŶ 
concert, presque dix ans plus tard, que le déclic a eu lieu. Alors les rituels se sont mis en 

place, il aǀait ďesoiŶ d’aĐheteƌ tout Đe Ƌu’il pouǀait, l’ĠĐouteƌ ĐoŶstaŵŵeŶt, et atteŶdƌe 
aǀeĐ iŵpatieŶĐe les pƌoĐhaiŶs ĐoŶĐeƌts. DaŶs la foulĠe il s’est aďoŶŶĠ auǆ ŵagaziŶes 
spĠĐialisĠs, puis s’est iŶsĐƌit suƌ des foƌuŵs pouƌ ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ des geŶs aǇaŶt la ŵġŵe 
passioŶ. Il a fallu Ƌu’il se ƌeŶde à uŶ ĐoŶĐeƌt pouƌ Ƌue le jeuŶe hoŵŵe se tƌaŶsfoƌŵe 
d’auditeuƌ eŶ adŵiƌateuƌ. Peut-oŶ pouƌ autaŶt supposeƌ Ƌue l’ĠĐoute seule des ĐhaŶsoŶs 
ne suffit pas à déclencher la passion ? Caƌ AuƌĠlieŶ Ŷ’est pas le seul à aǀoiƌ suiǀi ce schéma. 

On retrouve en effet la même histoire avec Dély, qui a longtemps aimé Mylène Farmer de 

manière « classique », avant de se dire fan, après avoir assisté à un concert. Elle possédait 

déjà plusieurs albums qui lui plaisaient, et elle aimait regarder les clips à la télévision. Puis, 
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uŶe dizaiŶe d’aŶŶĠes apƌğs aǀoiƌ fait sa ĐoŶŶaissaŶĐe, elle aussi a eu uŶ ďesoiŶ 
iƌƌĠpƌessiďle d’acheter un maximum de choses : elle était fan. Récit similaire pour Vincent. 

Le jeune homme cependant, de même que Chloé, nous eǆpliƋue Ƌu’il a le seŶtiŵeŶt 
d’aǀoiƌ toujouƌs ĐoŶŶu la ĐhaŶteuse, aǀaŶt de ǀƌaiŵeŶt saǀoiƌ Ƌui elle Ġtait. Nos deuǆ faŶs 
oŶt le souǀeŶiƌ d’aǀoiƌ, daŶs leuƌ eŶfaŶĐe, eŶteŶdu des ĐhaŶsoŶs ĐoŶŶues Ƌui passaieŶt eŶ 
radio, sans y avoir prêté attention. Ils oŶt ĐhaĐuŶ eu ďesoiŶ d’uŶ ĠlĠŵeŶt dĠĐleŶĐheuƌ 
pour « devenir fan » : le ǀisioŶŶage d’uŶ ĐoŶĐeƌt pouƌ ViŶĐeŶt, l’ĠĐoute d’uŶ ŵoƌĐeau 
particulier pour Chloé. 

Par ailleurs, pour Marlène, Nadège, ou encore Rodolphe, ǀiǀƌe uŶ ĐoŶĐeƌt Ŷ’a pas ĠtĠ 
nécessaire pouƌ ǀoiƌ Ŷaîtƌe leuƌ passioŶ pouƌ la staƌ. MalgƌĠ tout, apƌğs aǀoiƌ dit Ƌu’elle 
avait entendu Je te rends ton amour à la ƌadio, MaƌlğŶe paƌle aussitôt d’uŶ passage de la 
ĐhaŶteuse à la tĠlĠǀisioŶ Ƌu’elle a pu ǀoiƌ, Đoŵŵe si elle aǀait eu ďesoiŶ d’iŵages eŶ p lus 

de la musique pour renforcer son attirance. 

Nous pouǀoŶs poseƌ l’hǇpothğse, daŶs la ŵesuƌe où Ŷotƌe ĠĐhaŶtilloŶ Ŷous le ŵoŶtƌe, Ƌu’il 
serait ŶĠĐessaiƌe d’ajouteƌ des iŵages à la ŵusiƋue, Ƌu’elle seule, daŶs le Đas de MǇlğŶe 
Farmer, ne serait pas suffisaŶte pouƌ susĐiteƌ uŶe passioŶ aussi foƌte Ƌue loƌsƋu’oŶ a uŶe 
additioŶ d’iŵages au soŶ. 

B. Un amour inconditionnel 

« HĠƌoïsĠes, diǀiŶisĠes, les staƌs soŶt plus Ƌu’oďjets d’adŵiƌatioŶ. »91 Les stars 

suscitent beaucoup de sentiments, des émotions parfois contradictoires. Elles peuvent 

pƌeŶdƌe l’haďit d’ « ange-gardien »92 pour leurs fans, elles deviennent des modèles qui 

ǀoŶt Ŷous diĐteƌ la ďoŶŶe ĐoŶduite à suiǀƌe. Elles soŶt sujet au Đulte, telleŵeŶt Ƌu’oŶ eŶ 
arrive presque dans le domaine de la religion. Les fans se recueillent devant leur dieu, les 

concerts font office de grand-messe.  « Les stars et leur public vivent dans deux mondes 

différents... »93, qui se trouvent confrontés lors de concerts, où la star, riche, célèbre, 

rencontre « le peuple », qui lui voue une admiration sans limite. Cet amour est en effet 

aisément observable au moment des concerts, quand les sentiments sont exacerbés par 

l’eǆĐitatioŶ pƌoǀoƋuĠe paƌ l’ĠǀğŶeŵeŶt. Nous saǀoŶs dĠjà Ƌu’uŶ ƌasseŵďleŵeŶt, Ƌuel Ƌu’il 
soit, modifie le comportement Ƌue les paƌtiĐipaŶts auƌaieŶt eu s’ils avaient été seuls : les 

fans de Mylène Farmer clament haut et fort leur amour pour la star, et le montrent en 

iŶstallaŶt leuƌ teŶte jusƋu’à plusieuƌs jouƌs aǀaŶt la date fatidiƋue pouƌ aǀoiƌ la ŵeilleuƌe 

                                                     
91 MORIN (Edgard), op. cit., p65 
92 Ibid., p127 
93 BUXTON (David), op. cit. p149 
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place. Cette ĠŵulatioŶ ĐƌĠĠe paƌ le ƌegƌoupeŵeŶt est la pƌeuǀe Ƌu’oŶ peut ǀiǀƌe uŶe 
passion aussi bien de manière solitaire que collective. Edgard Morin affirme que la star 

pousse les autres vers une « ĠthiƋue de l’aŵouƌ »94 : elle iŶĐite à l’aŵouƌ et à soŶ 
épanouissement. La star est belle, toujours apprêtée, maquillée, elle est un modèle, elle se 

veut immortelle. Les fans lui vouent un amour sans limite, la considèrent comme une 

déesse, sont presque prêts à tout pour elle. 

CoŵŵeŶçoŶs paƌ pƌeŶdƌe l’eǆeŵple de ViŶĐeŶt, Đe jeuŶe hoŵŵe de Ϯϯ aŶs, aujouƌd’hui 
aide-soignant. Il reconnaît avec le recul que sa passion pour la chanteuse lui a fait perdre 

des opportunités importantes pour son avenir : il aurait pu entrer dans une école 

d’iŶfiƌŵieƌs, ŵais a pƌĠfĠƌĠ laisseƌ sa place pour assister à la tournée. « J’ai fait ďeauĐoup 
de sacrifices pour elle, je me suis mis dans la galère financière », il aǀoue Ƌu’il Ŷ’aǀait plus 
le contrôle de lui-ŵġŵe ƋuaŶd il s’agissait de soŶ idole. Il se deŵaŶde Ƌuel geŶƌe de 
relation il entretenait vis-à-vis de Mylène Farmer : « OŶ peut diƌe Ƌue Đ’est de l’aŵouƌ, 
Đ’est uŶ seŶtiŵeŶt aŵouƌeuǆ fiŶaleŵeŶt, paƌĐe Ƌue tu Ŷe fais pas ça pouƌ uŶe peƌsoŶŶe 
pour qui tu as juste un coup de foudre artistique, faut plus que ça » ; il est étonnant de 

remarquer Đe jeuŶe hoŵoseǆuel dĠĐƌiǀaŶt uŶ seŶtiŵeŶt d’aŵouƌ pouƌ uŶe feŵŵe, Đela 
ŵoŶtƌe ďieŶ ĐoŵďieŶ, daŶs l’espƌit des faŶs, elle est ďieŶ plus Ƌu’uŶe «  simple » femme. 

Elle prenait toute la place dans sa vie, « Je me faisais une overdose continuelle de 

Mylène », il Ġtait iŶĐapaďle de s’aƌƌġteƌ, Ŷe ǀiǀaŶt Ƌue pouƌ elle et à tƌaǀeƌs elle. Après 

l’aǀoiƌ ǀue pƌğs d’uŶe tƌeŶtaiŶe de fois eŶ ĐoŶĐeƌt, soŶ ƌegaƌd a ĐhaŶgĠ, soŶ attitude a 
évolué : il s’est ƌeŶdu Đoŵpte Ƌu’elle Ġtait ďieŶ huŵaiŶe, Ƌu’il lui aƌƌiǀe de faiƌe des 

eƌƌeuƌs. EŶ outƌe, il a eu l’oppoƌtuŶitĠ d’aǀoiƌ de ƌĠels ĠĐhaŶges aǀeĐ la ĐhaŶteuse  : 

« QuaŶd tu as la ĐhaŶĐe d’ġtƌe deǀaŶt et au ŵilieu, les tƌois Ƌuaƌts des ƌegaƌds ǀeƌs le 
pƌeŵieƌ ƌaŶg seƌoŶt pouƌ toi, paƌĐe Ƌue t’es pile eŶ faĐe. Elle te fiǆe daŶs  les yeux... Quand 

t’es faŶ, ça te pƌeŶd auǆ tƌipes. ». CeƌtaiŶs diƌoŶt Ƌu’il faďule, ŵais Ŷous pouǀoŶs 
ƌaisoŶŶaďleŵeŶt peŶseƌ Ƌu’il dit juste : il paraît évident que les regards de la star se 

posent sur les spectateurs du premier rang. 

Intéressons-nous à présent sur les propos de Rodolphe. Le jeune homme affirme avoir 

trouvé sa voie, la danse, grâce à Mylène Farmer,  « elle ŵ’a aidĠ à tƌouǀeƌ ŵoŶ ideŶtitĠ ». 

Il Ŷe taƌit pas d’Ġloges sur la star : « Pour mon idole, je voulais le meilleur : la plus douée, la 

plus iŶtelligeŶte, paƌĐe Ƌue daŶs Đe Ƌue j’ai eŶtƌapeƌçu, Đ’est ƋuelƋu’uŶ Ƌui a uŶe 
iŶtelligeŶĐe iŶestiŵaďle pouƌ ŵoi, paƌĐe Ƌu’elle a uŶe iŶtelligeŶĐe du Đœuƌ. C’est uŶe 
pƌodigieuse feŵŵe d’affaiƌes, uŶe pƌodigieuse shoǁ-woman, elle a plein de casquettes, 

ŵais Đe Ƌu’elle fait de ŵieuǆ, Đ’est d’ĠĐouteƌ les seŶtiŵeŶts et les ƌestitueƌ daŶs uŶe 
chanson, utiliser les images, récupérer la poésie », Ŷous seŶtoŶs faĐileŵeŶt l’adŵiƌatioŶ 
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percer dans ces mots. Il voulait pouvoir être fier de son idole, sa description pourrait 

laisseƌ peŶseƌ Ƌu’il la ĐoŶŶaît peƌsoŶŶelleŵeŶt aloƌs Ƌu’il Ŷ’eŶ est ƌieŶ. D’où Đes idĠes 
sont-elles issues ? Nous pouǀoŶs supposeƌ Ƌu’au tƌaǀeƌs des ĐhaŶsoŶs, des ĐoŶĐeƌts, des 
ƌaƌes iŶteƌǀieǁs, Rodolphe s’est ĐoŶstƌuit sa pƌopƌe iŵage de la chanteuse, peut-être celle 

Ƌu’il aǀait eŶǀie Ƌu’elle soit. Le jeune homme va même encore plus loin, il avoue : « Đ’est 
deǀeŶu tƌğs Đlaiƌ, j’eŶ Ġtais pas aŵouƌeuǆ, eŶ fait je ǀoulais ġtƌe MǇlğŶe Faƌŵeƌ  », 

Christian Le Bart parle ici de « fusion de deux personnalités »95, quand le fan « voudrait 

ġtƌe Đelui Ƌu’il adŵiƌe ». Rodolphe se ƌeŶd Đoŵpte Ƌu’il est daŶs le doŵaiŶe du faŶtasŵe, 
ŵais seŵďle Ŷe pas ƌĠussiƌ à s’eŵpġĐheƌ d’Ǉ soŶgeƌ. Aimer la chanteuse ne lui suffit pas, il 

aurait préféré être celle-ci. En même temps, il résume très justement cette situation : 

« Voilà, Đ’est uŶe ƌelatioŶ à deuǆ seŶs, ŵais pas du tout une relation réciproque », il garde 

la tête sur les épaules ; la chanteuse partage avec son public, et chaque personne de ce 

public lui voue un amour sans bornes.   

AǀeĐ Đe deƌŶieƌ eǆeŵple, Ŷous aǀoŶs sûƌeŵeŶt atteiŶt le paƌoǆǇsŵe de la passioŶ Ƌu’uŶ 
fan peu vouer à son idole. C’est uŶ aŵouƌ eŶtieƌ, véritable, et en même temps 

complètement irrationnel. 

C. La passion au quotidien 

Vivre sa passion intensĠŵeŶt loƌs des ĐoŶĐeƌts, eŶtouƌĠ d’autƌes faŶs, Đ’est faĐile, 
ŵais la ǀiǀƌe au ƋuotidieŶ est ďieŶ diffĠƌeŶt, et peut s’aǀĠƌeƌ ġtƌe plus ĐoŵpliƋuĠ. Nous 
allons voir comment nos interviewés vivent leur passion au jour le jour.  La passion 

ŵusiĐale ;l’eǆpƌessioŶ est de AŶtoiŶe HeŶŶioŶͿ peut se ǀiǀƌe de ŵaŶiğƌe tƌğs iŶtiŵe, daŶs 
l’espaĐe pƌiǀĠ, ou au ĐoŶtƌaiƌe de ŵaŶiğƌe ĐoŵŵuŶe, Đoŵŵe loƌs des ĐoŶĐeƌts. Ces deuǆ 
modèles induisent des pratiques très distinctes. Nous allons commencer par nous attarder 

suƌ l’eǆpĠƌieŶĐe peƌsoŶŶelle.  

1. Tout pour elle 

UŶe fois l’attƌait ĐoŶfiƌŵĠ, le faŶ « débutant » va pouvoir commencer sa quête 

d’oďjets afiŶ de ĐoŶstƌuiƌe sa ĐolleĐtioŶ. Il ĐoŵŵeŶĐe paƌ aĐheteƌ les CD, puisƋu’il a ďesoiŶ 
de mieux connaître le répertoire de la star. Ensuite, il a besoin de vivre au milieu de 

représentation de son idole : les oďjets Ƌu’il possğde dĠjà soŶt eǆposĠs, et les posteƌs ou 
autres affiches viennent orner les murs. Tous Ŷos iŶteƌǀieǁĠs ĐoŶfiƌŵeŶt Ƌu’à uŶ ŵoŵeŶt 

de leur vie, les murs de leur chambre étaient couverts par les posters de Mylène Farmer. 

OŶ peut supposeƌ Ƌu’Ġǀolueƌ daŶs uŶ uŶiǀeƌs où tout Ŷous ƌappelle Ŷotƌe passioŶ doit ġtƌe 
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rassurant, confortable. Christian Le Bart explique que « Pour les adolescents en particulier, 

la Đhaŵďƌe sǇŵďolise uŶ lieu d’affiƌŵatioŶ ideŶtitaiƌe touƌŶĠe ǀeƌs soi. (...) Il est (...) 

esseŶtiel de se ĐoŶstƌuiƌe uŶ uŶiǀeƌs Ƌue l’oŶ a Đhoisi, de ŵeuďleƌ soŶ ƋuotidieŶ d’oďjets 
Beatles »96, ou d’oďjets MǇlğŶe Faƌŵeƌ, pouƌ Ŷotƌe Đas. Il est question de « reproduire 

l’eŶĐhaŶteŵeŶt » au seiŶ de soŶ espaĐe peƌsoŶŶel, Đ’est pouƌƋuoi les faŶs oŶt ďesoiŶ 
d’ġtƌe eŶtouƌĠs de toutes ces représentations de leur idole. Nous allons voir à travers deux 

exemples avec quelle minutie les fans collectent les images, et quelle importance ils leur 

accordent. 

Pauline se souvient : « je passais ďeauĐoup de teŵps suƌ iŶteƌŶet, Đ’Ġtait auǆ dĠďuts de 
AOL, où tu paǇais ta ĐoŶŶeǆioŶ à l’heuƌe, j’allais suƌ iŶteƌŶet ĐheƌĐheƌ des iŵages, à 
l’ĠpoƋue Google Iŵages ça ƌesseŵďlait pas du tout à ça, Đ’Ġtait ĐoŵplğteŵeŶt diffĠƌeŶt, 
puis je ƌĠĐupĠƌais les photos Ƌue je Đlassais daŶs des dossieƌs, apƌğs j’ai ĐlassĠ paƌ date, et 
j’allais suƌ des foƌuŵs, je ƌĠĐupĠƌais pleiŶ de photos, j’aǀais des posteƌs des ŵagaziŶes  ». 

Au fur et à ŵesuƌe Ƌu’elle tĠlĠĐhaƌgeait des iŵages, la jeuŶe feŵŵe s’est ƌeŶdu Đoŵpte 
Ƌu’il lui fallait faiƌe uŶ tƌi si elle ǀoulait s’Ǉ ƌetƌouǀeƌ. Elle a passĠ des heuƌes suƌ les foƌuŵs 
eŶ Ƌuġte d’iŵages Ƌu’elle Ŷ’auƌait pas dĠjà, des deƌŶiğƌes photogƌaphies puď liées par la 

star, voire peut-être des clichés inédits, rares et difficiles à trouver. Pauline nous a expliqué 

ĐoŵďieŶ sa passioŶ pouƌ l’aƌt se ƌeflĠtait daŶs sa ŵaŶiğƌe de ĐoŶĐeǀoiƌ sa passioŶ pouƌ 
Mylène Farmer, pour elle, les images sont primordiales, elle y consacre beaucoup de son 

temps. Pour Chloé, les objets étaient précieux : « j’aǀais aussi aĐĐƌoĐhĠ ŵes tee-shirts de 

Mylène au mur, je ne voulais pas les mettre pour ne pas risquer de les abîmer. » Ce 

détournement du vêtement en objet de décoration moŶtƌe ďieŶ l’iŵpoƌtaŶĐe aĐĐoƌdĠe à 
tout Đe Ƌui est ƌelatif à l’idole. 

De soŶ ĐôtĠ, Nadğge joue le ƌôle de diffuseuƌ de l’iŶfoƌŵatioŶ : « sur le site 

IŶŶaŵoƌaŵeŶto.Ŷet je paƌtage ĐeƌtaiŶs fiĐhieƌs Ƌue j’ai sĐaŶŶĠ, des photos, des ŵagaziŶes, 
pour les mettre en partage ». Elle Ŷ’hĠsite pas à sĐaŶŶeƌ ĐhaƋue page des ŵagaziŶes 
Ƌu’elle aĐhğte pouƌ les paƌtageƌ suƌ iŶteƌŶet, aǀeĐ les autƌes ŵeŵďƌes du foƌuŵ doŶt elle 
fait paƌtie. A ƌaisoŶ d’uŶe tƌeŶtaiŶe de pages paƌ ŵagaziŶe, Ŷous pouǀoŶs iŵagiŶeƌ le 
temps nécessaire pour scanner chaque magazine. Il faut ensuite héberger les images 

obtenues sur un serveur, puis créer un nouveau sujet sur le forum pour y donner accès aux 

autres ; un vrai travail de fourmi. Mais pouƌ elle, l’iŵpoƌtaŶt Đ’est de paƌtageƌ, elle offƌe Đe 

Ƌu’elle a, et les autƌes lui appoƌteŶt Đe Ƌu’euǆ oŶt. 
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On a affaire à différentes « cérémonies du plaisir »97, pouƌ ƌepƌeŶdƌe l’eǆpƌessioŶ 
d’AŶtoiŶe HeŶŶioŶ, ĐhaƋue faŶ a sa propre manière de consacrer du temps à sa passion, 

selon ses envies et ses domaines de prédilection. 

Pouƌ AuƌĠlieŶ Đ’est uŶ peu diffĠƌeŶt, Đe Ƌu’il adoƌe, Đe soŶt les ĐoŶĐeƌts, Đ’est à Đe 
moment-là Ƌu’il ŵoŶtƌe soŶ attaĐheŵeŶt à la ĐhaŶteuse. «  J’ai fait ŵon premier concert 

eŶ ϭϵϵϵ, Đelui où je suis ǀƌaiŵeŶt deǀeŶu faŶ, apƌğs j’eŶ ai fait tƌois eŶ ϮϬϬϲ, ƋuaŶd elle a 
fait les ϭϯ ĐoŶĐeƌts à BeƌĐǇ, et là Đ’est la deƌŶiğƌe touƌŶĠe où j’eŶ ai fait ǀƌaiŵeŶt 
ďeauĐoup, j’ai dû eŶ faiƌe... au ŵoiŶs ϭϱ ! », nous voyoŶs Ƌu’il est tƌğs eŶgagĠ daŶs Đes 
manifestations, au vu des chiffres énoncés, ces concerts sont très importants pour lui. 

C’est ƋuelƋue Đhose Ƌu’oŶ ƌetƌouǀe Đhez les faŶs, Ƌu’il s’agisse de Đeuǆ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ 
ou ŶoŶ, ils oŶt du ŵal à se ĐoŶteŶteƌ d’uŶ seul ĐoŶĐeƌt loƌs d’uŶe touƌŶĠe. OŶ ĐoŵpƌeŶd la 
volonté de voir son idole à chaque tournée, surtout si celles-ci sont plutôt rares, (Mylène 

Farmer a fait relativement peu de tournées dans sa carrière : le Tour 89, Tour 1996, 

Mylenium Tour en 1999, Avant que l’oŵďƌe... à BeƌĐǇ en 2006, puis le Tour 2009) mais quel 

iŶtĠƌġt d’assisteƌ à plusieuƌs ĐoŶĐeƌts d’uŶe ŵġŵe touƌŶĠe ? Puisque ces concerts seront 

quasiment similaires, à quelques détails près... Voilà un point très difficile à comprendre et 

à accepter pour les non-fans. La belle-mère de Vincent a stoppé la pension alimentaire que 

son père lui versait, pour signifier son indignation face aux « excès » du jeune homme qui 

pƌĠǀoǇait de faiƌe uŶe ǀiŶgtaiŶe de ĐoŶĐeƌts, pouƌ elle Đ’Ġtait iŵpeŶsaďle. Le camping 

                                                     
97 Ibid., p37 
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éphémère installé devant les salles où les concerts sont prévus peuvent faire sourire, mais 

pouƌ ĐeƌtaiŶs, Đ’est uŶe ĠǀideŶĐe, il faut teŶteƌ d’aǀoiƌ la ŵeilleuƌe plaĐe. AuƌĠlieŶ a dĠjà 
attendu très longtemps : « Plus de Ϯϰh à l’aǀaŶĐe, ǀoiƌe ϰϴh ! Mais Đ’est récompensé au 

fiŶal, de se ƌetƌouǀeƌ au pƌeŵieƌ ƌaŶg, d’aǀoiƌ uŶ petit ĠĐhaŶge, ŵġŵe si Đ’est juste uŶ 
ƌegaƌd, Đ’est toujouƌs appƌĠĐiaďle. Ce ƌegaƌd, Đette seĐoŶde-là, elle a vu un fan, elle a pas 

vu la foule entière, et ça, ça fait plaisir ! », il recoŶŶaît Ƌue l’atteŶte Ŷ’est pas uŶe paƌtie de 
plaisiƌ, ŵais tout s’effaĐe dğs Ƌu’il ǀoit soŶ idole. Cette seĐoŶde où il ǀa Đƌoiseƌ soŶ ƌegaƌd 
lui pƌoĐuƌe taŶt de ďoŶheuƌ, les heuƌes d’atteŶte ĠtaieŶt le pƌiǆ à paǇeƌ, uŶ pƌiǆ 
négligeable face à la joie ressentie. 

Toutefois, ŵġŵe s’ils soŶt pƌġts à doŶŶeƌ ďeauĐoup, les faŶs de soŶt pas si Ŷaïfs Ƌu’oŶ 
pouƌƌait le peŶseƌ, ils soŶt eŶ plus pƌoŵpts à l’autodĠƌisioŶ. Rodolphe Ŷous ƌaĐoŶte  : « Je 

suis faŶ d’uŶe aƌtiste, je suis pas aŵouƌeuǆ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ, il Ǉ a ŵoi, il Ǉ a elle, Đ’est 
une relation particulière, elle me donne ses mots, moi je lui donne mon amour, mon 

aƌgeŶt aussi ! Voilà, Đ’est uŶe ƌelatioŶ à deuǆ seŶs, ŵais pas du tout uŶe ƌelatioŶ 
réciproque. » Il est tout à fait ĐoŶsĐieŶt de Ŷ’ġtƌe Ƌu’uŶ faŶ paƌmi des milliers, que tous 

adorent la star, quand elle, ne connaît pas chacun individuellement. Le jeune homme 

aĐĐepte Đette situatioŶ, et s’eŶ aŵuse ŵġŵe : « elle ŵ’a ƌegaƌdĠ eŶ ĐoŶĐeƌt… Je Đƌois Ƌue 
tu as ďeau ġtƌe au fiŶ foŶd du Stade de FƌaŶĐe, tu as l’iŵpƌessioŶ Ƌu’elle te ƌegaƌde ! », en 

ƌĠfĠƌeŶĐe auǆ faŶs Ƌui affiƌŵeŶt aǀoiƌ ĐƌoisĠ le ƌegaƌd de la ĐhaŶteuse, ŵġŵe s’ils ĠtaieŶt 
à plusieurs dizaines de mètres.  

2. L’autre côté du miroir 

Nous avons jusque-là pƌis eŶ Đoŵpte seuleŵeŶt l’aǀis des pƌiŶĐipauǆ Đoncernés, les 

faŶs, ŵais Ƌu’eŶ est-il de leur entourage ? Comment leur passion est-elle vue ? Pour un 

paƌeŶt, Ŷous pouǀoŶs peŶseƌ Ƌu’il doit ġtƌe ƋuelƋue peu ĠtƌaŶge de ǀoiƌ soŶ eŶfaŶt se 
laŶĐeƌ à Đoƌps peƌdu daŶs uŶe passioŶ. De suƌĐƌoît, l’adolesĐeŶĐe est  déjà connue pour 

ġtƌe uŶe pĠƌiode pƌopiĐe auǆ ĐoŶflits eŶtƌe paƌeŶts et eŶfaŶts, si eŶ plus uŶe staƌ s’eŶ 
mêle... Le fan ne comprend pas forcément la raison du rejet de sa passion par son 

entourage. Il admet que sa chambre soit habitée par Mylène Farmer, Ƌu’il Ŷ’ĠĐoute plus 
Ƌu’elle, Ƌu’il peŶse saŶs Đesse à elle, ŵais Ŷe se ƌeŵettƌa pas eŶ ƋuestioŶ.  Philippe Le 

Guern utilise le terme de « fan irrationnel »98 Ƌui ŵoŶtƌe ďieŶ l’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ 
peƌŵaŶeŶte à l’Ġgaƌd des faŶs. DĠlǇ l’eǆpliƋue d’ailleuƌs tƌğs ďien lorsque sa compagne la 

taquine à propos de sa passion : « Je ne peux pas expliquer ça de façon rationnelle, ça 

Ŷ’est pas ƌatioŶŶel ! », mais après tout, est-oŶ Đapaďle d’eǆpliƋueƌ pouƌƋuoi oŶ aiŵe les 
fraises ? Pourquoi devrions-nous savoir expliquer pourquoi on aime Mylène Farmer ? Dély 
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Ŷ’est pas dupe, elle aǀoue saŶs hoŶte Ƌu’elle pleuƌe à ĐhaƋue ĐoŶĐeƌt, et gaƌde l’espoiƌ 
que la star ait pu la regarder : « Oui, paƌĐe Ƌu’oŶ a tous Đette iŵpƌessioŶ-là, cette 

sensation-là Ƌu’elle Ŷous a ƌegaƌdĠ, ŵais paƌĐe Ƌu’eŶ ŵġŵe teŵps elle Ŷous ƌegaƌde tous ! 
Elle ƌegaƌde la foule eŶ gĠŶĠƌal, ŵais oui oŶ ǀeut tous se ďeƌĐeƌ d’illusioŶs Ƌu’à uŶ 
ŵoŵeŶt doŶŶĠ Đ’est Ŷous Ƌu’elle a ƌegaƌdĠ. OŶ espğƌe, oŶ Ǉ Đƌoit… OŶ la ǀoit de pƌğs, elle 
est magnifique, elle est vraiment dans le partage. » Elle ose le dire, en se retenant 

toutefois, elle tente de se raisonner, peut-être pour ne pas passer pour la « fan 

hystérique » Ƌu’elle dit aǀoiƌ ĠtĠ aǀant. En effet, on remarque cette tendance chez nos 

eŶƋuġtĠs, de faiƌe atteŶtioŶ à Đe Ƌu’ils diseŶt, ils Ŷe ǀeuleŶt pas passeƌ pouƌ des fous, aloƌs 
Ƌu’oŶ leuƌ ƌappelle tƌop souǀeŶt  l’ « indignité de (leur) passion »99 pour la chanteuse. 

Dans son ouvrage100, Christophe-Ange Papini montre bien comment il a sombré dans sa 

passion pour la chanteuse, presque sans en prendre conscience. Il a menti à ses parents à 

propos de ses occupations pour pouvoir passer son temps sur « le banc », de même que 

ViŶĐeŶt Ŷ’a pas toujouƌs dit la vérité à sa mère quant au lieu où il se trouvait lors de la 

touƌŶĠe de ϮϬϬϵ. FaĐe à l’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ de leuƌs pƌoĐhes, les faŶs seƌaieŶt-ils obligés 

de se cacher ? Ou est-Đe plutôt paƌĐe Ƌu’ils se ƌeŶdeŶt Đoŵpte Ƌue leuƌs aĐtes soŶt 
socialement peu acceptables ? 

Justine met en doute cette hypothèse, elle nous explique : « Quand il y a une émission par 

eǆeŵple le soiƌ, je pƌĠǀieŶs toute ŵa faŵille Ƌu’oŶ doit ŵaŶgeƌ à telle heure, pour que je 

puisse regarder » ; pouƌ elle, sa faŵille s’adapte à sa passion, et cela ne semble pas poser 

de problèmes, mais rappelons-nous que son père apprécie également la chanteuse, même 

si Đ’est daŶs uŶe ŵoiŶdƌe ŵesuƌe, seƌait-il alors plus apte à comprendre la passion de sa 

fille ? DaŶs le ŵġŵe seŶs, Đ’est le ďeau-père de Dély qui lui  a appris que des concerts 

auƌaieŶt lieu, et Đ’est lui Ƌui lui a offeƌt sa pƌeŵiğƌe plaĐe de ĐoŶĐeƌt pouƌ alleƌ ǀoiƌ MǇlğŶe 
Faƌŵeƌ eŶ ĐoŵpagŶie de soŶ fƌğƌe. Cet aĐte ŵoŶtƌe Ƌu’il Ŷ’a auĐuŶe aŶiŵositĠ à l’Ġgaƌd de 
la chanteuse, et encourage même la passion de sa belle-fille. Pour ces deux cas, ou 

l’eŶtouƌage aĐĐepte l’eǆisteŶĐe de la passioŶ, les faŶs seŵďleŶt la ǀiǀƌe plutôt 
paisiblement. 

En revanche, la compagne de Dély, même si elle tolère sa passion, a du mal à la 

ĐoŵpƌeŶdƌe. C’est pouƌtant elle qui offre régulièrement des CD ou des DVD de la 

chanteuse à Dély, et Ƌui aĐĐepte Ƌu’uŶe affiĐhe soit ŵise au ŵuƌ Đhez elles. Nous pouǀoŶs 
en déduire que malgré les sarcasmes que lui inspire la star, son amour pour Dély lui fait 

accepter sa passion. Elle Ŷ’a eŶ effet pas ƌefusĠ d’alleƌ ǀisioŶŶeƌ le ĐoŶĐeƌt du Stade de 
France diffusé au cinéma, et supporte avec humour sa compagne incapable de retenir ses 
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larmes. VaŶessa affiƌŵe d’ailleuƌs Ƌu’il seƌait ŶĠĐessaiƌe de ŵeŶeƌ uŶe Ġtude suƌ les 
conjoints des fans, pour réellement les comprendre, et avoir un avis plus objectif. 

FiŶaleŵeŶt, la ƌĠaĐtioŶ de l’eŶtouƌage dĠfiŶit eŶ paƌtie la ŵaŶiğƌe doŶt le faŶ ǀa eǆpƌiŵeƌ 
sa passion. Si celle-ci est bien acceptée, ou du moins tolérée par ses proches, le fan ne va 

pas ressentir le besoin de la vivre secrètement, en cachant ses agissements. Dély songe 

ĠgaleŵeŶt au fait Ƌue VaŶessa l’aide à « tempérer » sa passion, et que grâce à elle, elle 

reste raisonnable, elle ne dépense pas des fortunes pour sa passion, et ne v it pas Ƌu’à 
travers elle. La ŵğƌe de Rodolphe lui a offeƌt uŶ poƌtƌait au poiŶt de Đƌoiǆ Ƌu’elle a ďƌodĠ 
pendant plusieurs mois ; le jeuŶe hoŵŵe Ƌui haďite aǀeĐ soŶ aŵi l’a affiĐhĠ dans leur 

appaƌteŵeŶt, il Ǉ est de toute ĠǀideŶĐe tƌğs attaĐhĠ, puisƋue Đ’est quasiment la seule 

ƌĠfĠƌeŶĐe à MǇlğŶe Faƌŵeƌ Đhez lui. Que sa ŵğƌe paƌtiĐipe aiŶsi à sa passioŶ l’a ďeauĐoup 
touché, il conserve cette preuve précieusement. Une réaction de tolérance de la part de 

l’eŶtouƌage à l’Ġgaƌd d’uŶe passioŶ peƌŵet de ƌĠguleƌ Đe lle-ci, le fan peut la vivre plus 

sereinement. 

II. Le "mauvais objet de culture" 

A. Etre fan d’un « mauvais objet de culture » 

L’eǆpƌessioŶ utilisĠe paƌ Juliette Dalďaǀie est paƌfaiteŵeŶt appƌopƌiĠe à la situatioŶ 
des fans de Mylène Farmer. Depuis de nombreuses années majoritairement dénigrée par 

la critique, la ĐhaŶteuse Ŷ’est pas ǀƌaiŵeŶt dĠpeiŶte de manière positive dans les médias. 

Les fans subissent finalement le même sort. 

« DaŶs l’eŶseŵďle atteŶtifs à doŶŶeƌ uŶe iŵage de soi soĐialeŵent acceptable, 

paƌfaiteŵeŶt aǀeƌtis des pƌĠǀeŶtioŶs touĐhaŶt à l’iŵage des faŶs et souĐieuǆ de Ŷe pas 
donner prise aux verdicts sociaux les plus stigmatisants »101 les fans de la star sont parfois 

réticents à parler de leur passion. Nous pouvons supposer que Đ’est Đette peuƌ d’ġtƌe jugĠs 
négativement qui les a rendus méfiants à notre égard. En effet, il a été difficile de trouver 

des volontaires pour répondre à nos questions, je pensais pouƌtaŶt Ƌue les faŶs Ŷ’auƌaieŶt 
pas éprouvé autant de réserve pour parler de leur passion. J’ai commencé par ŵ’adƌesseƌ 
à mes connaissances, puisque fan moi-ŵġŵe. Quatƌe oŶt ƌĠpoŶdu à l’appel, Đ’Ġtait ŵoiŶs 
Ƌue Đe Ƌue j’espĠƌais. PaƌallğleŵeŶt, j’ai postĠ des ŵessages suƌ de Ŷoŵďƌeuǆ foƌuŵs 
ĐoŶsaĐƌĠs à la ĐhaŶteuse, je ŵ’Ġtais préparée à recevoir beaucoup de réponses. Bien au 

ĐoŶtƌaiƌe, seules deuǆ faŶs oŶt aĐĐeptĠ l’iŶǀitatioŶ. C’est gƌâĐe à Đes pƌeŵieƌs ǀoloŶtaiƌes 
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Ƌui oŶt ƌelaǇĠ ŵa deŵaŶde aupƌğs de leuƌs ĐoŶtaĐts Ƌue j’ai pu ŵeŶeƌ d’autƌes eŶtƌetieŶs.  
Sur internet, je pensais Ƌu’eŶ pƌĠĐisaŶt ŵoŶ statut de faŶ, Đela ƌassuƌeƌait les iŶteƌŶautes 
et les iŶĐiteƌait à ŵe paƌleƌ, ŵais Đela Ŷ’a ŵalheuƌeuseŵeŶt pas ĠtĠ le Đas. C’est Đoŵŵe 
Đela Ƌue je ŵe suis apeƌçue Ƌue les faŶs, de pƌiŵe aďoƌd, Ŷ’aiŵeŶt pas paƌleƌ de leuƌ 
passion avec un inconnu. Certains interviewés ont parfois montrés quelques signes de 

méfiance à mon égard, avant de comprendre la nature de mon travail. On peut observer 

l’iŶstauƌatioŶ de la ĐoŶfiaŶĐe au fil de l’eŶtƌetieŶ.  

Nous avons vu que la figure du fan est sujette au saƌĐasŵe, Đ’est eŶĐoƌe plus ǀĠƌifiaďle 
pour les fans de Mylène Farmer. Ceux-ci sont en proie aux moqueries, plus ou moins 

ǀiƌuleŶtes. JustiŶe Ŷous eǆpliƋue, eŶ s’ĠŶeƌǀaŶt uŶ peu : « DiƌeĐt ƋuaŶd j’eŶ paƌle je ŵets 
les points sur les « i », et souǀeŶt Đoŵŵe Đ’est des aŵis à ŵoi, ils Ŷ’osent pas trop dire 

ƋuelƋue Đhose paƌĐe Ƌu’apƌğs ils saǀeŶt Ƌu’ils ǀoŶt se pƌeŶdƌe le ƌetouƌ . » La jeune femme 

doit se justifier auprès de ses amis, elle Ŷe tolğƌe pas Ƌu’oŶ s’eŶ pƌeŶŶe à sa passioŶ. 
Pauline, elle, a eu des ƌeŵaƌƋues ƋuaŶt à ses Đheǀeuǆ ĐoloƌĠs eŶ ƌouǆ, oŶ lui disait Ƌu’elle 
voulait imiter son idole, chose dont elle se défend farouchement. Enfin, Vincent, qui a 

assistĠ à uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌe de ĐoŶĐeƌts, a susĐitĠ l’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ d’uŶe paƌtie de sa 

famille : « Ils te pƌeŶŶeŶt uŶ peu de haut, pouƌ euǆ tu deǀieŶs uŶe peƌsoŶŶe Ƌui Ŷ’est pas 
sensée. Moi je ne trouve pas ça fou... ». MalgƌĠ tout, sa ŵğƌe et sa sœuƌ ǀeuleŶt ǀoiƌ elles-

mêmes un concert de la star, à force de voir Vincent aller toujours plus loin dans sa passion 

(collection, concerts, tatouages), la curiosité devient plus forte.  

AiŶsi, ŵġŵe si MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ŷ’est pas ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe  ƌeleǀaŶt de la Đultuƌe lĠgitiŵe, 
mais plutôt comme une « faute de goût »102, on ne peut nier que ses concerts sont de vrais 

spectacles où beaucoup de soin est apporté aux décors et à la mise en scène. On peut lui 

reprocher de « ĐhaŶteƌ Ŷ’iŵpoƌte Ƌuoi » (remarques faites à Justine, 18 ans), mais il est 

difficile de critiquer la qualité des spectacles. OŶ peut s’attaƋueƌ à la pƌestatioŶ de la 
chanteuse, la blâmer pour ses larmes : factices ou non ? CeƌtaiŶs supposeŶt Ƌu’elle est 
Ġŵue paƌ le teǆte, doŶĐ foƌĐĠŵeŶt auǆ ŵġŵes ŵoŵeŶts, les autƌes diƌoŶt Ƌu’elle est 
bonne comédienne. « La star est un produit qui se faďƌiƋue et s’eŶtƌetieŶt »103, elle ne 

peut pas se ĐoŶteŶteƌ d’ġtƌe Ŷatuƌelle à ĐhaƋue iŶstaŶt, elle doit joueƌ soŶ ƌôle.  

 « Confrontée à un environnement hostile, la passion ne résiste que si elle est 

suffisamment solide »104, la passion peut isoler complètement un individu, il lui faut du 

courage pour affronter les moqueries. Nadège, sans avoir été critiquée à cause de sa 

passion, a dû tƌouǀeƌ uŶ lieu pouƌ eŶ paƌleƌ aǀeĐ d’autƌes passioŶŶĠs, suƌ iŶteƌŶet, paƌĐe 
                                                     
102 LE GUERN (Philippe) Aiŵeƌ l’EuƌoǀisioŶ, uŶe faute de goût ? UŶe appƌoĐhe soĐiologiƋue du faŶ Đluď 
fƌaŶçais de l’euƌoǀisioŶ. Réseaux, 2007, n°141-142, p234 
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Ƌu’elle Ŷe ĐoŶŶaissait pas d’autƌes aŵateurs dans son entourage ; même si sa famille 

Ŷ’Ġpƌouǀe auĐuŶe aŶiŵositĠ à l’Ġgaƌd de la staƌ, oŶ deǀiŶe Ƌu’il Ŷe s’agit pas de soŶ sujet 
de conversation préféré.  

Comme pour tous les artistes, elle aura toujours ses détracteurs. Toutefois, être fan de 

Mylène Faƌŵeƌ suppose pƌesƋue d’essuǇeƌ des moqueries continuellement, il peut être 

duƌ d’assuŵeƌ le ƌegaƌd des autƌes. 

B. Défendre sa passion 

Nous l’aǀoŶs Đoŵpƌis, il Ŷe fait pas toujouƌs ďoŶ d’ġtƌe faŶ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Mais 
alors, comment faire pour vivre sa passioŶ Đoŵŵe oŶ l’eŶteŶd, ŵalgƌĠ tout ? Les fidèles 

ont développé quelques techniques. 

Tout d’aďoƌd, Đe Ŷ’est pas pouƌ ƌieŶ Ƌu’ils soŶt ƌegƌoupĠs eŶ ĐoŵŵuŶautĠs  : avant via les 

ŵagaziŶes, aujouƌd’hui gƌâĐe à iŶteƌŶet. EffeĐtiǀeŵeŶt, « le partage de la passion rassure : 

à l’eǆtƌġŵe, la ƌeŶĐoŶtƌe d’uŶ autƌe soi-même vaut preuve de sa propre normalité »105. Le 

faŶ se ƌeŶd Đoŵpte Ƌu’il Ŷ’est pas seul, Ƌue d’autƌes ǀiǀeŶt la ŵġŵe Đhose, oŶt les ŵġŵes 
émotions. Rappelons-nous que nos interviewés évoquent bien souvent la période de 

l’adolesĐeŶĐe, ils eǆpliƋueŶt ĐoŵŵeŶt la ĐhaŶteuse les a aĐĐoŵpagŶĠs, les a aidĠs à 
traverser cette période trouble, où ils cherchaient à affirmer leur identité.  Elle a alors fait 

figuƌe d’aŵie, de ƌefuge. Le disĐouƌs des faŶs ŵoŶtƌe Ƌu’ils ont adopté « une posture 

d’appƌeŶtissage et d’ĠlaďoƌatioŶ peƌŵaŶeŶte. C’est pouƌƋuoi les teƌŵes de 
« cheminement », de « progressions » ou de « recherche » sont récurrents dans leurs 

propos. »106 Pouƌ DĠlǇ Ƌui a aujouƌd’hui tƌeŶte-trois ans, la star a joué un rôle important : 

la jeuŶe feŵŵe, apƌğs aǀoiƌ ŵeŶĠ uŶe paƌtie de sa ǀie eŶ ĠtaŶt hĠtĠƌoseǆuelle, s’est 
fiŶaleŵeŶt dĠĐouǀeƌte hoŵoseǆuelle. C’est aiŶsi Ƌu’elle s’est « rapprochée » de Mylène 

Farmer dans cette période de transition. « Quand il y avait une soirée spéciale Mylène 

daŶs uŶ ďaƌ gaǇ et lesďieŶ, j’Ǉ allais. Mġŵe si j’aǀais ƌieŶ de paƌtiĐulieƌ à Ǉ faiƌe, fallait Ǉ 
ġtƌe Ƌuoi, Đ’Ġtait soiƌĠe spĠĐiale MǇlğŶe, doŶĐ il fallait Ǉ ġtƌe. Ouais ça a fait paƌtie je peŶse 
de ŵa Ƌuġte d’ideŶtitĠ eŶ taŶt Ƌu’hoŵo. » Le fait de participer à une soirée spéciale 

MǇlğŶe Faƌŵeƌ daŶs uŶ lieu ouǀeƌteŵeŶt hoŵoseǆuel lui  a peƌŵis de s’affiƌŵeƌ eŶ taŶt 
que telle, sa passion a facilité son intégration en milieu gay. 

Sur les forums sur internet, nous pouvons dire Ƌu’eŶ ƌğgle générale « la figuƌe du faŶ Ŷ’est 
jamais moquée »107, à ƋuelƋues eǆĐeptioŶs pƌğs ;l’eǆeŵple de ViŶĐeŶt ŵĠĐhaŵŵeŶt 

                                                     
105 LE BART (Christian), op. cit., p78 
106 DONNAT (Olivier), op. cit,. Réseaux, 2009, p86 
107 LE GUERN (Philippe), op. cit., 167 
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ĐƌitiƋuĠ paƌ d’autƌes faŶsͿ, et eŶĐoƌe, Đette pƌatiƋue Ŷ’est pas tolĠƌĠe suƌ tous les foƌuŵs. 
L’oďjeĐtif iŶitial d’uŶ foƌuŵ est de faǀoƌiseƌ le partage entre les fans, pas de les diviser. 

ChaƋue foƌuŵ a soŶ ŶoǇau d’haďituĠs Ƌui fiŶisseŶt paƌ se ĐoŶŶaîtƌe assez ďieŶ. Les sujets 
abordés ne concernent pas uniquement la chanteuse ou la musique, nous trouvons aussi 

biens des topics (terme consacré pour parler des sujets) sur jeux légers, qui ont pour 

vocation de faire passer le temps, des sections où les artistes montrent leurs créations, ou 

encore des topics où les membres parlent de leur humeuƌ, ou ĐoŵŵeŶteŶt l’aĐtualitĠ. Les 

fans de Mylène Farmer ne sont pas forcément obnubilés par leur passion, ils savent 

s’iŶtĠƌesseƌ à autƌe Đhose. Ils peuvent être « savamment cultivés », entendons par-là, avoir 

des références de la culture légitime.  

On se souvient de Rodolphe, qui, pour contrer les critiques, utilise les connaissances 

ŵusiĐales aĐƋuises ǀia sa pƌatiƋue de la daŶse, Ƌu’il Ƌualifie d’  « indiscutables » au regard 

des « bobos ». Etre capable de revendiquer des références de la culture légitime loƌsƋu’oŶ 
est fan de Mylène Farmer est primordial pour être pris au sérieux. Pour Juliette Dalbavie, 

les faŶs oŶt ŵis eŶ plaĐe des ŵĠdiatioŶs, et s’appuieŶt suƌ les tƌaĐes laissĠes paƌ la 
chanteuse de la culture légitime : ainsi les fans sont-ils guidés par leur idole dans leur 

ĐheŵiŶeŵeŶt pouƌ faiƌe aĐĐepteƌ auǆ autƌes leuƌ passioŶ. Paƌ ailleuƌs, Đ’est Đoŵŵe uŶe 
iŶĐitatioŶ de sa paƌt pouƌ dĠĐouǀƌiƌ autƌe Đhose, elle paƌtage Đe Ƌu’elle aiŵe et le pƌĠseŶte 
à son public. 

Faiƌe paƌtie d’uŶe ĐoŵŵuŶautĠ de faŶs « déculpabilise la passion »108, cela rassure sur le 

bien-fondé de son attachement à la star. Cela Ŷ’eŵpġĐhe pas les faŶs d’aǀoiƌ de l’huŵouƌ, 
ils savent faire la part des en témoignent choses entre la méchanceté et la plaisanterie. Ils 

ne sont pas naïfs, nos interrogés en témoignent : la plupaƌt d’eŶtƌe euǆ affiƌŵeŶt Ƌue leuƌ 
eŶtouƌage se ŵoƋue d’euǆ et ĐƌitiƋue la staƌ. CepeŶdaŶt, Đes ŵġŵes peƌsoŶŶes soŶt ďieŶ 
souvent les premières à prévenir « leur » faŶ Ƌu’uŶe ĠŵissioŶ tĠlĠǀisĠe diffuse uŶ 
reportage sur MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ou Ƌu’uŶe touƌŶĠe se pƌĠpaƌe. C’est pouƌƋuoi les faŶs Ŷe 
s’offusƋueŶt pas de Đes ŵoƋueƌies à pƌopos de leuƌ passioŶ, ils soŶt ĐoŶsĐieŶts de 
l’affeĐtioŶ Ƌue leuƌ poƌtent leurs proches. Les fans ne sont pas dupes, ils sont conscients 

de la « machine industrielle »109 qui entoure leur idole, ils savent que ces objets très chers 

Ƌu’ils aĐhğteŶt soŶt uŶe siŵple opĠƌatioŶ ŵaƌketiŶg pouƌ la ŵaisoŶ de disƋues, ŵais ils 
l’adŵetteŶt. Si uŶ oďjet leuƌ seŵďle tƌop Đheƌ, ils s’eŶ passeŶt, Đoŵŵe DĠlǇ Ƌui a ƌenoncé 

à l’aĐhat d’uŶ oďjet Ƌu’elle ǀoulait ŵais Ƌu’elle a tƌouǀĠ tƌop Đheƌ suƌ les sites d’eŶĐhğƌes. 
La jeuŶe feŵŵe ƌeĐoŶŶaît saŶs dĠtouƌ Ƌue si elle aĐhğte ĠgaleŵeŶt les siŶgles, Đ’est 

                                                     
108 AMBROISE (Jean-Charles), LE BART (Christian), Le fan-club des Beatles : une communauté imaginaire ? In 
LE GUERN (Philippe), op. cit., p167 
109 LE GUERN (Philippe), op. cit., p221 
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uniquement pour « pour le plaisir de la pochette », puisque le morceau est présent sur 

l’alďuŵ Ƌu’elle possğde dĠjà. 

III. En concert  

« Merci beaucoup, vous allez bien ? Merci des millions de fois pour cette soirée 

magnifique ! C'est la fin, malheureusement... Je ne vous oublierai jamais, jamais, 

jamais ! »
110

 

Pouvoir vivre un ĐoŶĐeƌt est souǀeŶt pouƌ uŶ faŶ uŶ ŵoŵeŶt dĠĐisif. C’est là Ƌu’il 
ƌeŶĐoŶtƌe la staƌ, Ƌu’il est ĐoŶfƌoŶtĠ auǆ autƌes faŶs. C’est eŶ ƋuelƋue soƌte uŶe ŵise à 
l’Ġpƌeuǀe de sa passioŶ, Ŷous alloŶs ǀoiƌ ĐoŵŵeŶt Đela se passe.  « La chanson enregistrée 

sur disque est deǀeŶue l’oƌigiŶal et le ĐoŶĐeƌt uŶe Đopie. De plus eŶ plus, le ĐoŶĐeƌt 
devenait « une apparition en chair et en os » d’uŶe staƌ ».111 Nous allons voir pourquoi le 

concert revêt une telle importance pour les fans, en particulier pour les admirateurs de 

Mylène Farmer. 

 

 

 

 

 

 

                                                     
110 FARMER (Mylène) Stade de France, 2009 
111 BUXTON (David), op. cit., p33 

Figure 14 : Mylène Farmer, Stade de France, 2009 
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A. La préparation 

Avant toute chose, quand on connaît la fréquence des tournées entreprises par 

MǇlğŶe Faƌŵeƌ, oŶ ĐoŵpƌeŶd tout l’eŶjeu pouƌ uŶ faŶ de ƌĠussiƌ à y participer. Depuis 

Ƌu’il l’est, le faŶ ƌegaƌde les DVD des ĐoŶĐeƌts passĠs, et peut gƌâĐe à euǆ appƌeŶdƌe 
quelques-uns des codes dont nous avons parlé plus tôt. Il peut aussi à cette occasion 

repérer les passages « émotions » où la chanteuse pleure, ainsi que les versions des 

chansons qui sont modifiées en concert.  

1. L’heure de l’achat 

L’aŶŶoŶĐe d’uŶe touƌŶĠe fait frémir les fans. Des rumeurs circulent sur internet, 

ƌelaǇĠes paƌ les foƌuŵs, la ǀĠƌaĐitĠ des pƌopos est ŵise eŶ doute, oŶ Ŷ’ose Ǉ Đƌoiƌe. Puis 

enfin, la nouvelle est officialisée ! Les faŶs tƌĠpigŶeŶt dĠjà d’iŵpatieŶĐe. Le jouƌ où les 
billets sont disponibles à la vente arrive, après une première longue attente depuis 

l’aŶŶoŶĐe des ĐoŶĐeƌts. Les lieuǆ de ǀeŶte soŶt pƌis d’assaut dğs l’auƌoƌe, pas question 

pouƌ les faŶs d’aƌƌiǀeƌ à l’heuƌe pile, Đ’est ďieŶ tƌop ƌisƋuĠ. Les sites internet sont logés à la 

ŵġŵe eŶseigŶe, des ĐeŶtaiŶes d’iŶteƌŶautes soŶt à l’affût, souǀeŶt suƌ plusieuƌs sites 
diffĠƌeŶts pouƌ aǀoiƌ le ŵaǆiŵuŵ de ĐhaŶĐes d’aĐĐĠdeƌ à la  page de réservation, parfois 

sur plusieurs ordinateurs. Des stratégies sont mises en place : le fan a convaincu un proche 

de l’aideƌ, à plusieuƌs, oŶ doit aǀoiƌ plus de ĐhaŶĐes Ƌue seul  ? Ainsi, le premier qui réussit 

à ƌĠseƌǀeƌ des ďillets pƌĠǀieŶt l’autƌe d’aƌƌġteƌ ses teŶtatiǀes. Il suffit paƌfois de ƌafƌaîĐhiƌ 
sa page iŶteƌŶet à uŶe seĐoŶde d’iŶteƌǀalle pouƌ faiƌe la diffĠƌeŶĐe.  Quand on est derrière 

soŶ ĠĐƌaŶ, le stƌess est à soŶ Đoŵďle, il s’agit d’uŶe ǀĠƌitaďle ďataille ŵeŶĠe ĐoŶtƌe la 
technologie (une connexion trop lente, le site surchargé), et les autres fans. Il faut 

absolument réussir à réserver ses billets. En parallèle, les fans discutent entre eux sur les 

forums ou les tchats, pour savoir si certains ont réussi à atteindre la page de réservation, si 

ceux qui sont allés en magasins ont eu plus de chance, etc.  

DaŶs le ŵġŵe teŵps, d’autƌes ƌuŵeuƌs ĐiƌĐuleŶt suƌ la toile  : des concerts seraient déjà 

complets. Les fans sont énervés, leurs nerfs sont mis à rude épreuve. Il faut bien 

comprendre que pour un fan de Mylène Farmer, un concert est un évènement 

eǆtƌaoƌdiŶaiƌe, ƌaƌe et pƌĠĐieuǆ, Ƌu’il Ŷe faut ŵaŶƋueƌ sous auĐuŶ pƌĠteǆte, Đ’est ďieŶ tƌop 
iŵpoƌtaŶt. NotoŶs Ƌue ƋuelƋues ŵiŶutes apƌğs l’ouǀeƌtuƌe de la ǀeŶte, les petites 
annonces fleurissent déjà sur les sites de revente, les billets sont proposés à des prix 

exorbitants, bien plus élevés que les prix réels pratiqués. Evidemment, cela entraîne la 

colère des fans : s’agit-il de fausses aŶŶoŶĐes d’iŶdiǀidus ŵaliŶteŶtioŶŶĠs, ou ĐeƌtaiŶs oŶt-

ils réussi à vraiment acheter des billets, même si leur but était uniquement de faire du 
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profit ? DaŶs les deuǆ Đas, l’aŶgoisse des faŶs augmente, les messages sur les forums et les 

tchats se multiplient. 

SoudaiŶ, le site se dĠďloƋue, la ďoŶŶe page s’affiĐhe, et les plaĐes soŶt ĐoŵŵaŶdĠes. OŶ 
touche enfin du doigt le sésame tant attendu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aǀoiƌ pu aĐheteƌ uŶ ďillet est uŶ pƌeŵieƌ soulageŵeŶt, ŵais Đe Ŷ’est pas fiŶi, loiŶ de là  ! A 

présent, il va falloir attendre, et attendre longtemps. 

2. L’avant-concert 

Une fois les billets en main, Ŷe ƌeste plus Ƌu’à patieŶteƌ jusƋu’au jouƌ J. AǀeĐ 
Mylène Farmer, le concept de la patience prend tout son sens : les billets sont mis en 

ǀeŶte paƌfois plus d’uŶ aŶ aǀaŶt les ĐoŶĐeƌts. Tous les fantasmes sont permis, chacun 

imagine le concert de ses rêves, aǀeĐ les ĐhaŶsoŶs Ƌu’il a eŶǀie de ǀoiƌ jouĠes, les ĠlĠŵeŶts 
du décor, tels danseurs, telles choristes, etc.  

Après de longs mois, la date du premier concert de la tournée arrive enfin. Le fan se 

prépare : il faut scruter les sites internet à la recherche d’iŶdiĐes Ƌui auƌaieŶt pu filtƌeƌ. Il 
faut ĠgaleŵeŶt s’assuƌeƌ de ĐoŶŶaîtƌe les paƌoles des ĐhaŶsoŶs du deƌŶieƌ alďuŵ pouƌ 
pouvoir les scander avec la chanteuse. Côté pratique, il faut prévoir le déplacement, 

parfois le concert est prévu en semaine, cela peut nécessiter de poser des jours de congés 

pour les travailleurs, ou de manquer des cours pour des élèves. Si la ǀille de l’ĠǀğŶeŵeŶt 

Figure 15 : Des billets pour le concert AvaŶt Ƌue l’oŵďƌe... à BeƌĐy, 2006 
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est assez ĠloigŶĠe ;tout le ŵoŶde Ŷ’haďite pas daŶs les gƌaŶdes aggloŵĠƌatioŶsͿ, il faut 
pouǀoiƌ s’Ǉ ƌeŶdƌe. EŶ plus, le faŶ ǀa pƌĠpaƌeƌ aǀeĐ soiŶ la teŶue Ƌu’il ŵettƌa, soŶ ƌeflet 
doit être impeccable. Ceux qui prévoient de passer la nuit précédente dehors doivent avoir 

uŶe teŶte, uŶ duǀet, de Ƌuoi ŵaŶgeƌ, etĐ. Pouƌ Đeuǆ Ƌui pƌĠfğƌeŶt s’Ǉ ƌeŶdƌe le ŵatiŶ, les 
couvertures de survie sont souvent indispensables. Des établissements de restauration 

rapide sont la plupart du temps installés à côté des salles de concerts, ils deviennent alors 

le ƌepğƌe des faŶs Ƌui ǀoŶt s’Ǉ ƌĠfugieƌ pouƌ se ƌĠĐhauffeƌ s’il fait fƌoid, et eŵpƌuŶteƌ  les 

WC. La question peut paraître farfelue, mais est pourtant cruciale pour ceux qui attendent 

des heures de la sorte : pour profiter du concert confortablement, il est préférable d’aǀoiƌ 
le ǀeŶtƌe pleiŶ, et d’avoir pu se soulager au préalable. 

Le matin du ĐoŶĐeƌt, il Ǉ a uŶ attƌoupeŵeŶt deǀaŶt les gƌilles d’eŶtƌĠe. Les iŶdiǀidus 
affluent tout au long de la journée, au fur et à mesure ils viennent grossir les rangs.  Ceux 

Ƌui soŶt ǀeŶus eŶ gƌoupe disĐuteŶt joǇeuseŵeŶt, joueŶt auǆ Đaƌtes… ChaĐuŶ teŶte de 
passer le temps comme il peut. Il peut faire très froid ou très chaud, chaque fan tient à 

conserver sa place coûte que coûte, et gare à ceux qui voudraient gagner quelques mètres 

en doublant les autres. 

Les faŶs Ƌue Ŷous aǀoŶs iŶteƌƌogĠs le ƌaĐoŶteŶt, l’ouǀeƌture des grilles est toujours 

ƋuelƋue Đhose de stƌessaŶt. Il s’agit d’ġtƌe effiĐaĐe, de passer la fouille rapidement, puis de 

courir, courir très vite pour atteindre la « fosse », et espérer avoir une place proche de la 

scène. Dély nous raconte, amusée : « là Đ’est ĐhaĐuŶ sa peau, ŵais ĐlaiƌeŵeŶt : Đ’est Đoups 
de coudes, limite croche-patte pour pas Ƌu’il aƌƌiǀe aǀaŶt toi. Le seul ďut à Đe ŵoŵeŶt-là 

Đ’est Đouƌiƌ Đouƌiƌ Đouƌiƌ le plus ǀite possiďle et ġtƌe le plus pƌğs possiďle de la ďaƌƌiğƌe 
pour pouvoir la voir. » Vincent nous expliquait que les escaliers du Stade de France pour 

atteindre la pelouse étaient une étape particulièrement périlleuse, suscitant de 

nombreuses chutes. OŶ ŵesuƌe l’iŶteŶsitĠ de la lutte à tƌaǀeƌs les pƌopos de ChloĠ  : « avec 

le ŵouǀeŵeŶt de foule Ƌu’il Ǉ a eu, j’ai Đƌu Ƌue j’allais faiƌe uŶ ŵalaise telleŵeŶt j’Ġtais 
comprimée, j’Ġtouffais ! Les geŶs poussaieŶt daŶs tous les seŶs, ils ĠtaieŶt hǇstĠƌiƋues. J’ai 
fait Đoŵŵe tout le ŵoŶde, j’ai Đouƌu à foŶd pouƌ aƌƌiǀeƌ daŶs la fosse, et eŶ fait j’Ġtais pas 
si loin que ça de la scène, vers le dixième rang. Là bizarrement, il y avait beaucoup 

d’espaĐe, Đ’Ġtait ďeauĐoup plus dĠteŶdu Ƌue daŶs la file d’atteŶte, peƌsoŶŶe se 
bousculait. » La jeuŶe feŵŵe ĐoŶtiŶue eŶ eǆpliƋuaŶt Ƌue fiŶaleŵeŶt, la file d’atteŶte est 
le plus mauvais moment : « PeŶdaŶt l’atteŶte, j’ai tƌouǀĠ Ƌue Đ’Ġtait uŶe ambiance assez 

hostile, ĐhaĐuŶ se ďattait pouƌ sa plaĐe, ŵais apƌğs plus du tout. J’ai eu l’iŵpƌessioŶ d’ġtƌe 
avec des milliers de gens comme moi, de toute façon on était tous venus pour une chose : 

voir Mylène, et ça nous unissait forcément. Et le fait que ce couple ait été si gentil avec 

moi, ça a renforcé ce sentiment je pense. » Nous ǀoǇoŶs Ƌu’apƌğs la ƌiǀalitĠ Đ’est plutôt le 
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seŶtiŵeŶt d’uŶiĐitĠ Ƌui pƌiŵe, les faŶs soŶt pƌĠseŶts pouƌ la ŵġŵe Đhose  : admirer leur 

idole. 

B. La consécration 

L’aŶtiĐipatioŶ et la préparation du concert ont déjà été des phases très excitantes 

pour les futurs spectateurs. Le jour « J » est arrivé, les nerfs des fans sont soumis à 

beaucoup de pression : la bataille fait rage pour être celui qui aura la meilleure place, et 

l’aƌƌiǀĠe de la star sur scène est imminente. Essayons de comprendre comment un concert 

est ǀĠĐu du ĐôtĠ des speĐtateuƌs, Ƌuels seŶtiŵeŶts soŶt ĠpƌouǀĠs et pouƌƋuoi Đ’est uŶ 
évènement si particulier. En effet, « la musique live compte pour le public »112, le spectacle 

est très attendu.  

1. L’heure est venue 

Nous avons vu le cheminement menant au concert, et nous avons vu la violence 

dont sont parfois capables les fans pour arriver à leurs fins. Le témoignage de Chloé 

ŵoŶtƌe Ƌu’uŶe fois daŶs la salle, ĐhaĐuŶ à sa plaĐe, l’atŵosphğƌe s’apaise, l’oďjeĐtif est 
atteiŶt, Đe Ƌue le faŶ atteŶdait depuis des ŵois est eŶfiŶ aƌƌiǀĠ, l’heuƌe est ǀeŶue de 
profiter du spectacle. ReŵaƌƋuoŶs toutefois Ƌu’il Ŷe faut pas se ƌeŶdƌe à uŶ ĐoŶĐeƌt pouƌ Ǉ 
découvrir des morceaux, 

ceux-ci sont rarement 

audibles, en raison des 

« hurlements des 

fans »113. Ces derniers 

connaissant déjà par 

Đœuƌ ĐhaƋue Ŷote, les 
chantent avant même 

Ƌu’elles soieŶt jouĠes. 

 

 

 

                                                     
112 FRITH (Simon), op.cit.,  Réseaux, 2007, p184 
113 BUXTON (David), op. cit., p64 

Figure 16 : Le Stade de France se remplit, 2009 
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Pendant le concert, le fan est tout à la joie de la rencontre avec son idole. Il est bien sûr 

eŶtouƌĠ de ŵillieƌs d’autƌes, ŵais peŶse Ƌue la staƌ le ƌegaƌde. A Đe pƌopos, Rodolphe 
ironise : « Elle ŵ’a ƌegaƌdĠ eŶ ĐoŶĐeƌt… Je Đƌois Ƌue tu as ďeau ġtƌe au fiŶ foŶd du Stade de 
FƌaŶĐe, tu as l’iŵpƌessioŶ Ƌu’elle te ƌegaƌde ! ». Ses regards englobent évidemment toute 

la foule, il est diffiĐile de Đƌoiƌe Ƌu’elle peut ƌegaƌdeƌ spĠĐifiƋueŵeŶt uŶe peƌsoŶŶe «  au fin 

fond du Stade de France ». Malgré tout, il est intéressant de noter qu’auĐuŶ de Ŷos 
iŶteƌǀieǁĠs Ŷ’oŶt ŵaŶifestĠ de ƌegƌet de Ŷ’ġtƌe pas seul aǀeĐ la staƌ : le teŵps d’uŶ 
concert, elle est partagée, elle appartient à chacun. Vincent et Marlène se souviennent 

Ƌu’ils oŶt eu du ŵal à « réaliser » Đe Ƌu’ils ĠtaieŶt eŶ tƌaiŶ de ǀivre pour leur premier 

ĐoŶĐeƌt. Les ĠŵotioŶs soŶt telleŵeŶt foƌtes pouƌ ViŶĐeŶt Ƌu’il a ouďliĠ uŶe paƌtie du 
ĐoŶĐeƌt Ƌu’il a fait à NiĐe, l’ouǀeƌtuƌe de la touƌŶĠe ϮϬϬϵ. MaƌlğŶe Ŷous eǆpliƋue Ƌu’elle 
s’Ġtait pƌĠpaƌĠe à la ĐoŶfƌoŶtatioŶ aǀeĐ des ŵillieƌs de faŶs,  elle saǀait Ƌu’elle Ŷ’Ġtait pas 
uŶiƋue, elle Ŷ’a pas ĠpƌouǀĠ de jalousie. C’est diffĠƌeŶt pouƌ DĠlǇ, Ƌui s’ĠŶeƌǀe eŶ 
ƌaĐoŶtaŶt Ƌue des faŶs Ƌu’elle Ŷ’aiŵait pas ĠtaieŶt à soŶ goût tƌop ŵoŶtƌĠs daŶs le DVD 
du ĐoŶĐeƌt, paƌĐe Ƌu’ils ĠtaieŶt au pƌeŵieƌ ƌaŶg. Nous ƌeŵaƌƋuoŶs Ƌu’elle est tƌğs fiğƌe 
d’appaƌaîtƌe daŶs Đe faŵeuǆ DVD, ŵġŵe s’il faut la ĐoŶŶaîtƌe pouƌ la ƌepĠƌeƌ, Đ’est Đoŵŵe 

une petite victoire pour elle, elle est par ce biais reconnue et montrée en tant que fan. En 

revanche, nous pouvons constater qu’uŶe ĐeƌtaiŶe eŶtƌaide est pƌatiƋuĠe : Chloé, pas très 

gƌaŶde, s’est ǀue pƌoposer de passer devant un couple pour essayer de mieux voir. Quand 

on sait combien les places sont chères et farouchement gardées, on peut dire que Đ’est uŶ 
aĐte d’uŶe gƌaŶde générosité.  

Les faŶs saǀeŶt Ƌu’uŶ ĐoŶĐeƌt seƌa pƌoďaďleŵeŶt le seul eŶdƌoit où ils pouƌƌoŶt jaŵais ǀoiƌ 
leuƌ idole. AuƌĠlieŶ Ŷous dit Ƌu’il s’agit sûƌeŵeŶt du ŵoŵeŶt le plus foƌt, Đ’est la 
ĐoŶĐƌĠtisatioŶ de la passioŶ. La ƌeŶĐoŶtƌe aǀeĐ l’idole, aǀeĐ les autres fans, le spectacle, 

tout cela suscite de vives émotions. Quand nous regardons les DVD des concerts, nous 

nous rendons bien compte que le public est dans une sorte de transe, les spectateurs ont 

les yeux écarquillés, certains sont en larmes, tous cƌieŶt… Ils aĐĐlaŵeŶt leuƌ idole, Ŷ’oŶt 
d’Ǉeuǆ Ƌue pouƌ elle peŶdaŶt les deuǆ heuƌes que dure le concert, plus rien d’autƌe Ŷ’a 
d’iŵpoƌtaŶĐe. Cette ĐoŵŵuŶioŶ est la ŵġŵe à ĐhaƋue ĐoŶĐeƌt, la staƌ ƌeŵeƌĐie soŶ puďliĐ 
entre deux chansons, les fans hurlent des « MǇlğŶe oŶ t’aiŵe ! » à tout bout de champ, et 

chaque partie pleure. Ce tableau peut sembler quelque peu caricatural, mais quiconque 

assiste à un concert ou le visionne peut en attester.  
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Suƌ Đes tƌois iŵages, Ŷous pouǀoŶs ĐoŶstateƌ l’ĠŵotioŶ du puďliĐ. La tƌoisiğŵe figuƌe 
ŵoŶtƌe Ƌu’uŶ ĐoŶĐeƌt de MǇlğŶe Faƌŵeƌ peut ĠgaleŵeŶt ƌesseŵďleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt de ƌoĐk, 
aǀeĐ Đe Ƌu’il Đoŵpte de sauts, de ďƌas leǀĠs et de huƌleŵeŶts.  

Dans son ouvrage, Jacob Matthews rappelle « le rôle central joué, (...) par le corps de la 

star »114 : il Ŷe suffit pas auǆ faŶs d’aŵasseƌ uŶ ŵaǆiŵuŵ d’oďjets eŶ ƌelatioŶ aǀeĐ leuƌ 
idole, ni de regarder des vidéos de concerts passés ; ils ont besoin de voir la chanteuse 

Ġǀolueƌ suƌ sĐğŶe, ǀoiƌ Ƌu’elle eǆiste ǀƌaiŵeŶt, Ƌue Đ’est elle qui danse et chante ainsi. 

AuĐuŶ oďjet, Ƌuelle Ƌue soit sa ǀaleuƌ, Ŷe peut Ġgaleƌ la puissaŶĐe d’uŶ ĐoŶĐeƌt, et suƌtout 
soŶ ĐaƌaĐtğƌe ǀiǀaŶt. Là où l’oďjet est statique et inanimé, le concert est le symbole de la 

vie : la passioŶ daŶs Đe Ƌu’elle a de plus ĐoŶĐƌet. 

 

                                                     
114 MATTHEWS (Jacob), op. cit., p55 

Figure 17 : Le public au Stade France, 2009 
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2. Un concert « grandiose » 

Le mot est lancé par Marlène. La jeune femme a assisté à un concert de la série 

AǀaŶt Ƌue l’Oŵďƌe… à BeƌĐǇ, en 2006, et a été impressionnée par le spectacle. Mylène 

Faƌŵeƌ est ƌĠputĠe pouƌ ses shoǁs à l’aŵĠƌiĐaiŶe depuis sa touƌŶĠe de ϭϵϵϲ, où le 
concept était très novateur en France. Le décor est toujours très travaillé, les costumes 

faits par le célèbre créateur Jean-Paul Gaultier, bon nombre de musiciens, de danseurs et 

plusieuƌs Đhoƌistes aĐĐoŵpagŶeŶt la ĐhaŶteuse suƌ sĐğŶe. CeƌtaiŶs d’eŶtƌe euǆ soŶt des 
habitués, ils travaillent avec la star depuis plusieurs années, on peut citer notamment Yvan 

Cassar, le pianiste présent sur les tournées depuis 1996. On peut supposer que Mylène 

Faƌŵeƌ pƌĠfğƌe tƌaǀailleƌ aǀeĐ des peƌsoŶŶes Ƌu’elle ĐoŶŶaît et doŶĐ eŶ Ƌui elle a 
ĐoŶfiaŶĐe, ŵġŵe si oŶ ĐoŶstate Ƌu’elle Ŷ’est pas opposĠe au ĐhaŶgeŵeŶt. La deƌŶiğƌe 
tournée de 2009 a nécessité la paƌtiĐipatioŶ d’une dizaine de danseurs, dont un seul était 

déjà présent sur les dates de 2006, qui, elles, avaient requis pas moins de quinze danseurs.  

Mylène Farmer accorde une très grande importance aux représentations, ce sont des 

spectacles qui sont en général salués par la critique. Par ailleurs, les bénéfices tirés par la 

Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs de musique (Sacem) sont dus pour une part 

non négligeable à quelques artistes. En 2010 par exemple, deux grands artistes sont 

absents de la scène, ce qui a entƌaîŶĠ uŶe ďaisse des dƌoits d’auteuƌ de ϯ.ϴ% paƌ ƌappoƌte 
à l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte : « Ce ƌeĐul est la ĐoŶsĠƋueŶĐe diƌeĐte de l’aďseŶĐe de dates de tƌğs 
grandes stars françaises comme Johnny Halliday ou Mylène Farmer »115. Les détracteurs de 

la ĐhaŶteuse pƌĠfğƌeƌoŶt ƌappeleƌ le pƌiǆ ĠleǀĠ des ďillets, le Ŷoŵďƌe d’oďjets dĠƌiǀĠs 
proposés uniquement sur les stands lors des concerts, eux aussi à des coûts élevés, ainsi 

que le manque de voix et la fausse émotion montrées par la star. Les remarques faites sur 

les pƌiǆ soŶt justifiĠes, ƋuoiƋu’oŶ puisse les ŶuaŶĐeƌ, au ƌegaƌd d’autƌes aƌtistes pƌatiƋuaŶt 
des pƌiǆ ŶetteŵeŶt plus iŵpoƌtaŶts. Les faŶs Ŷe s’eŶ ĐaĐheŶt pas, ils oŶt uŶ «  budget 

Mylène », comme tout un chacun prévoit une certaine somme pour ses loisirs.  

Le stĠƌĠotǇpe de la ĐhaŶteuse Ƌui pleuƌe duƌaŶt tout le ĐoŶĐeƌt a la ǀie duƌe et Ŷ’est 
pourtant pas juste. Mylène Farmer pleure en effet quelques fois, lors des chansons 

pƌopiĐes auǆ laƌŵes ;paƌĐe Ƌu’eŶ teƌŵe de pleuƌs, le puďliĐ Ŷ’est pas eŶ ƌesteͿ, ŵais Đ’est 
un temps négligeable comparé au reste du spectacle. En dehors de ces moments, on a 

affaire à une artiste rieuse, très dynamique, qui réussit la prouesse de chanter tout en 

dansant. Sur le DVD de la dernière tournée, filmé au Stade de France en 2009, on est loin 

du cliché du concert de variété française gentillet, les guitares électriques nous feraient 

                                                     
115 RENAULT (Gilles), Les concerts marquent le pas en France. Libération, 2011. 
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même presque croire à un concert de rock sur certains morceaux. C’est uŶ shoǁ 
énergique, animé par les chorégraphies des danseurs et les rythmes des musiciens.116 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour les treize dates de Bercy en 2006, auxquelles environ 170 000 spectateurs ont assisté, 

le dĠĐoƌ Ġtait tel Ƌu’il Ġtait iŶtƌaŶspoƌtaďle, d’où uŶe salle uŶiƋue pouƌ Đette sĠƌie de 
ĐoŶĐeƌts. Ce Ŷ’est pas ça Ƌui a aƌƌġtĠ les faŶs, Ƌui seƌoŶt ϭϯ 000 à acclamer leur idole 

ĐhaƋue soiƌ, eŶ aǇaŶt, Đoŵŵe toujouƌs, aĐhetĠ leuƌs ďillets plus d’uŶ aŶ aupaƌaǀaŶt. 
MaƌlğŶe paƌ eǆeŵple, Ƌui ƌĠside eŶ BƌetagŶe, a ĐoŶǀaiŶĐu soŶ pğƌe de faiƌe l’alleƌ -retour 

dans la journée à la capitale pouƌ paƌtiĐipeƌ à l’ĠǀğŶeŵeŶt. Pour elle, Đ’est uŶe ǀƌaie 
fierté : « EŶ plus je Ŷe suis allĠe la ǀoiƌ Ƌu’uŶe seule fois, j’Ġtais jeuŶe, j’aǀais ϭϳ aŶs, oŶ 
Ġtait supeƌ ďieŶ plaĐĠes... C’est uŶ tƌuĐ Ƌue j’ai fait Ƌu’uŶe fois daŶs ŵa ǀie, je  ne sais pas 

si je le referai, mais ça reste « le » souǀeŶiƌ, le ĐoŶĐeƌt Ƌue j’ai pu faiƌe à Paƌis. » Au cours 

du concert, Mylène Farmer passait sur une passerelle pour rejoindre la deuxième scène, 

                                                     
116 Voir Annexes 4 

Figure 18 : Danseurs de claquettes, AvaŶt Ƌue l’oŵďƌe... à BeƌĐy, 2006 

Figure 19 : Danseuses,  AvaŶt Ƌue l’oŵďƌe... à BeƌĐy, 2006 



67 
 

plus petite, au milieu de la fosse, elle est alors passée non loin de Chloé : « J’ai pas tƌop 
réalisé, les chansoŶs se soŶt eŶĐhaîŶĠes, Đ’Ġtait la folie. FoƌĐĠŵeŶt elle a pƌis la passeƌelle 
pouƌ alleƌ suƌ l’autƌe sĐğŶe, là paƌ ĐoŶtƌe j’ai ƌĠalisĠ Ƌu’elle Ġtait tƌğs pƌğs de ŵoi, je ŵe 
souviens avoir essayé de sentir son parfum, mais bon, ça devait être trop loin quand même 

! » La jeuŶe feŵŵe a teŶtĠ de saisiƌ l’odeuƌ de soŶ idole, Đe paƌfuŵ à la ǀaleuƌ iŶestiŵaďle, 
ďieŶ plus pƌĠĐieuǆ Ƌue tous les oďjets Ƌu’elle pouƌƌait ĐolleĐtioŶŶeƌ.  

AuƌĠlieŶ, de soŶ, ĐôtĠ, Ŷ’a pas hĠsitĠ à faiƌe tƌois ĐoŶĐeƌts, il teŶte de Ŷous eǆp liquer 

pourquoi : « C’est uŶ peu duƌ à dĠĐƌiƌe, j’ai l’iŵpƌessioŶ d’ġtƌe daŶs uŶ autƌe ŵoŶde, de 
tout ouďlieƌ, d’ġtƌe ailleuƌs... C’est Ƌue du ďoŶheuƌ ! » Dans le même sens, Vincent essaie 

de tƌaduiƌe Đe Ƌu’il a ƌesseŶti la pƌeŵiğƌe fois Ƌu’il a ĠtĠ au pƌemier rang : « Je ne réalisais 

pas. La peƌsoŶŶe Ƌue tu as idĠalisĠe depuis des aŶŶĠes, Ƌue tu as ǀue Ƌu’eŶ posteƌ, de ǀoiƌ 
Ƌu’elle ƌespiƌe, Ƌu’elle ďouge... C’est uŶ ĐhoĐ Ƌuoi ! D’ailleuƌs j’ai peu de souǀeŶiƌs de Đe 
concert-là. C’Ġtait telleŵeŶt iƌƌĠel et foƌt eŶ ĠŵotioŶs, j’eŶ ai ouďliĠ pas ŵal de tƌuĐs. 
J’Ġtais eŶ halluĐiŶatioŶ totale deǀaŶt elle ! » Dély rejoint ses pairs : « C’est hǇpeƌ eǆĐitaŶt, 
hǇpeƌ ĠŵouǀaŶt, ĐhaƋue ĐoŶĐeƌt j’ai pleuƌĠ, Đ’est ĠǀideŶt ! » On voit combien nos 

interviewé ont du mal à expliquer pourquoi ils ont aimé un concert, ils cherchent leurs 

ŵots pouƌ tƌaduiƌe les seŶtiŵeŶts Ƌu’ils oŶt ƌesseŶtis. Ils évoquent surtout la chanteuse et 

sa présence devant eux, plus que la beauté du décor, des costumes ou du spectacle en lui -

même. Quand ils en parlent on les sent emplis de nostalgie, ils pourraient parler de 

coŶĐeƌt peŶdaŶt des heuƌes, Đ’est Đoŵŵe ƌeǀiǀƌe le ŵġŵe ďoŶheuƌ eŶĐoƌe et eŶĐoƌe.  

3. Une relation inégale 

« Peƌdu daŶs la foule, l’adŵiƌateuƌ pƌeŶd ĐoŶsĐieŶĐe du dĠsĠƋuiliďƌe de sa ƌelation 

à la staƌ. Elle est tout pouƌ lui, il Ŷ’est ƌieŶ pouƌ elle, ou si peu. Il sait tout d’elle, elle Ŷe 
saura rien de lui. »117 

C’est peut-ġtƌe loƌs d’uŶ ĐoŶĐeƌt Ƌue les faŶs ƌĠaliseŶt le mieux Ƌu’ils Ŷe soŶt pas seuls, 
mais bien des milliers à aimer une même personne. C’est ƋuaŶd ils soƌteŶt de leuƌ espaĐe 
habituel, et ce ŵġŵe s’ils paƌtiĐipaieŶt à des foƌuŵs suƌ iŶteƌŶet, le ŵoŵeŶt où ils foŶt 
réellement la rencontre avec les autres fans peut être perturbant. En effet, même si ce 

Ŷ’est pas toujouƌs le Đas, le fan peut être troublé de se trouver presque noyé dans la masse 

que constitue le public de la star.  

Remémorons-nous la réaction de Marlène loƌs de l’uŶiƋue ĐoŶĐeƌt auƋuel elle a assistĠ : 

« QuaŶd tu ǀois les DVD des speĐtaĐles, tu ǀois ďieŶ Ƌue t’es ƌieŶ, dĠjà t’as l’iŵpƌessioŶ 
Ƌue tout le ŵoŶde est faŶ... Mais je ŵe suis ƌeŶdue Đoŵpte aǀaŶt Ƌu’oŶ Ġtait Ƌu’uŶ 

                                                     
117 LE BART (Christian), op. cit., p115 
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ŶuŵĠƌo. Je ŵ’Ǉ Ġtais pƌĠpaƌĠe. » AiŶsi, Đela Ŷ’a pas ĠtĠ uŶ ĐhoĐ pouƌ elle, elle saǀait 
Ƌu’elle Ŷ’auƌait pƌoďaďleŵeŶt jaŵais de ĐoŶtaĐt diƌeĐt et privilégié avec la chanteuse, elle 

la laisse à sa place de star, et elle de fan. Il faut uŶe ĐeƌtaiŶe foƌĐe d’espƌit pouƌ paƌǀeŶiƌ à 
Đette ĐoŶĐlusioŶ eŶ taŶt Ƌue faŶ, pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe de Ŷ’ġtƌe Ƌu’uŶ faŶ paƌŵi d’autƌes 
pouƌ la staƌ, et ĐoŶtiŶueƌ à l’aiŵer malgré tout. 

C’est ça Ƌui est diffiĐile, saǀoiƌ Ƌue pouƌ la staƌ, oŶ Ŷe seƌa ƌieŶ Ƌu’uŶ faŶ de plus, peŶdaŶt 
Ƌu’oŶ l’ĠĐoute duƌaŶt des heuƌes, Ƌu’oŶ peŶse à elle ĐoŶstaŵŵeŶt ;les faŶs Ƌue Ŷous 
avons interrogés reconnaissent pour la plupart penser à Mylène Farmer tous les jours, soit 

paƌĐe Ƌu’ils l’ĠĐouteŶt, soit paƌĐe Ƌu’elle est pƌĠseŶte daŶs leuƌ lieu d’haďitatioŶ, sous la 
foƌŵe de posteƌs ou d’autƌes oďjets eǆposĠsͿ, et Ƌu’oŶ lui ĐoŶsaĐƌe uŶe paƌt si iŵpoƌtaŶte 
de sa propre vie. Le meilleur exemple de sacrifice pour la chanteuse a été fait par Vincent. 

Le jeuŶe hoŵŵe auƌait pu pƌĠteŶdƌe à uŶe foƌŵatioŶ eŶ ĠĐole d’iŶfiƌŵieƌs, ŵais pouƌ 
pouvoir faire la tournée de 2009, il y a renoncé, et le regrette maintenant, tout en sachant 

que si la même chose se ƌepƌoduisait, il agiƌait de la ŵġŵe façoŶ. Il Ŷe peut pas s’eŶ 
eŵpġĐheƌ, aujouƌd’hui eŶĐoƌe il pƌĠǀoit ses pƌojets eŶ foŶĐtioŶ de soŶ idole. S’il tƌouǀe uŶ 
travail mieux payé, il aimerait pouvoir faire des économies et partir en voyage aux Etats-

Unis, mais d’uŶ autƌe ĐôtĠ il sait Ƌu’il Ŷe feƌa pas Đe ǀoǇage, au foŶd de lui Đes ĠĐoŶoŵies 
sont destinées à la prochaine tournée de la star. Il est incapable de se raisonner et en est 

conscient, « il faut Ƌue j’aƌƌiǀe à ŵe dĠtaĐheƌ, (...) faut que je passe à autƌe Đhose aussi, j’ai 
pas eŶǀie de ǀiǀƌe Ƌue pouƌ elle. J’ai eŶǀie de ŵe ĐoŶsaĐƌeƌ à ŵa ǀie . J’aiŵeƌais ďieŶ 
prendre plus de recul. Et en faisant moins de concerts, peut-être que je les apprécierais 

plus. J’Ġtais telleŵeŶt haďituĠ à la ǀoiƌ Ƌue ça peƌdait de sa ŵagie. C’Ġtait plus pouƌ la ǀoiƌ 
elle, Đ’Ġtait pouƌ Ƌu’elle ŵe ǀoit, pouǀoiƌ ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ elle, ça ŵoŶtait à la tġte . »  

« SaŶs alleƌ toujouƌs jusƋu’à la ƌuptuƌe, (...) la passion doit apprendre à composer, à rester 

à sa plaĐe, à s’aĐĐoŵŵodeƌ d’autƌes goûts, d’autƌes ideŶtitĠs, d’autƌes eǆpĠƌieŶĐes. »118 

ViŶĐeŶt, et il Ŷ’est pas le seul, Ġpƌouǀe ďeauĐoup de diffiĐultĠs à laisseƌ sa passioŶ à sa 
place, elle fait partie de lui, elle est devenue un trait de sa personnalité.  Cependant, il est 

convaincu, et Đ’est Đette fois le seul paƌŵi Ŷos iŶteƌǀieǁĠs, d’aǀoiƌ eu uŶ ƌĠel ĠĐhaŶge aǀeĐ 
la chanteuse. Du fait de sa place au premier rang pendant plusieurs concerts, il affirme 

Ƌu’il a eu de Ŷoŵďƌeuǆ ĠĐhaŶges de ƌegaƌds aǀeĐ MǇlğŶe Faƌŵeƌ : « tu te rends bien 

compte Ƌu’elle te ƌeĐoŶŶaît. Paƌ eǆeŵple suƌ Je ŵ’eŶŶuie, à uŶ ŵoŵeŶt elle desĐeŶd 
Đoŵŵe ça, pouƌ ďougeƌ de la tġte, et d’haďitude, elle feƌŵe toujouƌs les Ǉeuǆ, et au 
deƌŶieƌ ĐoŶĐeƌt de LǇoŶ, Đelui Ƌui Ġtait filŵĠ pouƌ la Đaptuƌe DVD, là j’Ġtais aussi au 
premieƌ ƌaŶg au ŵilieu, et là elle ŵ’a ƌegaƌdĠ, elle est desĐeŶdue eŶ ŵe fiǆaŶt daŶs les 
Ǉeuǆ... Des ĠĐhaŶges Ƌu’elle te fait à toi, tu sais Ƌue Đ’est pouƌ toi. Elle est juste deǀaŶt toi, 
                                                     
118 Ibid., p210 
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elle est à trois mètres ! » À lui, elle a doŶĐ doŶŶĠ uŶ peu plus Ƌu’auǆ autre spectateurs. Elle 

lui a sigŶifiĠ Ƌu’elle l’aǀait ƌeĐoŶŶu, et Đela ƌepƌĠseŶte ĠŶoƌŵĠŵeŶt de ďoŶheuƌ pouƌ le 
jeune homme.  

Force est de constater la constante inégalité entre les deux parties, Vincent a consacré 

tƌois ŵois de sa ǀie à suiǀƌe la ĐhaŶteuse de ǀille eŶ ǀille, aǀeĐ l’iŶǀestisseŵeŶt fiŶaŶĐieƌ et 
émotionnel que cela représente, et sa « récompense », Đ’est uŶ ƌegaƌd. UŶ ƌegaƌd Ƌui, en 

plus, le comble de joie !  BieŶ sûƌ, la staƌ doŶŶe ďeauĐoup d’elle ǀia ses ĐhaŶsoŶs et ses 
ĐoŶĐeƌts, ŵais le ƌappoƌt à l’autƌe est ŶetteŵeŶt diffĠƌeŶt.  Elle est adulée par des milliers 

de personnes et ne peut donner à chacun personnellement, tandis que ces individus, 

chacun à leur manière, lui donnent tant, à elle seule. 

Figure 20 : la chanteuse adulée par les milliers de spectateurs, Stade de France, 2009 
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IV. La passion et les médias 

Les ŵĠdias joueŶt ďieŶ eŶteŶdu uŶ ƌôle esseŶtiel daŶs la tƌaŶsŵissioŶ de l’iŵage des 
fans. Nous allons voir comment est traitée la figure de Mylène Farmer et de ses fans dans 

les reportages télévisés, puis nous traiterons ensuite de la relation des fans avec la presse 

papier. On a souvent affaire à une « présentation caricaturale »119 des fans dans les 

médias, nous allons vérifier si tel est le cas avec les fans de la chanteuse.  

A. Une vision stéréotypée 

On peut trouver bon nombre de reportages télévisés traitant des fans de stars. 

Nous aǀoŶs Đhoisi d’Ġtudieƌ plus pƌĠĐisĠŵeŶt ƋuelƋues ƌeportages des années 2009 et 

2010 ; Ŷous alloŶs ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌue Ƌuelle Ƌue soit l’ĠŵissioŶ ou le jouƌŶal tĠlĠǀisĠ, les 
sujets abordés se suivent et se ressemblent. On retrouve souvent les mêmes termes 

employés, les mêmes iŵages d’aƌĐhiǀes ƌĠutilisĠes.  

1.  50 mn inside 

La première émission que nous allons étudier est un programme de TF1 : 50mn 

IŶside. L’eǆtƌait a ĠtĠ diffusĠ eŶ dĠĐeŵďƌe ϮϬϭϬ et a pouƌ titƌe « L’eŶƋuġte : daŶs l’uŶiǀeƌs 
de Mylène Farmer ». Dğs l’aŶŶoŶĐe du sujet, les deuǆ pƌĠseŶtateuƌs oŶt ƌeĐouƌs au 
vocabulaire couramment employé quand les médias parlent de la chanteuse, dont voici 

quelques exemples : « la reine de la chanson française, ferveur de ses fans, univers 

artistique rare et discret ». Le reportage débute sur un plan du Virgin Megastore des 

Champs-ElǇsĠes à Paƌis, Đ’est le jouƌ de la soƌtie du Ŷouǀel alďuŵ de la staƌ, Ƌui s’iŶtitule 
Bleu Noir. Un premier fan est interviewé, avec une question de la journaliste assez naïve : 

« Ce tout Ŷouǀel alďuŵ, ǀous l’atteŶdiez ? » le fan répond évidemment positivement. Le 

ĐoŵŵeŶtaiƌe Ŷous fait saǀoiƌ Ƌu’il Ǉ a ϯϬϬ 000 CD en vente en magasins ainsi que de 

nombreux objets dérivés, « la ĐhaŶteuse ƌeste l’uŶ des poids louƌds de l’iŶdustƌie du 
disque ». Le ƌespoŶsaďle du ŵagasiŶ, BeƌtƌaŶd DeŶtz est iŶteƌƌogĠ, il eǆpliƋue Ƌu’uŶ jouƌ 
de lancement de disque de Mylène Farmer, les ventes dépassent celles de tout autre 

aƌtiste fƌaŶçais. OŶ ĐoŵŵeŶĐe doŶĐ paƌ l’aspeĐt ĠĐoŶoŵiƋue, aǀaŶt de passeƌ au sujet de 
« l’eŶtƌetieŶ du ŵǇthe ». Pour illustrer cette nouvelle idée, un fan est interviewé à son 

domicile, il a déjà écrit plusieurs ouvrages sur son idole. Il explique que le nouvel album est 

sujet à ĐoŶtƌoǀeƌse Đhez les faŶs, ŵais Ƌu’il Ŷ’est pas d’aĐĐoƌd aǀeĐ euǆ, pouƌ lui l’alďuŵ 
est très bon, il rit, sûr de lui, « Đ’est du puƌ Faƌŵeƌ ». Le reportage montre alors des images 

                                                     
119 LE GUERN (Philippe), op. cit., 177 
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du clip Libertine, ĐoŵŵeŶtĠes paƌ le jouƌŶaliste BeŶoit CaĐhiŶ, puis Đ’est le ƌĠdaĐteuƌ eŶ 
chef de Paris Match, Benjamin Locoge, qui commente l’effiĐaĐitĠ du duo 
Faƌŵeƌ/BoutoŶŶat, suƌ uŶ foŶd d’iŵages du jouƌŶal tĠlĠǀisĠ d’AŶteŶŶeϮ, où LauƌeŶt 
BoutoŶŶat ƌappoƌte Ƌu’il a Đhoisi la jeuŶe feŵŵe pouƌ iŶteƌpƌĠteƌ sa ĐhaŶsoŶ paƌĐe Ƌu’elle 
avait un air « psychotique ». Le commentateur explique que le duo s’est sĠpaƌĠ suƌ le 
dernier album, où la chanteuse a collaboré avec Moby, Archive, ou encore RedOne, Benoit 

CaĐhiŶ paƌle d’uŶ « risque très calculé, à la Mylène Farmer ». La suite du commentaire 

revient au sujet de départ : « Mais si Mylène Farmer a ĐhaŶgĠ de soŶ, elle Ŷ’a pas ĐhaŶgĠ 
de stƌatĠgie, elle Đultiǀe toujouƌs la ƌaƌetĠ et Đhoisi les ŵĠdias auǆƋuels elle s’adƌesse  », 

sur un ton dramatique. Le commentateur fait part des exigences très importantes 

deŵaŶdĠes paƌ la ĐhaŶteuse loƌs d’uŶe iŶteƌǀieǁ, puis interroge le directeur des 

pƌogƌaŵŵes de la ƌadio ŶatioŶale NRJ, où MǇlğŶe s’Ġtait ƌeŶdue, il ǀa ĠŶuŵĠƌeƌ tƌois 
conditions, puis finit par conclure « pas plus que ça, finalement ! ». L’iŶteƌǀieǁĠ suiǀaŶt 
affirme « L’aƌt du ŵǇstğƌe, elle eŶ a fait soŶ foŶds de ĐoŵŵeƌĐe, Đ’est Đoŵŵe ça Ƌu’elle a 
construit son personnage est son mythe », le ton utilisé est assez méprisant, on comprend 

ďieŶ la peŶsĠe de l’hoŵŵe. 

Après visionnage de ce reportage, on retient que Mylène Farmer a des fans  totalement 

acquis à sa cause, la première question posée appelait une réponse évidente, mais fait 

paƌaîtƌe le faŶ iŶteƌƌogĠ pƌesƋue stupide. OŶ ƌetieŶt ĠgaleŵeŶt Ƌue Đ’est uŶe ĐhaŶteuse 
Ƌui doit gagŶeƌ ďeauĐoup d’aƌgeŶt, puisƋu’elle ǀeŶd ĠŶoƌŵĠŵeŶt de disƋues. OŶ appƌeŶd 
qu’elle a ǀoulu se ƌeŶouǀeleƌ eŶ tƌaǀaillaŶt aǀeĐ de Ŷouǀelles peƌsoŶŶes, ŵais oŶ lui 
reproche de ne pas prendre assez de risques. Ensuite elle est décrite comme une femme 

eǆigeaŶte, ŵġŵe si l’hoŵŵe Ƌui a supeƌǀisĠ soŶ iŶteƌǀieǁ à la ƌadio iŶǀalide Đette idĠe. Et 

le sujet se termine sur des propos tranchés qui donnent de la chanteuse une image 

négative.  

2.  Accès privé  

Ce deuǆiğŵe eǆtƌait, de l’ĠŵissioŶ AĐĐğs PƌiǀĠ suƌ Mϲ diffusĠe eŶ jaŶǀieƌ ϮϬϬϵ, 
s’iŶtitule : « Mylène Farmer : comment a-t-elle rendu ses fans fous... d'elle ? » Comme 

Ŷous l’aǀoŶs dĠjà ǀu, la pƌĠseŶtatƌiĐe ƌepƌeŶd elle aussi uŶ ǀoĐaďulaiƌe dĠdiĠ  : « culte de 

leur idole, adulée, harcelée, un engouement sans commune mesure, celle qui cultive le 

mystère et la discrétion, dévotion de ses fans ».  Le ƌepoƌtage s’ouǀƌe suƌ l’iŵage de faŶs 
qui courent pour se jeter sur le nouvel album de leur idole dans un grand magasin, comme 

le décrit le commentaire : « Des fans survoltés sur le pied de guerre depuis six heures du 

matin, prêts à tout pour obtenir avant tout le monde le disque de leur idole. A chaque 

soƌtie d’uŶ alďuŵ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ, Đ’est la ŵġŵe hǇstĠƌie. » S’eŶsuit uŶ 
questionnement sur la construction du « mythe Farmer », illustƌĠ d’iŵages d’aƌĐhiǀes : une 
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interview des années 1980 où elle parle d’uŶe ŵĠtaphoƌe de la ŵaŶte ƌeligieuse, uŶ eǆtƌait 
souǀeŶt ƌepƌit daŶs les ƌepoƌtages. Coŵŵe si l’oŶ allait Ŷous aŶŶoŶĐeƌ uŶ sĐaŶdale, suƌ 
foŶd de ŵusiƋue digŶe d’uŶ filŵ de suspeŶse et à gƌaŶd ƌeŶfoƌt de toŶs ŵǇstĠƌieuǆ daŶs la 
voix, la commentatrice annonce : « Stratégie ou vraie nature, vous allez découvrir la face 

cachée de Mylène Farmer ». FiŶaleŵeŶt, Đ’est uŶ poƌtƌait de faŶ Ƌu’oŶ Ŷous ŵoŶtƌe, la 
jeune Stéphanie dont Vincent nous a parlé en entretien. « MǇlğŶe, Đ’est toute sa ǀie. » La 

jeune femme montƌe à la jouƌŶaliste sa ĐolleĐtioŶ, lui ŵoŶtƌe Ƌu’oŶ la ǀoit suƌ le DVD du 
concert AǀaŶt Ƌue l’oŵďƌe à BeƌĐǇ, oŶ seŶt poiŶdƌe l’iƌoŶie daŶs les ƋuestioŶs, il s’agit de 
ŵoŶtƌeƌ la dĠŵesuƌe et l’eǆĐeŶtƌiĐitĠ de la faŶ iŶteƌǀieǁĠe. « Comme Stéphanie, ils sont 

des ŵillieƌs de faŶs à ǀoueƌ uŶ Đulte à MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Des faŶs fasĐiŶĠs paƌ l’iŵage Ƌuasi -
immuable de la chanteuse, à 47 ans elle semble figée dans le temps, belle, sulfureuse et 

inatteignable ». L’hǇpothğse posĠe paƌ la jouƌŶaliste et paƌ la suite du ƌepoƌtage Ŷ’est pas 
vérifiée, comment savoir si les fans ne veulent pas voir vieillir leur idole ? Ils l’oŶt ĐoŶŶue 
loƌsƋu’elle aǀait à peiŶe plus de ǀiŶgt aŶs, elle eŶ a ŵaiŶteŶaŶt ĐiŶƋuaŶte  ; chacun sait que 

l’huŵaiŶ est ǀouĠ à ǀieilliƌ puis ŵouƌiƌ, Đ’est daŶs l’oƌdƌe des Đhoses.  

Les faŶs soŶt ĐoŶsĐieŶts Ƌu’elle Ġǀolue, ŵġŵe s’ils aiŵeƌaieŶt saŶs doute la ǀoiƌ toujouƌs 
ǀiǀaŶte et eŶ foƌŵe pouƌ pouǀoiƌ ĠĐouteƌ de Ŷouǀeauǆ alďuŵs et assisteƌ à d’autƌes 
concerts. Ce fantasme peut sembler presque normal : pourquoi voudrions-nous que 

ƋuelƋue Đhose Ƌu’oŶ aiŵe taŶt s’aƌƌġte ? 

« Depuis 25 ans, Mylène Farmer se met en scène dans des spectacles pharaoniques où elle 

laisse s’eǆpƌiŵeƌ la ŵǇthologie de soŶ peƌsoŶŶage », la commentatrice ne mâche pas ses 

mots pour décrire les concerts ; elle pƌĠĐise d’ailleuƌs eŶsuite « de grands-messes qui sont 

les seuls moments que la star partage avec son public ». On peut remarquer à ce propos 

Ƌue ĐhaƋue alďuŵ laŶĐĠ paƌ la ĐhaŶteuse est tout de ŵġŵe uŶe foƌŵe de paƌtage, d’autƌe 
part, est-ce que les autres artistes partagent beaucoup plus avec leur public ? Ils donnent 

ĐeƌtaiŶeŵeŶt plus d’iŶteƌǀieǁs, ĐepeŶdaŶt, ǀoŶt-ils plus à la rencontre de leurs fans ? C’est 
chose aisée de critiquer Mylène Farmer, mais force est de constater que lors d’uŶ ĐoŶĐeƌt, 
elle donne toute son énergie pour ses spectateurs, et réalise des prestations à la hauteur 

de l’aŵouƌ Ƌue lui ǀoueŶt ses faŶs. 

C’est eŶsuite uŶ jouƌŶaliste de l’ĠŵissioŶ ϭϬϬ% Mag Ƌui est iŶteƌƌogĠ, le sujet l’iƌƌite 
visiblement : « Tout ça c’est de la ŵise eŶ sĐğŶe ! Mais Đ’est foƌŵidaďle paƌĐe Ƌue ça plaît 
aux gens ! » Nous ne pouvons que remarquer le mépris dont il fait preuve envers le public 

de la chanteuse, qui selon lui serait facilement manipulable et très crédule. On retrouve 

après un eǆtƌait d’aƌĐhiǀes, où MǇlğŶe Faƌŵeƌ fait ƌĠfĠƌeŶĐe à la ŵaŶte ƌeligieuse. La 
commentatrice enchaîne avec une nouvelle révélation : « Mais ce qui a permis à la 

chanteuse de devenir un vrai mythe pour ses fans, Đ’est soŶ aďseŶĐe Ƌuasi-totale des 



73 
 

médias. » Le journaliste déjà cité intervient à nouveau : « La ƌĠalitĠ, Đ’est Ƌue MǇlğŶe 
Farmer elle donne rien à son public, elle est très froide et distante ! C’est uŶe stƌatĠgie 
extrêmement efficace qui fonctionne depuis 25 ans. » A ces propos qui reviennent 

souveŶt, la ĐhaŶteuse a ƌĠpoŶdu daŶs uŶe loŶgue iŶteƌǀieǁ Ƌu’elle a aĐĐoƌdĠe à l’ĠŵissioŶ 
« 7 à 8 » en 2008 : « Je sais le ƌisƋue du sileŶĐe. Il Ǉ a ĐeƌtaiŶeŵeŶt des peƌsoŶŶes Ƌui ŵ’eŶ 
ǀeuleŶt, paƌĐe Ƌue Đe sileŶĐe, Ƌui peŶseŶt Ƌue Đ’est de Ŷatuƌe hautaiŶe aloƌs Ƌue Đe Ŷ’est 
que discrétion de ma part. Maintenant est-Đe Ƌue Đ’est uŶe stƌatĠgie je ǀais ǀous diƌe ŶoŶ, 
ďieŶ sûƌ Ƌue ŶoŶ, Đ’est ŵa Ŷatuƌe pƌofoŶde ; je Ŷe fais pas paƌtie du sǇstğŵe, Đ’est ǀƌai Ƌue 
je fais tƌğs peu de tĠlĠs, je Ŷe fais ƋuasiŵeŶt pas d’interviews, et quand on ne fait pas 

paƌtie d’uŶ sǇstğŵe, le sǇstğŵe ǀeut ǀous dĠtƌuiƌe. » 

Nous aǀoŶs l’iŵpƌessioŶ Ƌue les ŵĠdias oŶt Đette ǀoloŶtĠ ĐoŶstaŶte de ƌepƌoĐheƌ à la 
ĐhaŶteuse le ŵaŶƋue d’iŶfoƌŵatioŶs suƌ sa ǀie pƌiǀĠe, et Ƌue Đ’est Đe seĐƌet autouƌ d’elle 
qui ferait le bonheur des fans. Seulement, pour aimer une chanteuse, est-il préférable de 

savoir si elle est mariée et si elle a des enfants, ou plutôt de connaître sa musique ? Ce 

ƌepoƌtage ĐoŶdeŶse uŶe ƋuaŶtitĠ iŵpoƌtaŶte de stĠƌĠotǇpes et d’idées reçues, et la 

pƌoŵesse du dĠďut Ŷ’est pas teŶue : Ŷous Ŷ’aǀoŶs pas dĠĐouǀeƌt la « face cachée de 

Mylène Farmer ».  

3. Le petit journal 

Suƌ CaŶal+, le sujet de MǇlğŶe Faƌŵeƌ est aďoƌdĠ d’uŶe toute autƌe ŵaŶiğƌe. Nous 
avons sélectionné deux extraits du Petit Journal, datant de 2009 et 2010. 

 4 mai 2009 

Le ƌepoƌtage ƌeǀieŶt suƌ le pƌeŵieƌ ĐoŶĐeƌt de la touƌŶĠe, à NiĐe. Le pƌĠseŶtateuƌ s’aŵuse 
en commentant les images des sosies qui se succèdent : « comme à chaque fois, elle est 

partout ! » Quelques fans soŶt eŶsuite filŵĠs eŶ tƌaiŶ de ĐhaŶteƌ, ils oŶt tous l’aiƌ ƌidiĐule, 
le pƌĠseŶtateuƌ s’eŶ ŵoƋue geŶtiŵeŶt. 

 22 avril 2010 

Cette fois Đ’est pouƌ la diffusioŶ du DVD du ĐoŶĐeƌt Ƌue Le Petit JouƌŶal s’est ƌeŶdu au 
Grand Rex à Paris, le journaliste se trouve face à une file de fans impressionnante. A 

Ŷouǀeau, le pƌĠseŶtateuƌ ƌeŵaƌƋue la ƌousseuƌ de ďeauĐoup d’iŶdiǀidus, se ŵoƋue du look 
particulier de certains fans. La plaisanterie continue, une question est posée à plusieurs 

fans, celle des thèmes abordés par la chanteuse, les réponses sont mises bout à bout : 

« pas mal axé sur la mort ; la mort ; la mort ; la mort ; les images de guerre, de bombes, 

des explosions, de mort ; le sexe ; le sexe ; sextoys ; la mort ; la mort ; le sexe ». Ce sont 
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ensuite des petites filles d’eŶǀiƌoŶ ĐiŶƋ aŶs Ƌui ĐhaŶteŶt « je, je suis libertine, je suis une 

catin », sous les yeux attendris de leurs parents, cela fait beaucoup rire le présentateur de 

l’ĠŵissioŶ. 

Ce retour en humour sur deux évènements importants pour les fans correspond à l’espƌit 
du Petit Journal de Canal+, un ton décalé est de mise. Ici on ne cherche pas à stigmatiser 

les fans de la chanteuse, on se rend compte que ceux dont le look est moqué est 

particulièrement extravagant, et que les cinquante personnes derrière sont habillées 

sobrement, Ƌu’il s’agit de geŶs Đoŵŵe les autƌes. 

 

A travers ces trois chaînes de télévision différentes, nous avons pu observer trois 

manières différentes de traiter le sujet, bien que les deux premières présentent des 

similitudes évidentes, via les termes employés, le sensationnalisme apparent, et les 

ŵġŵes iŵages d’aƌĐhiǀe utilisĠes. Paƌ ailleuƌs, la figuƌe du faŶ a uŶe Ŷette teŶdaŶĐe à ġtƌe 
méprisée, certains journalistes, commentateurs ou interviewés, prennent un ton 

condescendant, comme s’il s’agissait d’uŶe « sous-race », les fans de Mylène Farmer sont 

montrés comme des marginaux excentriques. Les images montrent les fans amassant 

frénétiquement les disques dans les magasins, courant vers les rayons. Ils sont également 

mis en scène au milieu de leuƌ ĐolleĐtioŶ, Ƌu’ils oseŶt pƌĠseŶteƌ au jouƌŶaliste saŶs 
toutefois dévoiler tous les détails. Le journaliste qui affirme « elle donne rien à son public, 

elle est très froide et distante » Ŷ’a jaŵais dû aǀoiƌ l’oĐĐasioŶ d’assisteƌ Ŷi ŵġŵe de 
visioŶŶeƌ uŶ ĐoŶĐeƌt, il se seƌait apeƌçu Ƌue le ĐoŵpoƌteŵeŶt Ƌu’il dĠĐƌit Ŷ’a ƌieŶ à ǀoiƌ 
avec ce que nous pouvons observer, lors des spectacles, Mylène Farmer montre à son 

puďliĐ Ƌu’il est tout pouƌ elle, elle Ŷe Đesse de ƌĠpĠteƌ « merci, merci beaucoup », ses 

gestes ŵoŶtƌeŶt l’affeĐtioŶ Ƌu’elle lui poƌte. 

Le Petit Journal, on le sait, est prompt à la moquerie. Ainsi, les fans de la chanteuse sont 

logés à la même enseigne que les autres, comme on peut le constater dans un reportage 

réalisé lors du récent passage au Zénith de Paris de Marilyn Manson. Le téléspectateur 

Ŷ’est pas idiot, il ǀoit Ƌu’oŶ lui ŵoŶtƌe les « clichés », les stĠƌĠotǇpes, Ƌue l’oďjeĐtif iĐi 
clairement affiché est de faire rire. 

Ces reportages, et la plupart, sinon tous les reportages télévisés consacrés à Mylène 

Farmer ne sont pas le reflet de la réalité, celles que les fans vivent au quotidien. Les fans 

que nous avons interrogés le montrent, ils  ne sont pas des sosies de leur idole, et ne sont 

pas des personnes hystériques. Le contexte des sorties de CD et de concert est particulier, 

et les réactions engendrées ne sont pas spécifiques aux fans de la chanteuse, mais 

communes à beaucoup de fans. 
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B. Des idées relayées par la presse 

Deuǆ gƌaŶdes paƌties se distiŶgueŶt loƌsƋu’oŶ aďoƌde le sujet de la presse en lien 

aǀeĐ MǇlğŶe Faƌŵeƌ. D’uŶ ĐôtĠ, Ŷous aǀoŶs la pƌesse « classique », et de l’autƌe, la pƌesse 
« spécialisée ». Nous verrons plus en détails cette dernière dans le point suivant. Nous 

saǀoŶs Ƌue la ĐhaŶteuse doŶŶe tƌğs peu d’iŶteƌǀieǁs, Đe sont donc rarement ses propos 

Ƌui soŶt ƌappoƌtĠs daŶs les aƌtiĐles des jouƌŶauǆ et des ŵagaziŶes, il s’agit plutôt de 
ĐoŵŵeŶtaiƌes de soŶ aĐtualitĠ, ƌelatifs à uŶe soƌtie d’alďuŵ, des ĐoŶĐeƌts, ou des faŶs.  

1. Un champ lexical spécifique 

Nous allons nous attardeƌ suƌ uŶe sĠleĐtioŶ d’aƌtiĐles de pƌesse Ƌui, saŶs ŵĠpƌiseƌ 
la chanteuse, ne gardent pas un ton très objectif. 

 « Les mirages de la Farmermania » 

Cet article paru dans Le Monde en 2000 veut visiblement rester dans le domaine des faits, 

sans déborder dans les clichés liés à Mylène Farmer. Malgré tout, on relève quelques 

expressions Ƌui peƌŵetteŶt d’aǀoiƌ uŶe idĠe de l’Ġtat d’espƌit de l’auteuƌ. 

Le journaliste commence par exposer que le suĐĐğs d’uŶ aƌtiste Ŷe se ǀoit pas seuleŵeŶt à 
tƌaǀeƌs ses ǀeŶtes d’alďuŵs, ŵais Ƌu’il faut aussi ƌegaƌdeƌ du ĐôtĠ des oďjets dĠƌiǀĠs  : « A 

Đette Bouƌse des oďjets du dĠsiƌ, l’aĐtioŶ MǇlğŶe Faƌŵeƌ flaŵďe allğgƌeŵeŶt. (...) En 

France, elle est la plus collectionnée avec Johnny Halliday. (...) Francis Cabrel, Jean-Jacques 

Goldman, Céline Dion peuvent vendre plus de disques et remplir autant de salles que 

MǇlğŶe Faƌŵeƌ, auĐuŶ Ŷ’attise Đoŵŵe elle le fĠtiĐhisŵe et l’eǆpƌessioŶ paƌoǆǇsŵiƋue de 
l’ĠŵotioŶ des faŶs. » Cette deƌŶiğƌe phƌase, d’uŶe gƌaŶdiloƋueŶĐe ƌeŵaƌƋuaďle, ŵaƌƋue le 
début de témoignages recueillis auprès de quelques fans, qui sont déjà présentés comme 

« des êtres à part ». L’aƌtiĐle ĐoŶtiŶue « la rousse la plus tourmentée de la variété française 

Ŷ’a cessé en effet de nourrir la machine à fantasmes » : oŶ gaƌde à Ŷouǀeau l’iŵage Ƌu’elle 
aǀait à ses dĠďuts, ŵais Ƌui a seŶsiďleŵeŶt ĠǀoluĠ depuis, oŶ ouďlie la joie et l’ĠŶeƌgie 
ŵoŶtƌĠes loƌs des ĐoŶĐeƌts ou de ses appaƌitioŶs puďliƋues. L’auteuƌ ƌappelle  des mots 

eŵploǇĠs paƌ LauƌeŶt BoutoŶŶat pouƌ eǆpliƋueƌ soŶ Đhoiǆ loƌsƋu’il a eŶgagĠ la jeuŶe 
chanteuse : « à cause de son air psychotique ». S’eŶsuit uŶe ĠŶuŵĠƌatioŶ des « thèmes 

récurrents » daŶs l’uŶiǀeƌs Faƌŵeƌ. Cet aƌtiĐle Ŷ’appoƌte pas ǀƌaiŵeŶt de Ŷouvelles 

informations, et reprend ce qui a déjà été dit maintes et maintes fois sur le sujet. Il a 

ĐepeŶdaŶt l’aǀaŶtage de Ŷe pas tƌop stigŵatiseƌ les faŶs, doŶt les tĠŵoigŶages ǀieŶŶeŶt 
adoucir les propos du journaliste. Les citations montrent ces fans comme des personnes 

équilibrées, qui ont une passion comme une autre. 
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 « Les accros de Mylène Farmer » 

Publié au même moment que l’aƌtiĐle Ƌue Ŷous ǀeŶoŶs de ǀoiƌ, ŵais daŶs le jouƌŶal Le 
Point, ce papier adopte un ton encore moins objectif que le précédent. L’auteuƌ 
commence par présenter sa vision des fans de la chanteuse : « C’est uŶe petite 
ĐoŵŵuŶautĠ. QuelƋues ĐeŶtaiŶes d’iŶdiǀidus à peiŶe (...). Au milieu des CD, des cartons 

eŵpilĠs, des posteƌs, saŶs ŵġŵe aǀoiƌ ďesoiŶ d’ouǀƌiƌ des aƌŵoiƌes pleiŶes de tee -shirts 

ou des tiroirs bourrés de cartes postales, on comprend : ces gens-là sont fous de Mylène 

Farmer ». Après cette mise au clair, nous faisons la connaissance de Frédéric, un fan 

iŶteƌƌogĠ pouƌ l’oĐĐasioŶ, faĐe auƋuel le jouƌŶaliste ŵoŶtƌe sa suƌpƌise.  « Ses trophées, il 

les exhibe comme des pièces à conviction de ses propres excès (...) C’est, pouƌ le ŵoiŶs, 
irrationnel ». Dès le départ, le décor est planté : les fans de Mylène Farmer ne sont pas des 

individus normaux. OŶ appƌeŶd Ƌue FƌĠdĠƌiĐ Ŷ’est pas un illustre inconnu parmi les fans : 

« Dans le petit milieu des collectionneurs, ses archives lui ont conféré une autorité 

d’eǆpeƌt. » Il consacre énormément de temps à construire sa collection, il a beaucoup 

d’oďjets, et eŶ plus « il possède déjà 300 couvertures de magazines de 38 pays différent, 

plus quelque 9 000 coupures de presse, soit 75 classeurs. » Le journaliste qualifie ce besoin 

d’aŵasseƌ de « compulsion très particulière, partagée, à des degrés plus ou moins aigus, 

par des centaines de milliers d’autƌes faŶs. » La suite de l’aƌtiĐle Đoŵpoƌte uŶe 
ĠŶuŵĠƌatioŶ des thğŵes de l’uŶiǀeƌs « farmerien », puis ƋuelƋues eǆeŵples d’oďjets 
dérivés sont donnés. Un autre fan justifie sa collection en disant « Mylène est rare. (...) Du 

Đoup, ses faŶs s’aƌƌaĐheŶt tout Đe Ƌui paƌle d’elle ». Puis vient la phrase de conclusion 

ƌĠdigĠe paƌ l’auteuƌ, à teŶdaŶĐe gƌaŶdeŵeŶt iŶfaŶtilisaŶte  : « Et vivent dans la hantise 

constante de « la dernière fois ». Comme de grands enfants malheureux. » 

Cette dernière ligne clôture l’aƌtiĐle aǀeĐ uŶ pƌopos tƌğs pĠjoƌatif à l’Ġgaƌd des faŶs de la 
ĐhaŶteuse. Elle Ŷ’est pas la seule à susĐiteƌ uŶe gƌaŶde passioŶ, les faŶs des Beatles et de 
Mickael Jackson tentent également de collectionner les objets dérivés, et ont, dans ces 

deux cas, mal vécu la disparition de leur idole. Le contraire semblerait plutôt étonnant, 

ƋuaŶd oŶ aiŵe ƋuelƋue Đhose ou ƋuelƋu’uŶ, oŶ Ŷ’a pas eŶǀie Ƌu’il dispaƌaisse.  

2. Un portrait au vitriol  

D’autƌes jouƌŶalistes Ŷ’hĠsiteŶt pas à alleƌ ďeauĐoup plus loiŶ, eǆpƌiŵaŶt  très 

ĐlaiƌeŵeŶt Đe Ƌu’ils peŶseŶt de la ĐhaŶteuse et de ses adŵiƌateuƌs. 

 « Mylène une nuit » 

Dans cet article paru en 1999 dans Libération, l’auteuƌ Ŷe ŵâĐhe pas ses ŵots. Il a assistĠ 
au concert de lancement de la tournée du Mylenium Tour à Marseille et nous en fait le 
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ƌĠĐit. Il ĐoŵŵeŶĐe paƌ dĠĐƌiƌe Đeuǆ Ƌui l’eŶtouƌeŶt : « Le public est à 99% white, brassant 

jeunes couples, familles au complet, copines quinquas de sortie, homos... (...) Un type sans 

âge, ventripotent et à moumoute, se fraie un chemin parmi les fans déjà en sueur, 

arborant le tee-shirt de la tournée précédente, siglé XXL, avec ce slogan : On a besoin 

d’aŵouƌ. » Les teƌŵes pĠjoƌatifs Ŷe se soŶt pas fait atteŶdƌe, et Đ’est loiŶ d’ġtƌe fiŶi.  « La 

voix de la cyber-Salambo (son ǀillage Ŷatal au QuĠďeĐͿ s’Ġlğǀe deƌƌiğƌe le ƌideau gƌis, 
proférant sa prière gothico-tribale Innamoramento (...). UŶ fƌissoŶ tƌaǀeƌse l’assistaŶĐe 
Ƌui, si elle aǀait uŶ peu de ƌespeĐt, deǀƌait s’ageŶouilleƌ ŵais pƌĠfğƌe tapeƌ daŶs ses ŵaiŶs. 
Le rideau tombe comme une loque. » Avec au moins une critique négative à chaque 

phrase, le journaliste semble apprécier la méchanceté gratuite. Le concert continue, 

l’auteuƌ ĐoŵŵeŶte : « La suite sera plus contestable, sans cesser néanmoins de fasciner les 

fans pour qui la cause est entendue : Mylène est géniale. Même le pantalon corsaire 

orange, le chignon tricorne, la voix défaillante tandis que le batteur de 300 kilos se passe 

les nerfs sur ses fûts, les chorégraphies mollassonnes, le show millimétré avec son quota 

de larmes obligatoires (...) ». Inlassablement, les mêmes reproches sont faits à la 

chanteuse depuis le début de sa carrière. La remarque sur le poids du batteur montre avec 

Ƌuel aĐhaƌŶeŵeŶt le jouƌŶaliste s’attaĐhe à dĠŶigƌeƌ MǇlğŶe Faƌŵeƌ et Đe Ƌui l’eŶtoure, en 

effet, pouƌƋuoi ŵeŶtioŶŶeƌ Đette ĐaƌaĐtĠƌistiƋue phǇsiƋue d’uŶ ŵusiĐieŶ ƋuaŶd oŶ ƌĠdige 
une critique de concert ? Pouƌ teƌŵiŶeƌ soŶ aƌtiĐle, l’auteuƌ dĠploƌe les Ŷoŵďƌeuǆ 
ĐhaŶgeŵeŶts de Đostuŵes, et iŶsiste suƌ le fait Ƌu’il Ġtait soulagĠ loƌs de la fin du 

spectacle. 

Du début à la conclusion, le journaliste reste constant dans ses critiques, de toute évidence 

il Ŷ’aiŵe pas la ĐhaŶteuse et Ŷ’a pas ĠtĠ seŶsiďle au ĐoŶĐeƌt « grandiose » décrit par les 

fans. Toutefois, est-il légitime pour un journaliste d’uŶ gƌaŶd ƋuotidieŶ ŶatioŶal de 
s’aĐhaƌŶeƌ de la soƌte suƌ uŶe aƌtiste ?  

 « Chère Mylène Farmer » 

Ce billet a été publié fin 2011 sur le blog de Christophe Conte, rattaché au magazine 

Les Inrocks. Un article court donc, mais qui regorge de haine pour Mylène Farmer. Le 

ŵagaziŶe a la ƌĠputatioŶ d’ġtƌe assez Đƌu daŶs ses pƌopos, la pluŵe aĐĠƌĠe du ĐhƌoŶiƋueuƌ 
Ŷ’a pas ĠpaƌgŶĠ la ĐhaŶteuse. Il Ŷous seŵďle ŶĠĐessaiƌe de ƌepƌoduiƌe iĐi Đet aƌtiĐle pouƌ 
eŶ saisiƌ toute l’aŵpleuƌ. 

Chère Mylène Farmer, Très bien ton single composé par René la Taupe. Les enfants 

adoƌeŶt. D’ailleuƌs, les ŵieŶs sauteŶt iƌƌĠpƌessiďleŵeŶt eŶ l’aiƌ eŶ huƌlaŶt « Dis-moi 

oui ŵais ŶoŶ, Ƌu’il est ŵigŶoŶ-gnon-gŶoŶ… », Đaƌ ils Ŷ’oŶt pas eŶĐoƌe ďieŶ fait la 
difféƌeŶĐe eŶtƌe l’iŶsuppoƌtaďle dĠjeĐtioŶ du ŵaŵŵifğƌe fouisseuƌ et Đette ďouse tout 
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autant malodorante que tes services et la palanquée de dĠsœuǀƌĠs qui suivent 

aveuglément ta carrière osent appeler une chanson. 

Entre nous, on te surnomme Rouquemoutte la loutƌe, Đ’est pas tƌğs fiŶ, ŵais ďoŶ, oŶ 
s’adapte. FƌaŶĐheŵeŶt, ƋuaŶd je peŶse Ƌu’oŶ Ŷous a ďassiŶĠs peŶdaŶt des jouƌs pouƌ 
un malheureux train de déchets radioactifs, alors que les tiens fuitent à gros bouillons 

suƌ les oŶdes saŶs Ƌu’auĐuŶ seƌǀiĐe saŶitaiƌe Ŷe soŶge à eŶ ŵesuƌeƌ les dĠgâts, Đ’est à 
croire que ce gouvernement se fout de notre gueule. Cela étant, je dois reconnaître 

l’haďiletĠ peƌǀeƌse de toŶ geste, Đaƌ eŶ teŶdaŶt ďieŶ l’oƌeille j’ai Đƌu ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌue 
tu ânonnais un truc publicitaire follement 80 du geŶƌe « C’est peut-être chic de faire 

du toĐ, taĐ au taĐ Đ’est l’ğƌe du toĐ », Đe Ƌue l’oŶ peut lĠgitiŵeŵeŶt ĐoŶsidĠƌeƌ Đoŵŵe 
uŶe ĐƌitiƋue eŵďedded de l’eŶseŵďle de toŶ œuǀƌe. Le mystère qui nimbe ton 

peƌsoŶŶage Ŷe seƌait ƌieŶ d’autƌe, seloŶ toŶ pƌopƌe aǀeu, Ƌue l’ĠĐuŵe ǁaƌholieŶŶe 
ĐalfeutƌaŶt uŶ ǀide faŶtoŵatiƋue. Là, tu ĐoŵŵeŶĐes à ŵ’iŶtĠƌesseƌ. Il Ŷe te ƌeste plus 
Ƌu’à dĠpeĐeƌ Đette iŶfâŵe taupe uŶdeƌgƌouŶd pouƌ te ƌĠiŶĐaƌŶeƌ eŶ VeŶus iŶ Fuƌs de 
l’ğƌe du toĐ. Oui ŵais ŶoŶ. 
Je t’eŵďƌasse pas, j’ai des tiques. 

 

UŶe ĐƌitiƋue aĐeƌďe, Ƌui ĐoƌƌespoŶd à l’aŶŶoŶĐe Ƌue l’auteuƌ fait daŶs le Đhapô  : 

« Carrément méchant. La (mauvaise) humeur de Christophe Conte ». Ce concentré de 

ŵĠpƌis est assez ƌeŵaƌƋuaďle, oŶ Ŷ’Ǉ appƌeŶd ƌieŶ de Ŷouǀeau, l’auteuƌ Ŷe seŵďle pas 

ĐoŶŶaîtƌe l’uŶiǀeƌs de la ĐhaŶteuse au-delà des derniers singles passés en radio. Après 

leĐtuƌe de Đes ligŶes, oŶ se deŵaŶde Ƌuel est fiŶaleŵeŶt le ďut de l’auteuƌ , mais en 

paƌĐouƌaŶt soŶ ďlog, Ŷous ĐoŶstatoŶs Ƌue MǇlğŶe Faƌŵeƌ est loiŶ d’ġtƌe la seule  à 

subir les injures du chroniqueur. En effet, bon nombre de personnalités médiatiques, 

notamment politiques, en prennent pour leur grade. Ce ďlog peut eŶ fait s’appaƌeŶteƌ 
à un défouloir pour son auteur. Le billet a suscité les réactions des lecteurs habi tués 

ainsi que des fans de la chanteuse, chacun défendant férocement son camp, même si 

certains des habitués restent stupéfaits face à cet article : « Je trouve aussi cette 

ĐƌitiƋue pouƌƌaǀe et suƌtout gƌatuiteŵeŶt ŵĠĐhaŶte… Je Ŷ’aiŵe pas Đette ĐhaŶsoŶ et je 

ne connais pas très bien la carrière de Mylène Farmer mais pourquoi une critique aussi 

ĐoŶŶe aloƌs Ƌue ǀous Ŷe paƌlez jaŵais de Đette aƌtiste daŶs ǀotƌe jouƌŶal ? J’aiŵeƌai 
plutot lire des articles sur certain bon disques sortis récemment et que vous avez 

zappĠ… »120 L’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ susĐitĠe paƌ Đe ďillet a eŶtƌaîŶĠ uŶe ƌĠpoŶse ƌĠdigĠe 
par un membre du MFFCF, disponible sur celui-ci. 

 

                                                     
120 http://blogs.lesinrocks.com/billetdur/ dernière consultation le 16/06/2012 
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C. Quand les fans s’emparent de la presse 

PuisƋu’auĐuŶ faŶ-Đluď offiĐiel Ŷ’a jaŵais eǆistĠ pouƌ MǇlğŶe Faƌŵeƌ, Đe soŶt des 
fans qui ont pris en main cette « faille ». EŶ pƌiŶĐipe, Đ’est eŶ effet le faŶ-Đluď Ƌui s’oĐĐupe 
de rédiger et publier les « fanzines », Đ’est lui le lieŶ eŶtƌe l’iŶfoƌŵatioŶ et les faŶs. Nous 

pouvons distinguer deux catégories de fanzines : les magazines papiers et les magazines en 

ligne.  

1. La presse spécialisée 

Nous l’aǀoŶs ǀu, à dĠfaut de faŶ-club, ce sont souvent des fans qui ont pris en 

charge la rédaction des magazines. Le besoin était bien présent : Ŷ’ouďlioŶs pas 
Ƌu’iŶteƌŶet est aƌƌiǀĠ daŶs Ŷos foǇeƌs ǀoilà seuleŵeŶt uŶe dizaiŶe d’aŶŶĠes, pouƌ les plus 
chanceux. Les fans avaient alors peu ou pas de moyen de communiquer entre eux, en 

dehoƌs des ĐoŶĐeƌts paƌ eǆeŵple. Paƌ ailleuƌs, ĐoŵŵeŶt ġtƌe sûƌ d’ġtƌe au ĐouƌaŶt des 
soƌties d’alďuŵs ou des aŶŶoŶĐes de concerts ? La presse que nous appellerons 

« classique », relaie les informations, mais le fan doit être très attentif, elles ne font pas 

forcément la Une des journaux ou des magazines. Alors, pour pallier ce manque, les fans 

aǀaieŶt ďesoiŶ d’uŶ ŵagaziŶe spécialisé, qui leur permettrait de se regrouper en 

communauté où ils pourraient échanger.  

Le plus ancien magazine consacré spécialement à Mylène Farmer est à notre connaissance 

le Mylène Farmer Magazine. Le premier numéro, édité en 1995 se présentait sous la forme 

de photocopies. Au fil des aŶs, le ŵagaziŶe pƌeŶd de l’aŵpleuƌ et paƌaît eŶ kiosƋue. Au 
début des années 2000, un concurrent arrive sur le marché et va connaître un succès plus 

important, Instant-Mag. Par la suite, plusieurs titres se sont enchaînés, chacun laissant sa 

plaĐe à uŶ autƌe apƌğs ƋuelƋues aŶŶĠes d’eǆisteŶĐe, paƌfois ŵoiŶs. OŶ peut Điteƌ Mylène 

Farmer et Vous, IAO, et Styx Magazine pour les plus connus.  

Voici pour exemple le sommaire du ŶuŵĠƌo ϭϰ d’IŶstaŶt-Mag, dataŶt de l’ĠtĠ ϮϬϬϯ, dont 

les ƌuďƌiƋues soŶt ƌepƌĠseŶtatiǀes de l’espƌit du ŵagaziŶe : 

 AĐtualitĠ ;Il Ǉ auƌa sûƌeŵeŶt des tas d’iŶfos à aŶŶoŶĐeƌ daŶs ϯ jouƌs, ŵais le 
ŵagaziŶe seƌa dĠjà Đhez l’iŵpƌiŵeuƌͿ 

 Confidences / Thierry Rogen (Co-réalisateur des albums de Mylène pendant près de 

10 ans, il revient en détail sur son travail avec la star) 

 Dans les coulisses de Giorgino (Seconde partie de notre dossier consacré à 

Giorgino. Cette fois, vous saurez vraiment tout !) 
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 Mes cours de triques... (Chronique en profondeur du nouvel opus d’AlizĠe, uŶ 
album surprenant en tout point) 

 ToŶ ĐitƌoŶ Ŷ’a ƌieŶ à ŵ’eŶǀieƌ ;La seule ƌuďƌiƋue où ǀous pouǀez ǀous dĠfouleƌ, 
râler, hurler, conspuer, vous déclarer...) 

 Gagnant du concours (Ce trimestre, le gagnant du concours a droit à une 

publication dans Instant-Mag) 

 Fans à tiques (Le coin des collectionneurs et des petites annonces pour échanger, 

comploter, draguer...) 

 Lisa Ŷ’a pas loupĠ le ĐoŶteuƌ... ;Le pƌeŵieƌ ƌoŵaŶ de MǇlğŶe est eŶ passe de 
devenir un succès en librairie. Rajoutons notre 

grain de sel...) 

Les références à connotation sexuelle sont nombreuses, 

oŶ ĐoŶstate ĠgaleŵeŶt Ƌue l’huŵouƌ est de ŵise : Đ’est 
un magazine consacré à Mylène Farmer, certes, mais il 

Ŷ’est pas iĐi ƋuestioŶ de la vénérer à chaque page. De 

ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, Đes ŵagaziŶes Ŷ’oŶt pas pouƌ haďitude 
de ĐhaŶteƌ les louaŶges de la ĐhaŶteuse, il s’agit de 
décrypter son univers, ses textes, ses clips, et dans le 

ŶuŵĠƌo Ƌu’oŶ ǀieŶt de ǀoiƌ, le filŵ GioƌgiŶo ƌĠalisĠ paƌ 
Laurent Boutonnat dans lequel elle tient le rôle principal. 

Le courrier des lecteurs occupe une place importante, la 

participation des fans est primordiale. 

Toutes ces parutions reprenaient globalement les mêmes rubriques à chaque fois : les 

actualités concernant la chanteuse ou son « entourage » (comprendre ici les artistes ayant 

eu uŶ lieŶ aǀeĐ elleͿ, des eǆpliĐatioŶs de teǆtes, uŶe iŶteƌǀieǁ d’uŶ iŶdiǀidu plus ou ŵoiŶs 
connu en rapport avec la chanteuse, des paroles ou des portraits de fans, quelques pages 

concernant des objets dérivés et leur côte, des petites annonces, des photographies 

parfois inédites, sans oublier le (ou les) poster(s). Ils prennent la forme de parutions tous 

les deux mois, ou chaque trimestre. La recette fonctionne bien, on ne trouve pas de réelle 

nouveauté au fil des numéros, et malgré le prix élevé, de près de six euros en moyenne 

(beaucoup plus pour un hors-série), les ventes sont au rendez-vous.  

Du côté de nos interviewés, les magazines ont également connu un certain succès. 

Rodolphe, Pauline, Aurélien et Chloé ont eu un abonnement à au moins un magazine. 

Rodolphe, pour commencer, a été inscrit à quatre magazines différents : « J’Ġtais aďoŶŶĠ à 
Instant-Mag, à Mylène Farmer Magazine, à IAO, et Mylène Farmer et Vous. Et voilà je suis 

plus aďoŶŶĠ, Đ’Ġtait tƌop iƌƌĠgulieƌ, uŶ peu toujouƌs les ŵġŵe Đhoses… » Il pointe du doigt 

Figure 21 : Instant-Mag n°14 
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un reproche souvent formulé, le peu de nouveauté. Pauline a été abonnée à deux 

ŵagaziŶes peŶdaŶt uŶ aŶ seuleŵeŶt, ŵais eǆpliƋue Ƌu’elle aĐhetait eŶsuite ƌĠguliğƌeŵeŶt 
un magazine « soit l’uŶ, soit l’autƌe ». C’est AuƌĠlieŶ Ƌui a ĠtĠ aďoŶŶĠ le plus loŶgteŵps 
parmi notre échantillon : peŶdaŶt ĐiŶƋ aŶs. Il eǆpliƋue Ƌu’aǀeĐ le teŵps les aƌtiĐles soŶt 
devenus « moins intéressants », et Ƌu’eŶ outƌe il se seŶtait « moins fan », Đ’est pouƌƋuoi il 
Ŷ’a pas ƌeŶouǀelĠ ses abonnements. ChloĠ a suiǀi le ŵġŵe sĐhĠŵa Ƌu’AuƌĠlieŶ, aďoŶŶĠe 
« pendant trois ou quatre ans », elle ƌepƌoĐhe auǆ ŵagaziŶes d’ĠĐƌiƌe souǀeŶt les ŵġŵes 
Đhoses, eŶ plus du Đoût ĠleǀĠ. EŶsuite, elle s’est seŶtie peƌdue faĐe auǆ aƌƌġts de 
publication suivis du laŶĐeŵeŶt d’uŶ Ŷouǀeau ŵagaziŶe. Nadğge et MaƌlğŶe se soŶt aussi 
intéressées à cette presse spécialisée, et possèdent chacune plusieurs magazines. Nadège 

Ŷ’aĐhğte pas foƌĐĠŵeŶt les deƌŶieƌs ŶuŵĠƌos paƌus : elle les sélectionne en fonction de sa 

période préférée, les années 1980. Quant à Marlène, elle avoue avoir caché ses achats à 

ses paƌeŶts, Ƌui l’oŶt fiŶaleŵeŶt dĠĐouǀeƌt, suƌpƌis paƌ sa ĐolleĐtioŶ de posteƌs. Seules 
Justine et Dély ne semblent pas concernées, Justine est néanmoins au courant du dernier 

numéro qui est paru, mais Dély se satisfait avec la presse classique, elle ne ressent pas le 

ďesoiŶ d’iŶǀestiƌ daŶs uŶe pƌesse spĠĐialisĠe.  

Nous retenons que les magazines consacrés à Mylène Farmer ont connu un grand succès 

aupƌğs des faŶs, Ƌui s’est ƋuelƋue peu essoufflĠ aǀeĐ l’aƌƌiǀĠe d’iŶteƌŶet, et du fait du peu 
d’aĐtualitĠ gĠŶĠƌal de la ĐhaŶteuse, doŶŶaŶt lieu à des sujets ƌĠpĠtitifs. Leuƌ pƌiǆ 
ƌelatiǀeŵeŶt ĠleǀĠ Ŷ’a pas ĠtĠ uŶ fƌeiŶ pouƌ les aĐhats Ŷi les aďoŶŶeŵeŶts. 

2. La presse sur le web 

Aujouƌd’hui, si l’oŶ fait uŶ touƌ d’hoƌizoŶ de la pƌesse spĠĐialisĠe suƌ la ĐhaŶteuse, 
on constate que les webzines occupent une place importante. Nous allons prendre 

l’eǆeŵple Ƌue Ŷous aǀoŶs dĠjà mentionné du MFFCF qui édite le fanzine nommé L’Aŵe-

Stram-Mag, « Le fanzine gratuit, 100% Farmer, fait par et pour les fans ». Tout d’aďoƌd, 
Ŷous ĐoŶstatoŶs Ƌue l’aĐĐğs au faŶziŶe est ƌĠseƌǀĠ auǆ ŵeŵďƌes du site. CepeŶdaŶt, il Ŷ’Ǉ 
a ďesoiŶ Ƌue de ƋuelƋues ŵiŶutes pouƌ s’iŶsĐƌiƌe, auĐuŶe ĐoŶtƌiďutioŶ fiŶaŶĐiğƌe Ŷ’est 
requise. On peut ensuite lire les pages en ligne ou bien télécharger un dossier au format 

ZIP et on récupère le webzine en PDF. LoŶg d’uŶe tƌeŶtaiŶe de pages eŶ ŵoǇeŶŶe, paƌfois 
beaucoup plus, ce webzine reprend globalement les mêmes sujets que la presse papier. 

Par exemple, le cinquième numéro présente le sommaire suivant : 

 Regard oblique : Elysée-Montmartre, 10 avril 

 Interview : X Tonik Party 

 Témoignage : Le live au Gaumont de Nantes 
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 Rétrospective : Désenchantée 

 Un Ailleurs : Sigur Ros 

 Psychotest 

 Sur les traces de MǇlğŶe… : A Moscou ! 

 FanoMylenoscope 

 Farumeurs : Elle y était 

 C’est daŶs l’aiƌ : Histoires de fans 

 Supplément pages 39 à 45 Interview Exclusive : Myrielle 

 Les rubriques sont nommées de manière humoristique à 

paƌtiƌ de teƌŵes liĠs à l’uŶiǀeƌs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. On 

comprend facilement que ce webzine est fait par et pour 

les faŶs, Đoŵŵe le site l’iŶdiƋue, il faut une certaine 

ĐoŶŶaissaŶĐe de l’uŶiǀeƌs Faƌŵeƌ pouƌ ƌĠussiƌ à se 
renouveler, sans utiliser à chaque fois les mêmes jeux de 

mots. Les fans peuvent même faire des activités en lisant 

leur fanzine : des tests sont proposés. Ils sont également 

mis à contribution pour partager leurs expériences de fan, 

certains fournissent même des photogƌaphies Ƌu’ils oŶt 
prises. En effet, on ne trouve pas de photographies 

inédites, qui coûteraient cher et rendraient le magazine 

payant, mais on a malgré tout des interviews 

intéressantes. Les bénévoles qui créent le webzine 

consacrent visiblement ďeauĐoup de teŵps et d’ĠŶeƌgie à 
la conception du document : ils sont seulement trois aux 

commandes. Nous ƌeŵaƌƋuoŶs uŶ poiŶt ŶĠgatif, Ƌui Ŷ’est pas ǀalaďle pouƌ la pƌesse 
papier : les fautes d’oƌthogƌaphe ƌeǀieŶŶeŶt assez souǀeŶt daŶs les pƌeŵieƌs ŶuŵĠƌos  du 

webzine. 

Le dernier numéro paru, le sixième, compte un peu moins de pages, mais est nettement 

plus aďouti ǀisuelleŵeŶt. Le gƌaphisŵe est tƌğs soigŶĠ, et Ŷ’a ƌieŶ à eŶǀieƌ auǆ ŵagaziŶes 
papier payants. On sent vraiment que le webzine a eu la volonté de se professionnaliser, il 

pƌeŶd de l’assuƌaŶĐe. C’est uŶe Ŷouǀelle ĠƋuipe Ƌui s’est oĐĐupĠe des deƌŶieƌs ŶuŵĠƌos et 
qui a assuré la refonte complète de la maquette. Le webzine est maintenant plus agréable 

à paƌĐouƌiƌ, Ŷ’est plus ďƌouilloŶ, et ƌesseŵďle ǀƌaiŵeŶt à uŶ ŶuŵĠƌo Ƌu’oŶ pouƌƌait 
trouver en kiosque. 

Figure 22 : L’Aŵe stƌaŵ ŵag, Ŷ°6 
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Christian Le Bart parle du magazine comme un totem121, on le voit bien avec 

Nadğge paƌ eǆeŵple, Ƌui passe du teŵps à sĐaŶŶeƌ ĐhaƋue page des ŵagaziŶes Ƌu’elle 
aĐhğte pouƌ les paƌtageƌ aǀeĐ d’autƌes faŶs. ViŶĐeŶt de soŶ ĐôtĠ, s’est ǀu offƌiƌ uŶ lot 
iŵpoƌtaŶt d’aŶĐieŶs ŶuŵĠƌos, il les gaƌde aujouƌd’hui pƌĠĐieuseŵeŶt, ils foŶt paƌtie de sa 
collection. Pour plusieurs autres de nos enquêtés, le magazine a eu une place importante, 

surtout au début des années 2000, la période la plus riche en publications. Pour chacun, 

Đ’Ġtait uŶe ŵaŶiğƌe de faiƌe paƌtie de la ĐoŵŵuŶautĠ ; Marlène, grâce aux petites 

aŶŶoŶĐes, a fait la ĐoŶŶaissaŶĐe d’autƌes faŶs aǀeĐ lesƋuels elle est toujouƌs eŶ ĐoŶtaĐt 
aujouƌd’hui, par le biais d’iŶteƌŶet. ChloĠ a suiǀi le ŵġŵe ĐheŵiŶ, les ƌeŶĐoŶtƌes faites ǀia 
un magazine lui ont permis de lier de réelles amitiés qui perdurent. 

V. Passion et construction identitaire 

A. Assumer sa passion 

Nous aǀoŶs ǀu Ƌu’uŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt faǀoƌaďle est ŶĠĐessaiƌe pouƌ que la passion 

et le faŶ puisseŶt s’ĠpaŶouiƌ pleiŶeŵeŶt. Coŵŵe l’eǆpliƋue Oliǀieƌ DoŶŶat, « Il est 

iŵpoƌtaŶt de pƌeŶdƌe eŶ Đoŵpte l’eŶseŵďle des iŶteƌaĐtioŶs à l’œuǀƌe au seiŶ de l’espaĐe 
familial pour comprendre la manière dont naît et se développe une passion culturelle. »122 

Pour un fan, assumer sa passion ne va pas de soi. Avant même de le montrer à ses 

proches, il doit intérioriser cette nouvelle caractéristique qui le définit, dans notre cas : il 

est fan de Mylène Farmer. UŶe fois Ƌu’il l’auƌa ďieŶ iŶtĠgré, et seulement à partir de ce 

moment, il va accepter de dévoiler aux autres sa passion, en commençant par son 

entourage. La réception de cette nouvelle va déterminer la manière dont le fan pourra à 

l’aǀeŶiƌ eǆpƌiŵeƌ sa passioŶ, il sauƌa si elle est uŶe potentielle source de conflits ou si elle 

est tolérée, voire acceptée. Olivier Donnat distingue deux grandes catégories en ce qui 

ĐoŶĐeƌŶe la ŵaŶiğƌe d’iŶĐluƌe la passioŶ daŶs sa ǀie : celle du jardin secret et celle de 

l’eŶgageŵeŶt total. Au cours de sa vie, uŶ faŶ peut passeƌ de l’uŶ à l’autƌe, au gƌĠ de ses 
expériences. 

VoǇoŶs pouƌ ĐoŵŵeŶĐeƌ Đe Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise le ĐoŶĐept du jaƌdiŶ seĐƌet, l’auteuƌ eŶ fait la 
description suivante : « les iŶtĠƌessĠs soŶt paƌǀeŶus à uŶe foƌŵe d’ĠƋuiliďƌe eŶtƌe les 
exigences de leur hobby-passioŶ et Đelles d’uŶe ǀie pƌofessioŶŶelle et faŵiliale 

                                                     
121 LE BART (Christian), op. cit., p109 
122 DONNAT (Olivier), op.cit., Réseaux, 2009, p99-100 
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« normale » ». Autrement dit, ce modèle figure une certaine stabilité dans le quotidien de 

l’iŶdiǀidu, il a ƌĠussi à doŶŶeƌ uŶe plaĐe et uŶ teŵps dĠfiŶis à ĐhaƋue aĐtiǀitĠ.  La passioŶ  

fait paƌtie de la peƌsoŶŶalitĠ du faŶ, elle s’ĠƋuiliďƌe aǀeĐ les autƌes ƌôles soĐiauǆ de 
l’iŶdiǀidu. CepeŶdaŶt, la passioŶ Ŷ’est pas ŵoŶtƌĠe de ŵaŶiğƌe osteŶtatoiƌe, elle ƌeste 
dans le domaine du privé, de l’iŶtiŵe. C’est le ŵodğle Ƌui pƌĠdoŵiŶe Đhez Ŷos interviewés, 

avec des variations selon chacun. Pendant un temps nous aurions pu « ranger » Vincent 

daŶs la deuǆiğŵe ĐatĠgoƌie, ŵais il a ŵaŶifesteŵeŶt pƌis du ƌeĐul aujouƌd’hui ǀis-à-vis de 

MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ŵġŵe s’il ƌeste uŶ passioŶŶĠ, il est iŶsĠƌĠ daŶs la  vie professionnelle et 

fait des projets.  

Le Đas du ŵodğle de l’eŶgageŵeŶt total est diffĠƌeŶt : il Ŷ’Ǉ a pas d’ĠƋuiliďƌe aǀeĐ la ǀie 
professionnelle et familiale, la passion prend toute la place. Parfois, la profession de 

l’iŶdiǀidu est liĠ à sa passioŶ, il Ŷe peŶse Ƌu’à une seule chose tout le temps : sa passion. 

Cela peut ĐoŶduiƌe à uŶe ǀie faŵiliale ƌĠduite, jusƋu’à l’aďseŶĐe de ƌelatioŶ aŵouƌeuse, la 
ǀie du faŶ est eŶtiğƌeŵeŶt dĠdiĠe à sa passioŶ, ƌieŶ Ŷe peut ǀeŶiƌ l’eŶtƌaǀeƌ. L’iŶdiǀidu Ŷe 
se définit plus que par son identité de fan, elle prend le pas sur toutes les autres facettes 

de sa personnalité. La passion devient très envahissante123. Parmi les fans que nous avons 

ƌeŶĐoŶtƌĠs, auĐuŶ Ŷe seŵďle pouǀoiƌ ġtƌe ideŶtifiĠ à Đe ĐoŶĐept, tous oŶt l’aiƌ d’avoir 

atteiŶt uŶ ĐeƌtaiŶ ĠƋuiliďƌe, la passioŶ Ŷ’eŵpiğte pas suƌ les autƌes Ŷiǀeauǆ ideŶtitaiƌes.  
Effectivement, plusieurs interrogés font mention de leur conjoint, par respect pour lequel 

ils Ŷ’eǆposeŶt pas leuƌs « trophées Farmer » dans chaque pièce ; le ďut Ŷ’est pas d’iŵposeƌ 
sa passioŶ à l’autƌe, ŵais de ƌĠussiƌ à ĐoŶĐilieƌ haƌŵoŶieuseŵeŶt les deuǆ.  C’est ƋuelƋue 
chose de plus facile une fois que chacun a pris conscience du rapport irrationnel du fan à 

son idole. 

Au-delà des aspects familiaux et professionnels, le fan a besoin de trouver sa place au sein 

de la communauté des fans. Quand pour son entourage, sa personnalité tient à sa passion 

pour Mylène Farmer, comment le fan se distingue-t-il loƌsƋu’il est au Đœuƌ d’uŶ gƌoupe de 
fans ? Chacun a sa méthode. Stéphanie, la fan qui suscite la polémique dont nous a parlé 

Vincent, est « connue » dans le monde restreint des fans de la chanteuse. Elle a acquis 

cette notoriété en étant passionnée depuis de nombreuses années, elle a assisté à des 

dizaines de concerts : on la voit sur plusieurs DVD, de plusieurs tournées. Elle a donc fait 

ĐoŶŶaissaŶĐe suƌ plaĐe aǀeĐ d’autƌes faŶs, puis suƌ les foƌuŵs. Vincent a choisi un autre 

moyen de se différencier : il s’est fait tatoueƌ des ƌĠfĠƌeŶĐes à MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Clara Lévy 

paƌle aloƌs d’ « iŶĐoƌpoƌeƌ l’œuǀƌe pƌĠfĠƌĠe »124 : la phrase préférée de Vincent est 

                                                     
123 LE BART (Christian), op. cit., p89 
124 LEVY (Clara), Aǀoiƌ uŶ liǀƌe de Đheǀet : ġtƌe « faŶ » d’uŶ teǆte littĠƌaiƌe. JouƌŶĠe d’Ġtude « La culture du 

fan, vers une nouvelle sociologie des publics ? » organisée par CERVULLE, Maxime ; QUEMENER, Nelly ; 
VOROS, Florian. Maison de la recherche Université Sorbonne Nouvelle Paris 3. 
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maintenant gravée sur sa peau, tout comme les initiales de son idole, dans une 

typographie spécifique et reconnaissable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B. Forger son identité 

Beaucoup de ceux que nous avons interviewés nous ont expliqué que leur passion 

pour Mylène Farmer les a aidés à se construire. Nous pouvons être étonnés par ce 

discours, quand oŶ ĐoŶŶaît ƌieŶ Ƌu’uŶ peu l’uŶiǀeƌs de la ĐhaŶteuse : Đe Ŷ’est pas uŶ 
ŵoŶde tƌğs joǇeuǆ. OŶ peut supposeƌ Ƌue Đ’est justeŵeŶt Đette ŶoiƌĐeuƌ Ƌui a aŵeŶĠ Ŷos 
iŶteƌƌogĠs à se poseƌ des ƋuestioŶs suƌ euǆ, suƌ leuƌ eǆisteŶĐe. Ce Ŷ’est pas la faĐilitĠ Ƌui 
fait avancer dans la vie, mais plutôt le contraire. Réussir à surmonter des difficultés fait 

grandir.  

Rodolphe nous expose sa vision des faits : « je suis sûr que sans Mylène Farmer dans ma 

ǀie, je ŵ’eŶ seƌai pas soƌti. Elle ŵ’a aidĠ à tƌouǀeƌ ŵoŶ ideŶtitĠ. C’est-à-diƌe Ƌue j’ai eu 
l’iŵpƌessioŶ d’ġtƌe sa paƌtitioŶ ». RappeloŶs Ƌue Đ’est eŶ paƌtie gƌâĐe à la ĐhaŶteuse Ƌu’il a 
découvert son goût pour la danse, il a également été très sensible à la poésie des textes, 

qui lui ont ouvert des pistes de réflexion. Pour Aurélien, sa passion aussi a eu une 

importance dans la construction de sa personnalité : « ça aide à se construire, parce que 

ŵalgƌĠ tout ça a ĠtĠ uŶe pĠƌiode, de la fiŶ de l’eŶfaŶĐe, l’adolesĐeŶĐe, le dĠďut de l’âge 
adulte, donc elle a accompagné une constƌuĐtioŶ. DoŶĐ oui apƌğs j’ai puisĠ des Đhoses 
sûƌeŵeŶt daŶs Đe Ƌu’elle a pu diƌe, Đe Ƌu’elle peut dĠĐlaƌeƌ, ça aide à se ĐoŶstƌuiƌe... Ça 
ŵ’a pas iŶflueŶĐĠ, ŵais ça ŵ’a aidĠ ». L’uŶiǀeƌs de la ĐhaŶteuse l’a aidĠ à fƌaŶĐhiƌ les 

Figure 23 : L’uŶ des tatouages de ViŶĐeŶt 
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étapes de sa vie. Parmi nos interlocuteurs, est-ce que certains ont déjà songé que leur 

passion « seƌa l’affaiƌe de plusieuƌs aŶŶĠes, siŶoŶ ŵġŵe d’uŶe ǀie eŶtiğƌe » ?125 Chloé 

Ŷous ŵoŶtƌe Ƌue ŵġŵe si l’iŶteŶsitĠ de soŶ eŶgoueŵeŶt pouƌ la ĐhaŶteuse a diŵiŶuĠ 
avec le temps, elle y reste très attachée : « Je ŵ’eŶ suis pas ĐoŵplğteŵeŶt dĠtaĐhĠe ŶoŶ 
plus, j’ai l’iŵpƌessioŶ Ƌue si tu as ĠtĠ faŶ de MǇlğŶe uŶ jouƌ, tu l’es pouƌ toujouƌs ! Il 
ŵ’aƌƌiǀe de l’ĠĐouteƌ de teŵps eŶ teŵps, des fois peŶdaŶt uŶe seŵaiŶe je ǀais ĠĐouteƌ 
que ça, et puis après plus rien pendant des mois. Par contre si elle refait une tournée, je 

pƌeŶds ŵes plaĐes saŶs hĠsiteƌ. J’aiŵe ďieŶ toŵďeƌ paƌ hasaƌd suƌ uŶ ƌepoƌtage suƌ elle à 
la télé, ça me rappelle des souvenirs, ça me remet dans le bain. »  

La jeune femme se souvieŶt aǀeĐ aŵuseŵeŶt Ƌu’elle utilisait sa passioŶ daŶs ses deǀoiƌs 
scolaires : « je ŵe souǀieŶs Ƌu’au Đollğge, ƋuaŶd oŶ aǀait des deǀoiƌs et Ƌue Đ’Ġtait sujet 
libre, je faisais quelque chose sur Mylène. Une rédaction en français, des dessins en arts 

plastiques… D’ailleuƌs eŶ eŶ paƌlaŶt, je ŵe ƌeŶds Đoŵpte Ƌu’oŶ Ŷe s’est jaŵais ŵoƋuĠ de 
ŵoi pouƌ aǀoiƌ fait ça, pouƌtaŶt MǇlğŶe, oŶ s’eŶ ŵoƋue faĐileŵeŶt. Ça deǀait pas ġtƌe tƌop 
Ŷiais Đe Ƌue je faisais ! Apƌğs, oui gƌâĐe à elle j’ai ĐoŶŶu des geŶs Ƌue j’aiŵe toujours 

ďeauĐoup aujouƌd’hui, et Ƌue j’auƌais pas ĐoŶŶu saŶs. Puis ŵiŶe de ƌieŶ, Đ’est paƌĐe Ƌu’elle 
aǀait ƌepƌis L’Hoƌloge Ƌue j’ai lu Baudelaiƌe ! » En ce sens, son attachement pour la 

chanteuse lui a servi dans sa vie de tous les jours, pouvoir intégrer Mylène Farmer à ses 

travaux scolaires augmentait la légitimité de sa passion, et en même temps les rencontres 

faites gƌâĐe à la ĐhaŶteuse soŶt eŶĐoƌe eǆistaŶtes aujouƌd’hui, elle est ƌestĠe pƌoĐhe de 
ces autres fans. A ce propos, Patrice Flichy fait une remarque intéressante, en parlant du 

fan : « Dğs loƌs, soŶ aĐtiǀitĠ, Đoŵŵe Đelle de l’aƌtiste aŵateuƌ, s’iŶsĐƌit daŶs uŶe 
construction identitaire. Il chercher à se distinguer par son attachement à certains produits 

culturels. Il vit de façon intense et quotidienne avec les images et les productions de son 

idole et, simultanément, il souhaite se réunir dans des communautés presque 

fusionnelles. »126 Ainsi, en faisant pénétrer sa passion dans son univers scolaire, Chloé 

cherchait à affirmer sa passion et à se distinguer des autres et en même temps elle 

sigŶifiait soŶ ďesoiŶ de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe paƌ ses paiƌs, soŶ ďesoiŶ d’ġtƌe ƌeĐoŶŶue Đoŵŵe 
faisant partie de la communauté des fans de Mylène Farmer : « la passion singularise 

toujouƌs autaŶt Ƌu’elle ƌappƌoĐhe ».127 

 

  

                                                     
125 LE BART (Christian), op. cit., p41 
126 FLICHY (Patrice), op. cit., p31 
127 LE BART (Christian), op. cit., p89 
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Conclusion 

 

En définitive, les fans de Mylène Farmer sont-ils si différents des autres ? Sont-ils 

des iŶdiǀidus d’uŶe « espèce à part » ? Le travail que nous avons mené avait pour objectif 

de ĐoŵpƌeŶdƌe les ŵĠĐaŶisŵes à l’œuǀƌe daŶs l’uŶiǀeƌs des faŶs. 

Au travers de notre étude, nous avons vu les multiples facettes que peuvent revêtir les 

fans ainsi que leurs différentes manières de vivre leur passion. Certains ont développé des 

pratiques en lien avec cette passion pour la chanteuse, telles que la danse ou le  dessin 

taŶdis Ƌue d’autƌes oŶt pƌĠfĠƌĠ dissoĐieƌ ĐoŵplğteŵeŶt ĐhaĐuŶe de leuƌs aĐtiǀitĠs. Il leuƌ a 
fallu ŵettƌe eŶ  œuǀƌe des taĐtiƋues pouƌ faiƌe aĐĐepteƌ leuƌ passioŶ, Đelle-Đi Ŷ’ĠtaŶt pas 
reconnue comme faisant partie de la culture légitime. Nous nous sommes rendu compte 

que cet attachement à la chanteuse est complètement incontrôlable pour les fans, ils sont 

ĐoŶsĐieŶts du ĐaƌaĐtğƌe iƌƌatioŶŶel Ƌue Đela ĐoŶstitue, ŵais soŶt iŶĐapaďles, tout d’aďoƌd 
d’eǆpliƋueƌ le pouƌƋuoi de leuƌ passioŶ si foƌte, et paƌ ailleuƌs de s’eŶ dĠfaiƌe. L’eǆeŵple 
de Vincent, le plus « extrême » de nos interviewés, montre avec quelle force cette passion 

le ƌetieŶt daŶs ses pƌojets futuƌs, il ǀoudƌait pouǀoiƌ s’eŶ dĠtaĐheƌ, ŵais Ŷ’Ǉ aƌƌiǀe pas. La 
pƌĠseŶĐe d’uŶ ĐoŶjoiŶt peut ĐaŶaliseƌ la passioŶ, saŶs toutefois l’eŵpġĐheƌ de s’ĠpaŶouiƌ, 
puisƋu’oŶ ƌeŵaƌƋue Ƌue DĠlǇ et Rodolphe ŶotaŵŵeŶt se « raisonnent » (en termes de 

dĠĐoƌatioŶ, d’aĐhatsͿ depuis Ƌu’ils soŶt eŶ Đouple.  

Nous avons compris que la vision de la chanteuse et des fans relayée par les médias 

Ŷ’eŶtaŵe eŶ ƌieŶ l’eŶthousiasŵe de Đes deƌŶieƌs : ils ont décidé de produire leur propre 

pƌesse. Apƌğs s’ġtƌe ƌasseŵďlĠs autouƌ de ŵagaziŶes, Đ’est suƌ les sites et les foƌuŵs 
iŶteƌŶet Ƌu’ils se soŶt ƌĠuŶis : ils ont de toute évidence besoin de partager leur goût 

ĐoŵŵuŶ, d’eŶ paƌleƌ. SeuleŵeŶt, ďieŶ Ƌue Đette pƌoǆiŵitĠ aǀeĐ d’autƌes faŶs ait uŶ ĐôtĠ 
ƌassuƌaŶt, daŶs le seŶs où la passioŶ Ƌu’oŶ Ġpƌouǀe seul daŶs soŶ ĐoiŶ tƌouǀe uŶ ĠĐho au 
ĐoŶtaĐt d’autƌes passioŶŶĠs, elle est ĠgaleŵeŶt source de conflits et de jalousie ; comme 

daŶs la ǀie ƋuotidieŶŶe, ƋuelƋues iŶdiǀidus ĠpƌouǀeŶt le ďesoiŶ d’ġtƌe ƌeĐoŶŶus Đoŵŵe 
les meilleurs. On observe une réelle rivalité entre certains membres des forums, on peut 

ŶotaŵŵeŶt Điteƌ le Đas de CĠdƌiĐ, l’adŵinistrateur du forum Mylène Farmer by Cédric, qui 

a préféré se séparer du forum auquel il participait et où il subissait de vives critiques de la 

part des autres participants, pour créer son propre espace. Il a malheureusement 

reproduit le même schéma, comŵe eŶ tĠŵoigŶeŶt les pƌopos iŶjuƌieuǆ pƌofĠƌĠs à l’Ġgaƌd 
de Vincent sur ce même forum. 
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Pouƌ Đelle Ƌu’ils dĠĐƌiǀeŶt Đoŵŵe « mystérieuse, émouvante, rousse, belle, intègre » ou 

encore « unique », Đette staƌ Ƌu’ils adŵiƌeŶt, Ƌu’ils adoƌeŶt, pouƌ elle, les faŶs donneraient 

tout ou pƌesƋue. Les ĐoŶĐeƌts eŶ soŶt sûƌeŵeŶt le ŵeilleuƌ tĠŵoiŶ, Ŷous l’aǀoŶs ǀu, dğs 
Ƌu’oŶ ŵeŶtioŶŶe Đet aspeĐt de leuƌ passioŶ, le disĐouƌs deǀieŶt eŶflaŵŵĠ.  Ceux qui ont 

ǀĠĐu l’ĠǀğŶeŵeŶt Ŷ’oŶt Ƌu’uŶe eŶǀie : le vivre à nouveau. En attendant, ils amassent les 

disƋues, les DVD, les oďjets dĠƌiǀĠs, ils s’eŶtouƌeŶt de Đes ƌepƌĠseŶtatioŶs faŵiliğƌes Ƌui eŶ 
plus font leur fierté. Leur collection, quelle que soit son étendue, est toujours montrée 

avec une certaine satisfaction. 

Nous avons vu comďieŶ uŶ ĐoŶĐeƌt est uŶ ĠǀğŶeŵeŶt iŵpoƌtaŶt daŶs la ǀie d’uŶ faŶ. C’est 
uŶ ŵoŵeŶt foƌt Ƌui eǆaĐeƌďe les ĠŵotioŶs, du ŵoŵeŶt de l’aŶŶoŶĐe offiĐielle jusƋu’au 
jouƌ du speĐtaĐle, eŶ passaŶt paƌ la lutte pouƌ ƌĠussiƌ à aĐheteƌ soŶ ďillet, l’atteŶte duƌaŶt 
de loŶg ŵois, puis l’atteŶte le jouƌ du ĐoŶĐeƌt. Nous Ŷous soŵŵes apeƌçus Ƌue les faŶs se 
satisfoŶt ƌaƌeŵeŶt d’uŶ seul ĐoŶĐeƌt, ŵġŵe s’il s’agit de la ŵġŵe touƌŶĠe : ils ont besoin 

d’ġtƌe « en contact » avec leur idole le plus de temps possible ; Đ’est pouƌƋuoi, s’ils eŶ oŶt 
les moyens et la possibilité, ils aiment suivre la chanteuse sur plusieurs dates de sa 

tournée. C’est ĠgaleŵeŶt l’oĐĐasioŶ de se ĐoŶfƌoŶteƌ à d’autƌes faŶs, de se ƌeŶdƌe Đoŵpte 
Ƌu’ils Ŷe soŶt pas seuls, et ŵġŵe s’ils soŶt tous Đe jouƌ-là au même endroit pour la même 

Đhose, Đ’est d’aďoƌd l’iŶdiǀidualisŵe Ƌui ǀa pƌiŵeƌ : ĐhaĐuŶ ǀeut s’assuƌeƌ la ŵeilleuƌe 
plaĐe, aǀaŶt d’aĐĐoƌdeƌ soŶ atteŶtioŶ auǆ autƌes. 

Dans leur discours, les fans montrent une certaine familiarité envers leur idole, comme 

s’ils la connaissaient personnellement, peut-être gƌâĐe à l’ĠĐoute de ses ĐhaŶsoŶs, la 
ĐolleĐtioŶ d’oďjets, le fait de ƌĠĐupĠƌeƌ les aƌtiĐles daŶs la pƌesse. Ils l’appelleŶt paƌ soŶ 
pƌĠŶoŵ, ĐoŶŶaisseŶt les eŶdƌoits Ƌu’elle fƌĠƋueŶte, saǀeŶt où elle haďite. Pour nos 

eŶƋuġtĠs, la ǀƌaie dĠĐouǀeƌte de l’aƌtiste s’est faite juste aǀaŶt ou peŶdaŶt l’adolesĐeŶĐe, 
uŶe pĠƌiode Ƌu’oŶ sait diffiĐile, les jeuŶes soŶt eŶ Ƌuġte d’ideŶtitĠ. Il seŵďle Ƌue la 
ĐhaŶteuse ait aĐĐoŵpagŶĠ uŶe paƌt d’eŶtƌe euǆ duƌaŶt Đes aŶŶĠes Ƌu i ont été pour 

ĐeƌtaiŶs le sǇŶoŶǇŵe d’uŶe ǀĠƌitaďle souffƌaŶĐe. UŶ paƌallğle peut ġtƌe fait eŶtƌe la Ŷatuƌe 
hoŵoseǆuelle de Đes jeuŶes, et la diffiĐultĠ à s’assuŵeƌ eŶ taŶt Ƌue tel faĐe au ƌegaƌd des 
autƌes. C’est aiŶsi Ƌu’ils se soŶt ƌĠfugiĠs daŶs l’uŶiǀers de la star, qui les a parfois aidés à 

surmonter les épreuves, ou qui a du moins été une présence rassurante. Ils se sont 

ƌetƌouǀĠs daŶs les teǆtes Ƌu’ils ĠĐoutaieŶt, ĐhaĐuŶ à leuƌ ŵaŶiğƌe, ils oŶt eŶteŶdu Đe Ƌu’ils 
aǀaieŶt ďesoiŶ d’eŶteŶdƌe à Đe ŵoŵeŶt de leuƌ ǀie. EŶ Đe seŶs, MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ŷ’est pas si 
diffĠƌeŶte des autƌes aƌtistes, elle ĠĐƌit ses peŶsĠes, ses Ġtats d’espƌit, ses idĠes, Đoŵŵe le 
font beaucoup de chanteurs. Chaque individu pourra trouver là un écho à sa propre vie, 

chacun étant confronté au mal-ġtƌe, à la tƌistesse ou à l’aŵouƌ à uŶ ŵoŵeŶt, Đe soŶt des 
sentiments partagés par le plus grand nombre. 
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Finalement, les fans de Mylène Farmer semblent ressembler aux fans des autres artistes. 

On a parlé de « Farmermania » au même titre que la « Beatlemania » : l’eŶgoueŵeŶt pouƌ 
la ĐhaŶteuse est Đeƌtes ƌeŵaƌƋuaďle et iŵpƌessioŶŶaŶt, ŵais elle Ŷ’est pas la seule Ƌui 
soulève les foules. Bien entendu, on trouvera toujours quelques excentriques, on peut en 

outƌe Điteƌ l’eǆeŵple des faŶs de MaƌilǇŶ MaŶson qui adoptent le look insolite de la star ; 

mais d’uŶ autƌe seŶs, Ŷ’eŶ eǆiste-t-il pas également parmi les « non-fans » ? Les marginaux 

existent quel que soit le milieu. Les fans que nous avons rencontrés au cours des 

entretiens ne nous ont pas paru être « fous », bien que passionnés, ils sont tous intégrés 

socialement et ont un discours réfléchi et critique sur eux-mêmes. La passion est un 

sentiment difficile à expliquer, dans le même sens que les goûts et les couleurs. C’est 
pourquoi nous sommes en droit de penser que ces fans sont des personnes comme tout le 

ŵoŶde, Ƌu’oŶ pouƌƌait Ƌualifieƌ de « normales », si taŶt est Ƌu’il eǆiste uŶe Ŷoƌŵe ; 

toujours est-il Ƌue Ŷos eŶƋuġtĠs Ŷous oŶt pƌouǀĠ Ƌu’ils ƌĠussisseŶt à ǀiǀƌe leuƌ passioŶ 
pleinement tout en menant leur vie professionnelle (ou étudiante) et familiale de manière 

tout à fait classique : Đe Ŷ’est pas leuƌ passioŶ Ƌui les ƌeŶd diffĠƌeŶts. 
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Annexes 

1. Entretiens 

Rodolphe –  23 ans - étudiant 

Bonjour. Peux-tu te présenter ? 

Je ŵ’appelle Rodolphe, j’ai Ϯϯ aŶs, je suis Ġlğǀe daŶs uŶe foƌŵatioŶ pƌofessioŶŶelle pouƌ 
devenir danseur et chorégraphe sur Paris. Je viens de Basse-NoƌŵaŶdie, d’uŶ petit ǀillage 
de la Normandie pƌofoŶde, daŶs le ďoĐage, et je Ŷe ǀieŶs pas ǀƌaiŵeŶt d’uŶ ŵilieu 
purement culturel en fait, avec beaucoup de références, mes premières références était de 

la ǀaƌiĠtĠ fƌaŶçaise, pas ďeauĐoup d’aƌtistes, oŶ allait diƌeĐteŵeŶt au plus ĐoŶŶu, à Đe 
Ƌu’oŶ ǀoǇait à la tĠlĠ… J’ai fait eŶ soƌte Ƌue Đela ĐhaŶge, ŵ’iŶtĠƌesseƌ à la Đultuƌe, à l’aƌt, à 
la création contemporaine. 

DoŶĐ tu suiǀais les aƌtistes Ƌu’ĠĐoutaieŶt tes paƌeŶts ? 

Voilà, Đ’Ġtait les tƌuĐs de ŵes paƌeŶts, ŵais dĠjà paƌ eǆeŵple j’Ġtais aŵouƌeuǆ de France 

Gall, Đ’Ġtait ŵa pƌeŵiğƌe aŵouƌ, et DoƌothĠe, les ĐhaŶsoŶs de DoƌothĠe ! 

D’aĐĐoƌd, aloƌs depuis ƋuaŶd tu es faŶ de MǇlğŶe ? 

Alors Mylène est devenue ma chanteuse préférée à partir peut-ġtƌe de L’Aŵe-Stram-Gram, 

en 1998. Je la connaissais un petit peu aǀaŶt puis je ŵe suis iŶtĠƌessĠ à Đe Ƌu’elle faisait, et 
« fan-fan », Đ’est aƌƌiǀĠ je Đƌois eŶ ϮϬϬϭ, aǀeĐ la soƌtie du ďest-of Les Mots. 

Tu avais autour de dix ans alors ? 

J’aǀais… ϭϯ aŶs ƋuaŶd je suis deǀeŶu faŶ, et je deǀais aǀoiƌ ϵ aŶs ƋuaŶd j’ai découvert pour 

la première fois Mylène Farmer. 

C’est uŶe passioŶ Ƌui duƌe ! 

Oui ça dure ! C’est là depuis ďieŶ loŶgteŵps et ça Ŷ’a ĐessĠ d’augŵeŶteƌ au fil des aŶŶĠes.  

Tu l’as ĐoŶŶue ĐoŵŵeŶt ? Paƌ la tĠlĠ, paƌ ƋuelƋu’uŶ ? 

Alors, je connaissais en fait un peu avant Ame-Stram-Gram, parce que ma mère en fait, 

Đ’est liĠ à FƌaŶĐe Gall, Đ’Ġtait à l’ĠpoƋue des Đassettes audio et ŵa ŵğƌe aǀait fait uŶe 
cassette avec des chansons de France Gall sur une face, et des chansons de Mylène Farmer 
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de l’autƌe ĐôtĠ, doŶĐ pouƌ ĠĐouteƌ les ĐhaŶsoŶs de FƌaŶĐe Gall, j’Ġtais oďligĠ de passeƌ paƌ 
la Đase MǇlğŶe Faƌŵeƌ et doŶĐ j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ĠĐouteƌ ses ĐhaŶsoŶs… 

Par dépit ? 

Paƌ dĠpit, et puis j’aiŵais ďieŶ, au fuƌ et à ŵesuƌe… Et ƋuaŶd L’Aŵe-Stram-Gram et sorti, 

j’ai ǀu le Đlip à la tĠlĠ, je suis toŵďĠ dessus paƌ hasaƌd, et ça ŵ’a uŶ petit peu Ġďloui, euh, 
j’ai tƌouǀĠ ça ǀƌaiŵeŶt iŶtĠƌessaŶt Đe Ƌu’elle faisait, elle soƌtait ĐoŵplğteŵeŶt du lot, il Ǉ 
aǀait ƋuelƋue Đhose Ƌui ŵe paƌlait daŶs la diffĠƌeŶĐe Ƌu’elle dĠgageait, Đe Đhaƌŵe,  ce côté 

ĐoŵplğteŵeŶt ǀapoƌeuǆ, iŶsaisissaďle eŶ fait, Đ’est Đe Ƌui je peŶse ŵ’a fasĐiŶĠ dğs le 
dĠďut. Et euh, eŶ ϮϬϬϭ, pouƌƋuoi je suis deǀeŶu faŶ…  Je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte Ƌue 
j’aĐhetais tous les siŶgles, je ĐoŵŵeŶçais à aĐheteƌ les CD, les ĐoŶĐeƌts, pouƌ ǀoiƌ, ŵ’Ǉ 
iŶtĠƌesseƌ ǀƌaiŵeŶt de plus pƌğs, puis j’Ġtais aŵouƌeuǆ d’uŶe fille depuis ŵoŶ CP, doŶĐ ça 
faisait à peu pƌğs ϵ aŶs Ƌue j’Ġtais aŵouƌeuǆ d’elle, je la ǀoǇais tous les jouƌs, et du jouƌ au 
leŶdeŵaiŶ je l’ai plus ǀue, oŶ s’est fâĐhĠs, et je Đƌois Ƌue Đ’est à Đe moment-là Ƌue j’ai 
ĐoŵďlĠ l’aďseŶĐe de Đette fille paƌ MǇlğŶe, Đ’est aƌƌiǀĠ à peu pƌğs siŵultaŶĠŵeŶt. 

C’est oƌigiŶal Đette histoiƌe ?! 

Oui, je pense, voilà, les dates concordent, et quand on perd un amour qui est trop grand 

pouƌ ƋuelƋu’uŶ, oŶ le ƌepoƌte suƌ autƌe Đhose, et je peŶse Ƌue Đ’est de là Ƌue Đ’est ǀeŶu. 

Ok. Tu es abonné à des magazines ? 

Je l’Ġtais ! J’Ġtais aďoŶŶĠ à IŶstaŶt-Mag, à Mylène Farmer Magazine, à IAO, et Mylène 

Faƌŵeƌ et Vous. Et ǀoilà je suis plus aďoŶŶĠ, Đ’Ġtait tƌop irrégulier, un peu toujours les 

ŵġŵe Đhoses… 

Et un petit peu cher ? 

Et ça coûte très cher ! 

Et est-ce que tu es inscrit sur des forums sur internet ? 

Paƌeil, je l’Ġtais, je le suis eŶĐoƌe saŶs doute ŵais je suis iŶaĐtif ŵaiŶteŶaŶt, suƌ uŶ foƌuŵ, 
je sais plus ĐoŵŵeŶt ça s’appelait… Il Ǉ aǀait pas ŵal de ŵoŶde dessus… 

Celui de Mylene.net ? 

NoŶ, Đ’Ġtait uŶ tƌuĐ Voilà, uŶ ǀieuǆ site, uŶ site Ƌui doŶŶait le plus d’aĐtualitĠs ĐoŶĐeƌŶaŶt 
Mylène, qui avait en général les rumeurs avant tout le monde, on était un petit groupe de 

fans, amis en correspondance, à cette époque-là FaĐeďook Ŷ’eǆistait pas eŶĐoƌe, et doŶĐ 
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j’ai passĠ à peu pƌğs tƌois aŶs de ŵa ǀie à passeƌ ŵoŶ teŵps suƌ iŶteƌŶet suƌ Đe foƌuŵ, et 
paƌallğleŵeŶt oui j’ai dû me mettre sur Mylene.net, sur MyleneIsCalling, plusieurs, mais 

j’ai toujouƌs eu du ŵal aǀeĐ les tƌop gƌaŶds foƌuŵs où il Ǉ a tƌop de ŵoŶde, puis Đ’est tƌop 
la débâcle au niveau des avis, il Ŷ’Ǉ a ƌieŶ de ǀƌaiŵeŶt ĐoŶstƌuĐtif,  oŶ peut pas paƌtageƌ 
vraiment quelque chose, les discussions sont difficiles à suivre. 

Et eŶ gĠŶĠƌal dğs Ƌu’il Ŷ’Ǉ a plus de Ŷouǀelles suƌ MǇlğŶe, il Ŷ’Ǉ a plus peƌsoŶŶe suƌ Đes 
forums. 

Aloƌs ŵoi Đe Ŷ’Ġtait pas tout à fait le Đas, paƌĐe Ƌue, aloƌs je Đƌois Ƌue Đ’Ġtait la pĠƌiode 
aǀaŶt AǀaŶt Ƌue l’oŵďƌe, il Ǉ aǀait des peƌsonnes assez différentes dessus, et notre sujet 

pƌĠfĠƌĠ Ġtait ďieŶ sûƌ MǇlğŶe, Đ’Ġtait uŶ sujet Ƌu’oŶ pouǀait assaisoŶŶeƌ à toutes les 
sauĐes, Ƌue Đe soieŶt des jeuǆ, de l’huŵouƌ, et eŶ ŵġŵe teŵps paƌleƌ de Ŷos ĐƌĠatioŶs, de 
nos activités, de nos vies, de d’autƌes ĐhaŶteuses aussi, Đoŵŵe RoBERT, dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes 
peƌsoŶŶalitĠs, doŶĐ ŵġŵe si MǇlğŶe Ŷ’Ġtait pas tƌğs pƌĠseŶte daŶs l’aĐtualitĠ, il Ǉ aǀait 
eŶĐoƌe uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de peƌsoŶŶes… C’Ġtait uŶ poiŶt ĐoŵŵuŶ Ƌui Ŷous ƌasseŵďlait, 
on pouvait discuter de ça, et d’autƌes Đhoses d’ailleuƌs. 

Et sur les forums, tu te souviens de quoi tu préférais parler ? C’Ġtait plutôt à pƌopos de ta 
ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠe, toŶ Đlip pƌĠfĠƌĠ… ? 

Hŵŵ, la ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠe Đ’est pouƌ se pƌĠseŶteƌ, eŶtƌe les faŶs, ŶoŶ ŵoi Đ’Ġtait pas 
vraiŵeŶt ça, je peŶse Ƌue Đ’Ġtait plus les iŶteƌpƌĠtatioŶs des ĐhaŶsoŶs, l’aŶalǇse des 
teǆtes, paƌĐe Ƌu’eŶ gĠŶĠƌal oŶ lit des gƌosses ĐoŶŶeƌies dessus, et Ƌue les geŶs 
ƌĠflĠĐhisseŶt pas, ils eŶteŶdeŶt ƋuelƋue Đhose Ƌue ƋuelƋu’uŶ leuƌ a dit Ƌu’elle fait uŶe 
chaŶsoŶ suƌ soŶ fƌğƌe, aloƌs Ƌue Đ’est uŶe ĐhaŶsoŶ d’aŵouƌ, pouƌ Pas le teŵps de ǀiǀƌe, 
j’ai du ŵal à ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt oŶ peut aŶalǇseƌ ça Đoŵŵe ça, paƌĐe Ƌu’il Ǉ a uŶ ĐƌĠtiŶ 
Ƌui a ďalaŶĐĠ ça… 

PaƌĐe Ƌue ça s’est passĠ au ŵġŵe ŵoŵeŶt ? 

Oui Đ’est ça, ça s’est passé 3 ans avant, deux-trois ans avant, et du coup elle a fait un 

album, alors pourquoi cette chanson-là, Ƌui s’appelle Pas le teŵps de ǀiǀƌe, Ƌui est tƌğs 
iŵagĠe, pouƌƋuoi, paƌĐe Ƌu’elle est tƌiste, seƌait-elle dédiée à son frère ? Donc je mettais 

mon Ŷez uŶ peu daŶs les iŶteƌpƌĠtatioŶs aďusiǀes et je Đoƌƌigeais, j’aiŵais ďeauĐoup ça  ! 

Mais, oui, paƌleƌ plus d’aŶalǇse, alleƌ ĐheƌĐheƌ plus loiŶ Ƌue Đe Ƌu’oŶ Ŷous dit, et les geŶs 
Ƌui tƌouǀeŶt uŶe iŶfoƌŵatioŶ et Ƌui ƌĠpğteŶt à tout le ŵoŶde Ƌue Đ’est ça sans vérifier, 

saŶs se poseƌ la ƋuestioŶ, ça ŵe gaǀe uŶ peu Ƌuoi, ça ŵ’a toujouƌs ĠŶeƌǀĠ, aloƌs essaǇeƌ 
de faire mon analyse personnelle, rechercher les influences, aller vers des auteurs, des 
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peiŶtƌes, des ĐhoƌĠgƌaphes, et d’autƌes aƌtistes Ƌui ŵ’oŶt touĐhĠ ďieŶ sûƌ. J’aiŵais ďieŶ 
paƌleƌ d’aƌtistes diffĠƌeŶts de MǇlğŶe… 

Du même genre ? 

NoŶ pas du ŵġŵe geŶƌe, paƌ eǆeŵple ŵoi j’aǀais fait uŶ sujet suƌ LǇŶda LeŵaǇ, Ƌui Ŷ’a à 
ǀoiƌ aǀeĐ MǇlğŶe Ƌue la pƌoǀeŶaŶĐe Ŷatale. LǇŶda LeŵaǇ, pouƌƋuoi, paƌĐe Ƌu’elle 
s’iŶtĠƌesse ďeauĐoup auǆ seŶtiŵeŶts, au ƌesseŶti, plus daŶs l’histoiƌe, elle ĠĐƌit 
diffĠƌeŵŵeŶt, Đoŵpose diffĠƌeŵŵeŶt, Đ’est uŶe ďġte de sĐğŶe aussi Đoŵŵe MǇlğŶe, ŵais 
pas daŶs le speĐtaĐle, plus daŶs l’ĠŵotioŶ du teǆte et de la ĐhaŶteuse aǀeĐ soŶ puďliĐ, tƌğs 
eŶ ƌelatioŶ tƌğs ouǀeƌt, ŵais Đ’Ġtait pas passĠ du tout les geŶs s’Ǉ iŶtĠƌessaieŶt pas, Đ’Ġtait 
pas Đoŵŵe MǇlğŶe, ŵais ŵoi j’aiŵais ďieŶ pƌoposeƌ des aƌtistes, d’autƌes peƌsoŶŶes. Pas 
touƌŶeƌ Ƌu’autouƌ de MǇlğŶe ŶoŶ plus, ŵais alleƌ ǀoiƌ autƌe Đhose ailleuƌs qui peut être 

aussi intéressant. Même si Mylène sera toujours notre déesse, ça, je suis le premier à le 

prôner ! 

Est-ce que tu as un site perso ? 

Euh j’ai eu des ďlogs… J’aǀais ĐoŵŵeŶĐĠ uŶ ďlog d’aŶalǇse suƌ MǇlğŶe, suƌ le dĠĐƌǇptage 
des sentiments dans les ĐhaŶsoŶs de MǇlğŶe, et je l’ai aďaŶdoŶŶĠ au ďout de tƌois aƌtiĐles, 
Đ’Ġtait telleŵeŶt loŶg à ĠĐƌiƌe, j’aǀais pas le teŵps de ŵ’iŶǀestiƌ dedaŶs doŶĐ je l’ai 
suppƌiŵĠ ƋuelƋue teŵps apƌğs. J’ai uŶ ďlog eŶ ligŶe d’ĠĐƌituƌe où j’ĠǀoƋue MǇlğŶe, ŵais 
apƌğs Đ’est de l’ĠĐƌituƌe peƌsoŶŶelle, des ƌĠĐits poĠtiƋues, sous foƌŵe de teǆtes tƌğs Đouƌts.  

Donc même si tu as un blog complètement perso, tu inclus quand même Mylène. 

Oui ! 

Dirais-tu Ƌu’il Ǉ a uŶ lieŶ eŶtƌe MǇlğŶe Faƌŵeƌ et toŶ oƌieŶtatioŶ seǆuelle d’aujouƌd’hui ? 

Non ! Je suis pĠdĠ, je suis faŶ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ŵais ça Ŷ’a auĐuŶ lieŶ. PaƌĐe Ƌue MǇlğŶe 
Faƌŵeƌ ŵ’iŶtĠƌesse pas daŶs l’iĐôŶe, daŶs l’idole Ƌu’elle est, ŵġŵe si Đ’est ŵoŶ idole et 
ŵoŶ iĐôŶe, ŵais je ƌeĐoŶŶais aǀaŶt tout l’aƌtiste, sa seŶsibilité. Je crois que je vais faire la 

même réponse que Mylène quand Têtu lui avait demandé pourquoi à son avis les gays 

ĠtaieŶt souǀeŶt faŶs, Đ’est uŶe ƋuestioŶ de seŶsiďilitĠ, daŶs le dĠĐƌǇptage de seŶtiŵeŶts, 
dans la finesse de ses propositions, dans la différence, dans beaucoup de choses, il y a 

quelque chose qui me touche profondément. Mylène est une femme, et je me sens plus 

pƌoĐhe de la feŵŵe Ƌue de l’idole. Moi je ǀois pas de lieŶ diƌeĐt eŶ tout Đas, je ĐoŶŶais 
pleiŶ d’aŵis hĠtĠƌos Ƌui soŶt faŶs, des hoŵŵes, des feŵŵes… IĐôŶe gaǇ, Đ’est uŶ teƌŵe 
iŶtĠƌessaŶt, ŵais pouƌƋuoi… Il Ǉ a uŶe Đultuƌe de ĐoŵŵuŶautĠ, de ƌegƌoupeŵeŶt, pouƌ se 



98 
 

seŶtiƌ plus foƌt, MǇlğŶe Faƌŵeƌ eŶ fait gƌaŶdeŵeŶt paƌtie ça Đ’est sûƌ, ŵais ƌĠduiƌe t’es 
hoŵo t’es faŶ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ Đ’est Ŷoƌŵal, ŶoŶ Đ’est pas Ŷoƌŵal !  

FiŶaleŵeŶt, tu as ƌĠussi à t’ouǀƌiƌ ? A ne pas rester focalisé sur Mylène ? 

Ah oui complètement, je me suis intéressé à autre chose, Mylène Farmer a été une 

aƌaigŶĠe au ĐeŶtƌe de sa toile, Đ’est-à-diƌe Ƌue j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ paƌ l’aƌaigŶĠe et puis eŶsuite 
j’ai fait le touƌ de sa toile. MaiŶteŶaŶt, gƌâĐe à MǇlğŶe, je suis eŶ ĠĐole de daŶse, paƌĐe 
Ƌue j’appƌeŶais ses ĐhoƌĠgƌaphies, j’adoƌais ça, et j’ai jaŵais osĠ faiƌe de la daŶse. Au ďaĐ il 
a fallu que je choisisse entre danse et haŶdďall, j’ai Đhoisis daŶse, j’ai eu ϭϵ au ďaĐ oŶ ŵ’a 
dit « continue la danse », à la faĐ j’ai ĐoŶtiŶuĠ la daŶse et Đ’est là Ƌue je ŵe suis dit, Đ’est 
ça Ƌue je ǀeuǆ faiƌe. Mais à la ďase Đ’Ġtait ƋuaŶd ŵġŵe MǇlğŶe le seul tƌuĐ Ƌue je daŶsais, 
en apprenant ses chorés en faisait play/pause sur la télécommande pendant des heures, et 

Đoŵŵe j’aǀais auĐuŶe ŶotioŶ de daŶse, je tƌouǀais ça hoƌs de poƌtĠe, ŵaiŶteŶaŶt, j’aiŵe 
toujouƌs ses ĐhoƌĠs ŵais Đ’est d’uŶe siŵpliĐitĠ affolaŶte, ŵais eŶ ŵġŵe teŵps la siŵpl icité 

Đ’est sûƌeŵeŶt la Đhose la plus diffiĐile à ǀoiƌ au Ŷiǀeau du geste. SiŶoŶ doŶĐ j’ai dĠĐouǀeƌt 
la daŶse, et j’eŶtƌetieŶs aussi uŶe loŶgue ĐoŶǀeƌsatioŶ aǀeĐ AŵĠlie Nothoŵď Ƌue j’ai 
dĠĐouǀeƌt gƌâĐe à MǇlğŶe, aǀeĐ RoBERT ĠgaleŵeŶt, Ƌue j’ai dĠĐouǀeƌt gƌâĐe à MǇlğŶe, j’ai 
ďeauĐoup tƌaǀaillĠ suƌ ViƌgiŶia Woolf, suƌ Đette peƌsoŶŶe, suƌ ses œuǀƌes, à Đause d’uŶe 
ĐitatioŶ de ViƌgiŶia Woolf Ƌue MǇlğŶe aǀait ĐitĠe, j’ai dĠĐouǀeƌt pleiŶ, pleiŶ d’aƌtistes 
différents que ce soit des peintres, des auteurs, des danseurs, je me suis intéressé à 

beaucoup de monde, et puis eux-ŵġŵes ŵ’oŶt ƌeŶǀoǇĠ vers d’autƌes, eŶĐoƌe eŶĐoƌe, et 
eŶĐoƌe, ŵais le ĐeŶtƌe de tout ça Đ’est MǇlğŶe, Đ’est le poiŶt de dĠpaƌt. DoŶĐ MǇlğŶe est 
toujours le gros point dans ma vie.  

Personnellement, est-Đe Ƌue tu paƌlais plus de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ « vrai » ? 

Oui ! J’ai ƌĠǀĠlĠ ŵoŶ hoŵoseǆualitĠ d’aďoƌd suƌ iŶteƌŶet suƌ les foƌuŵs de MǇlğŶe. Je 
l’aǀais pas dit Đoŵŵe ça, je l’ai laissĠ eŶteŶdƌe, Đ’est là Ƌue j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à assuŵeƌ ŵoŶ 
homosexualité, paƌĐe Ƌu’il Ǉ aǀait le ĐôtĠ ǀiƌtuel, et Đ’est eŶ ŵġŵe teŵps des seŵďlaďles, 
ça ŵ’a peƌŵis d’appƌĠheŶdeƌ uŶ peu ŵieuǆ la Đhose. J’ai dû en parler au moins un an 

avant de le dire vraiment. Il y a des choses plus faciles à aborder sur internet, parler de sa 

vie, de ses sentiments.  

Tu te souviens de ton pseudo ? 

Rodwolff. 

Sur tous les sites ? 
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Voilà, paƌĐe Ƌue j’ai dĠjà eu d’autƌes pseudos, suƌ d’autƌes sites paƌĐe Ƌue je ǀoulais plus 
tapeƌ daŶs l’aŶoŶǇŵe, ŵais Đ’est ǀƌai Ƌue j’ai toujouƌs eu Đet aǀataƌ, je ǀoulais garder mon 

identité dans mon existence virtuelle, que ce soit moi, mais pas une citation de Mylène 

aǀeĐ ϭϰ deƌƌiğƌe, pouƌ diƌe Ƌue j’haďite daŶs le Calǀados. MoŶ ideŶtitĠ a toujouƌs ĠtĠ… Je 
suis fan de Mylène, mais pas fanatique. Le phénomène de fan eŶ fait, Đ’est l’iŵage Ƌue 
MiĐhel Beƌgeƌ a utilisĠe daŶs QuelƋues ŵots d’aŵouƌ, Đelle d’uŶ papilloŶ et d’uŶe Ġtoile. 
C’est uŶ sǇŵďole, le papilloŶ est attiƌĠ paƌ la luŵiğƌe pouƌ soƌtiƌ de la Ŷuit, sauf Ƌue ƋuaŶd 
il s’appƌoĐhe tƌop pƌğs il ďƌûle, et Đ’est ça qui arrive aux fans, on se laisse guider par la 

luŵiğƌe, ŵais faut saǀoiƌ s’aƌƌġteƌ et ƌesteƌ soi. Je suis faŶ d’uŶe aƌtiste, je suis pas 
aŵouƌeuǆ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ, il Ǉ a ŵoi, il Ǉ a elle, Đ’est uŶe ƌelatioŶ paƌtiĐuliğƌe, elle ŵe 
donne ses mots, moi je lui donne mon amour, mon argent aussi ! Voilà, Đ’est uŶe ƌelatioŶ à 
deux sens, mais pas du tout une relation réciproque. 

Oui, paƌĐe Ƌu’elle Ŷe te doŶŶe pas à toi spĠĐifiƋueŵeŶt fiŶaleŵeŶt. 

Voilà, ƋuoiƋu’elle ŵ’a ƌegaƌdĠ eŶ ĐoŶĐeƌt… Je Đƌois Ƌue tu as ďeau  être au fin fond du 

Stade de FƌaŶĐe, tu as l’iŵpƌessioŶ Ƌu’elle te ƌegaƌde ! 

Alors justement, comment sa manifeste ta passion ? Au début, après, maintenant ? 

Aloƌs, au dĠďut, Đ’Ġtait uŶe soƌte de fƌĠŶĠsie, Đ’est-à-dire que tout ce qui est estampillé 

Mylène Farmer, ce qui avait un rapport, je le prenais, ça avait un côté très matériel. Par 

ƌappoƌt à l’iŵage, plus elle Ġtait ďelle, plus Đ’Ġtait ďeau, les posteƌs, les photos, eŶfiŶ ŵoi 
j’ai jaŵais dĠpeŶsĠ des foƌtuŶes daŶs des collectors. 

De toute façoŶ tu Ŷ’aurais pas pu je pense. 

A l’ĠpoƋue ŶoŶ, j’eŶ ai aĐhetĠ uŶ ou deuǆ, je tƌaǀaillais uŶ petit peu, ou pouƌ des oĐĐasioŶs 
comme mon anniversaire, Noël, je demandais une cotisation pouƌ ŵ’aĐheteƌ le collector de 

MǇlğŶe Ƌui Đoûtait ϮϬϬ€ ! Puis ça ŵ’a passĠ, ǀoilà, j’Ġtais ǀƌaiŵeŶt daŶs le ŵatĠƌiel, 
j’ĠĐoutais pas ǀƌaiŵeŶt les ĐhaŶsoŶs, je tƌouǀais Ƌu’elle ĐhaŶtait ďieŶ, ĐoŵplğteŵeŶt 
idĠalisĠe, MǇlğŶe Đ’est tƌop ďieŶ, je faisais pas atteŶtioŶ auǆ teǆtes, auǆ petits dĠfauts, je 
me posais pas vraiment de questions. 

C’Ġtait uŶe dĠesse ? 

Voilà, et Đ’est là Ƌue je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte au dĠďut, Ƌuelle ƌelatioŶ j’aǀais aǀeĐ MǇlğŶe, 
est-Đe Ƌue j’eŶ suis aŵouƌeuǆ, est-ce que je la désire sexuellement ? Est-Đe Ƌue j’aǀais 
envie de la connaître ? Bah oui, mais en même temps j’aǀais telleŵeŶt peuƌ d’ġtƌe dĠçu, 
bah non, en fait je voulais juste lui parler au moins une fois dans ma vie, juste lui parler. 

Puis Đ’est deǀeŶu tƌğs Đlaiƌ, j’eŶ Ġtais pas aŵouƌeuǆ, eŶ fait je ǀoulais ġtƌe MǇlğŶe Faƌŵeƌ.  
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Carrément ?! 

Ce jour-là si oŶ ŵ’avait demandé « Ƌui t’auƌais aiŵĠ ġtƌe », MǇlğŶe Faƌŵeƌ, Ƌu’elle Ŷ’ait 
pas existé, que ce soit moi qui soit dans elle tu vois, pour être aussi talentueuse, aussi 

ĠďlouissaŶte, il Ǉ aǀait uŶe gƌosse ƋuestioŶ de jalousie, Đ’est là Ƌue je ŵe suis ƌeŶdu 
compte Ƌue, atteŶtioŶ… BoŶ eŶsuite j’ai gaƌdĠ la ĐolleĐtioŶ ƋuaŶd ŵġŵe, je tƌouǀais Ƌue 
Đ’Ġtait uŶ iŶǀestisseŵeŶt, ƋuaŶd ça soƌtait Đ’Ġtait pas tƌop Đheƌ, seloŶ Đe Ƌue Đ’Ġtait, et ça 
pƌeŶait de la ǀaleuƌ, j’aĐhetais Đe Ƌui Ġtait à ŵa poƌtĠe, des piğĐes Ƌue je ǀoulais avoir. 

UŶe ĐolleĐtioŶ Ƌui Ŷe pƌeŶait pas tout ŵoŶ teŵps Ŷi ŵoŶ aƌgeŶt, puis ça Đ’est uŶ peu 
dĠfait aǀeĐ le teŵps, j’ai aĐhetĠ plus Ƌue les siŶgles et les alďuŵs. Ça Đ’est ƋuaŶd j’ai 
découvert la profondeur de ses textes, le sens de ses chansons, en lisant Instant-Mag, avec 

les ƌĠfĠƌeŶĐes, il guidait les faŶs ǀeƌs ƋuelƋue Đhose. C’est aussi la ŵaisoŶ d’ĠditioŶ Ƌui a 
publié le bouquin de Christophe-Ange Papini, ce livre très salissant et très dégradant pour 

les fans de Mylène Farmer et non pas les fanatiƋues, pouƌ pas ǀeƌseƌ… 

Dans le fan acharné. 

Là ça avait un côté voilà je te dégoûte de Mylène, je te dégoûte des fans, je te dégoûte de 

tout ça, je peŶse Ƌue ça a pas ŵal Ŷuit à l’iŵage des faŶs.  

Qui Ŷ’oŶt dĠjà pas uŶe ďoŶŶe iŵage ! 

Voilà ! Bon certains l’oŶt ďieŶ ŵĠƌitĠ, j’ai dĠjà eu ĠŶoƌŵĠŵeŶt de ŵal  ŵ’eŶteŶdƌe aǀeĐ 
des faŶs, eŶ gĠŶĠƌal ils soŶt pas tƌğs ĠƋuiliďƌĠs… EŶfiŶ Đ’est pas le dĠsĠƋuiliďƌe Ƌui ŵe 
dĠƌaŶge, ŵais Đ’est Ƌue MǇlğŶe, ils ĐheƌĐheŶt pas plus loiŶ, il Ǉ eŶ a ďeauĐoup Ƌui Ŷ’oŶt 
pas évoluĠs. J’eŶ ĐoŶŶais pas ďeauĐoup des faŶs aǀeĐ Ƌui oŶ peut disĐuteƌ saŶs Ƌue ça ŵe 
doŶŶe de l’uƌtiĐaiƌe. C’est aussi pouƌ ça Ƌue je ŵe suis pas ŵal ƌetiƌĠ du Ŷet et Ƌue je suis 
pas allĠ ǀeƌs d’autƌes foƌuŵs, paƌĐe Ƌue les faŶs de MǇlğŶe peuǀeŶt tƌğs ǀite ġtƌe  

iŶsuppoƌtaďles. J’eŶ ĐoŶŶais uŶe là, elle ǀeut ĐoŶŶaîtƌe les adƌesses de MǇlğŶe, là où elle 
ǀa, et ƋuaŶd oŶ lui deŵaŶde, elle Ŷe dit ƌieŶ, ŵais elle s’eŶ ǀeŶte. Ca susĐite ďeauĐoup 
d’hǇpoĐƌisie. J’ai des ĐoŶtaĐts, ƋuaŶd elle a dĠŵĠŶagĠ, pouƌ aǀoiƌ sa Ŷouǀelle adresse, ils 

ĐouĐhaieŶt eŶseŵďle pouƌ aǀoiƌ l’adƌesse, Đ’Ġtait de la pƌostitutioŶ  ! Les extrêmes, moi 

j’eŶ ai ǀu, ça touƌŶait à l’Ġŵeute daŶs les ĐoŶĐeƌts. 

DaŶs les files d’atteŶte, Đ’est la gueƌƌe ! 

La jouƌŶĠe d’aǀaŶt tout ǀa ďieŶ, ŵais le jouƌ J, tout le ŵoŶde s’eŶgueule. Je ǀeuǆ diƌe, de 
toute façoŶ à paƌtiƌ de l’ouǀeƌtuƌe des poƌtes, Đ’est Đelui Ƌui Đouƌt le plus ǀite, aloƌs  ! Ces 

gens-là, tellement obsédés par Mylène, je peux plus. Ils sont en train de se taper dessus, 

Đ’est gƌaǀe Ƌuoi. MaiŶteŶaŶt je ne dis plus directement que je suis fan de Mylène Farmer, 
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je laisse trainer justement pour que ça soit la grosse révélation, parce Ƌu’à côté je vais 

écouter Rammstein, Nina Hagen, Lynda Lemay, Barbara, Diane Dufresne, Brassens, Sexy 

Sushi, Emily Loizeau… Je ŵ’iŶtĠƌesse auǆ teǆtes, ĐeƌtaiŶs thğŵes Ƌui ŵe soŶt Đheƌs, et 
aussi aǀeĐ la daŶse je ŵ’Ǉ ĐoŶŶais uŶ petit peu daŶs les Đoŵpositeuƌs ĐoŶteŵpoƌaiŶs, oŶ 
me demande des références en musique avec la danse, pour moi il y a la musique que 

j’ĠĐoute pouƌ ŵoi et Đelle Ƌue j’ĠĐoute pouƌ la daŶse Ƌui est ďeauĐoup plus ouǀeƌte, je 
peuǆ ĠĐouteƌ autaŶt du ƌap, Ŷ’iŵpoƌte Ƌuoi, seloŶ Đe Ƌue j’ai eŶǀie de tƌaǀailleƌ. EŶ 
gĠŶĠƌal, si je lâĐhe Ƌue j’aiŵe MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ça passe ŵieuǆ, paƌĐe Ƌue j’ai des 
références de ouf, qui sont indiscutables chez les bobos, et des trucs très simples, comme 

FƌaŶĐe Gall, d’uŶe siŵpliĐitĠ, uŶ ĐôtĠ tƌğs ďoŶ, iŶŶoĐeŶt, et eŶ ŵġŵe teŵps ƋuelƋue Đhose 
de très sage et très vrai parfois.  

On entend souvent dire que Mylène Farmer ne sait pas chanter ? 

Alors, tu demandes à Ŷ’iŵpoƌte Ƌuel pƌofesseuƌ de ĐhaŶt, MǇlğŶe Faƌŵeƌ a uŶe teĐhŶiƋue 
de chant qui est extrêmement difficile, et qui fonctionne pareil que certaines 

interprétations de Maria Callas ! Pas du tout la même voix, le même coffre, tout ça, mais la 

teĐhŶiƋue de ƌespiƌatioŶ est tƌğs diffiĐile. C’est pouƌ ça Ƌue ϭϬϬ% des ƌepƌises de MǇlğŶe 
sont trafiquées par ordinateur, ou sont horribles ! C’est pouƌ ça aussi Ƌu’oŶ ƌepƌeŶd 
toujouƌs les ŵġŵes de MǇlğŶe… C’est tƌğs diffiĐile à ĐhaŶteƌ. DoŶĐ Ƌu’elle sait pas ĐhaŶteƌ, 
Đ’est pas ǀƌai ! 

Tu penses à elle tous les jours ? 

Oui, je peŶse… C’est pas uŶe oďsessioŶ, ŵais il Ǉ a ďeauĐoup de Đhoses Ƌui ŵ’Ǉ foŶt 
penser, en même temps parce que je ĐoŶŶais soŶ œuǀƌe paƌ Đœuƌ… 

Est-ce que tu as des posters encore chez toi ? 

J’ai pas de posteƌs, j’ai uŶe photo Ƌui est eŶĐadƌĠe, et ŵa ŵğƌe ŵ’a fait uŶ poƌtƌait au 
poiŶt de Đƌoiǆ Ƌui fait Đoŵŵe uŶe photo ƋuaŶd tu ƌegaƌdes de loiŶ, tu ǀois pas Ƌue Đ’est du 
poiŶt de Đƌoiǆ, eŶ fait Đ’est ŵa ŵğƌe Ƌui l’a ďƌodĠ peŶdaŶt des ŵois, doŶĐ j’ai Ƌue Đes deuǆ 
choses-là. PaƌĐe Ƌu’eŶ ŵġŵe teŵps j’haďite aǀeĐ ŵoŶ ĐopaiŶ, doŶĐ je ǀais pas lui iŵposeƌ, 
siŶoŶ je peŶse Ƌue j’auƌai ŵis uŶe gƌaŶde photo de MǇlğŶe ƋuelƋue paƌt, ŵais pas uŶe 
photo où on la reconnaît.  

Elle t’a fait avancer dans la vie ? 

Ah oui ! Je dis toujouƌs, je seƌai toujouƌs faŶ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ. Mġŵe si je ŵ’Ǉ iŶtĠƌesse 
ŵoiŶs, paƌĐe Ƌue là je Ŷe ĐolleĐtioŶŶe plus, j’ai pas MǇlğŶe paƌtout, je Ŷe l’ĠĐoute pas tous 
les jours, même pas forcément tous les mois, mais je serai toujours fan de Mylène Farmer, 
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paƌĐe Ƌue je suis sûƌ Ƌue saŶs MǇlğŶe Faƌŵeƌ daŶs ŵa ǀie, je ŵ’eŶ seƌai pas soƌti. Elle ŵ’a 
aidĠ à tƌouǀeƌ ŵoŶ ideŶtitĠ. C’est-à-diƌe Ƌue j’ai eu l’iŵpƌessioŶ d’ġtƌe sa paƌtitioŶ. Puis 
j’ai ĐƌeusĠ, j’ai dĠĐouǀeƌt Ƌue j’Ġtais pas Ƌu’uŶe paƌtitioŶ, Ƌu’elle ŵe ƌĠǀĠlait pas ƋuelƋue 
Đhose d’uŶiǀeƌsel, Ƌu’elle aǀait des diffĠƌeŶĐes, ŵoi aussi, Ƌu’il Ǉ aǀait des Đhoses Ƌue je 
saǀais faiƌe, ŶotaŵŵeŶt la daŶse. Paƌ eǆeŵple, j’adoƌeƌai ĐhoƌĠgƌaphieƌ uŶe ĐhoƌĠ de 
Mylène. Ce serait, MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ŵoŶ idole, au ĐeŶtƌe de ŵoŶ œuǀƌe, Đe seƌait 
magnifique. 

Est-ce que tu as eu des problèmes, des remarques de ton entourage à cause de Mylène 

Farmer ? 

Des remarques oui, des moqueries, des plaisanteries du genre « regarde, il y a ta saucisse à 

la télé » et oh, Đ’Ġtait MǇlğŶe, je ǀeuǆ diƌe, ƋuaŶd oŶ est faŶ de MǇlğŶe, oŶ est pƌġt à 
Đƌoiƌe à Ŷ’iŵpoƌte Ƌuoi ! Ils s’eŶ soŶt ŵoƋuĠs, ŵais geŶtiŵeŶt, ŵoi j’aiŵe ďeauĐoup la 
plaisaŶteƌie, j’ai jaŵais eu de ƌejet. J’ĠĐoutais MǇlğŶe daŶs ŵa Đhaŵďƌe, ŵais dans le salon 

ŵatiŶ, ŵidi et soiƌ, Đ’Ġtait ŶoŶ. 

Il faut rester raisonnable ! 

Oui, paƌ ĐoŶtƌe du ƌejet daŶs les ƌelatioŶs plus taƌd, suƌ les sites de ƌeŶĐoŶtƌe. Elle ŵ’a 
appoƌtĠ ďeauĐoup de Đultuƌe, et uŶe tƌğs gƌaŶde ouǀeƌtuƌe d’espƌit, paƌĐe Ƌue pouƌ la  

comprendre, il a fallu que je comprenne beaucoup de choses avant. 

Tu as d’autƌes idoles ? 

Oui. 

Elles sont au même niveau que Mylène ? 

Non ! NoŶ, MǇlğŶe elle est au soŵŵet Ƌui ĐulŵiŶe telleŵeŶt loiŶ… C’est uŶ peu l’Ġtoile 
polaiƌe, Đ’est Đelle Ƌue tu ǀois le plus. DaŶs les ĐhaŶteuses Đ’est le tieƌĐĠ RoBERT, LǇŶda 
Lemay et Armande Altaï. 

Tu peux me dire pourquoi Mylène est ton idole ? 

Pour mon idole, je voulais le meilleur, la plus douée, le plus intelligente, parce que dans ce 

Ƌue j’ai eŶtƌapeƌçu, Đ’est ƋuelƋu’uŶ Ƌui a uŶe iŶtelligeŶĐe iŶestiŵaďle pouƌ ŵoi, paƌĐe 
Ƌu’elle a uŶe iŶtelligeŶĐe du Đœuƌ. C’est uŶe pƌodigieuse feŵŵe d’affaiƌes, uŶe 
prodigieuse show-ǁoŵaŶ, elle a pleiŶ de ĐasƋuettes, ŵais Đe Ƌu’elle fait de ŵieuǆ, Đ’est 
d’ĠĐouteƌ les seŶtiŵeŶts et les restituer dans une chanson, utiliser les images, récupérer la 

poĠsie. La poĠsie ça fait ǀiǀƌe la ŵusiƋue, la ĐhaŶsoŶ, la daŶse, l’iŵage, ƌieŶ Ƌue daŶs 
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l’œuǀƌe de MǇlğŶe, sa poĠsie fait tout ǀiǀƌe, Đ’est le ĐôtĠ aussi pƌoǀoĐ’. Elle doŶŶe le 
ďoŶheuƌ et l’humanité aux gens.  

Tu as quelque chose à ajouter ? 

IŶteƌŶet pouƌ uŶ faŶ de MǇlğŶe Đ’est tƌğs ďieŶ paƌĐe Ƌue tu peuǆ dĠĐouǀƌiƌ pleiŶ de 
choses, tu peux parler avec des gens, mais surtout, faut vivre sa passion personnellement, 

iŶtĠƌioƌiseƌ, Đ’est-à-dire se couper des écrans pour vivre la passion de Mylène seul, voir ce 

Ƌu’oŶ eŶ ƌesseŶt. Etƌe faŶ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ Đ’est aǀoiƌ uŶ deǀoiƌ de ŵĠditatioŶ suƌ soi, de 
ƌĠfleǆioŶ suƌ le ŵoŶde, la soĐiĠtĠ, la poĠsie,  suƌ tout ça… IŶteƌŶet Đ’est tƌğs ďieŶ pouƌ 
l’utilisatioŶ sĐolaiƌe Ƌu’oŶ doit eŶ aǀoiƌ, aǀeĐ uŶ petit ďout de la ǀie pƌiǀĠe. Tu peuǆ 
partager avec des gens, en tant que fan, prendre des informations, prendre des images, de 

la ŵusiƋue, paƌtageƌ tes ĠŵotioŶs pouƌ eŶ paƌleƌ, paƌtageƌ tes ĐƌĠatioŶs. Mais Đe Ƌu’i l ne 

faut pas ouďlieƌ, faut saǀoiƌ se Đoupeƌ des ĠĐƌaŶs, d’iŶteƌŶet, siŶoŶ tu toŵďes daŶs 
l’oďsessioŶ, et faut saǀoiƌ jusƋu’où alleƌ, faut saǀoiƌ Đe Ƌue MǇlğŶe Ŷous dit, Đe Ƌu’oŶ a 
eŶǀie de lui diƌe, et pouƌƋuoi. C’est uŶ tƌaǀail de ŵĠditatioŶ et d’iŶtĠƌiorisation.  
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Justine –  18 ans –  lycéenne 

Tu pourrais te présenter ? 

Je ŵ’appelle JustiŶe, j’ai ϭϴ aŶs, je suis eŶ ďaĐ, je suis uŶe tƌğs gƌaŶde faŶ de MǇlğŶe.  

Depuis quand tu te considères comme fan ? 

Depuis Ƌue je suis toute petite, l’âge je Ŷe ŵ’eŶ souǀiens pas vraiment, je sais que déjà 

ŵoŶ pğƌe ĠĐoutait, ça ŵ’a ďieŶ eŵďallĠe. 

Donc ton père est fan ? 

Oui, pas autaŶt Ƌue ŵoi, ŵais il aiŵe ďieŶ ĠĐouteƌ, il l’a dĠjà ǀue eŶ ĐoŶĐeƌt, il a ǀu soŶ 
premier concert en 1989, donc ça fait longtemps. 

Est-ce que tu as déjà été abonnée à des magazines ? 

Non ! 

Pourquoi ? 

Je ne sais même pas si ça existe encore, enfin si IAO en sort là en deux parties, mais je 

tƌouǀe ça uŶ peu Đheƌ pouƌ Đe Ƌue Đ’est, ďeauĐoup de faŶs te le diƌoŶt ! Et aǀaŶt j’aǀais pas 
les moyens de me les paǇeƌ, et ŵes paƌeŶts Ŷ’oŶt jaŵais eu l’idĠe de ŵe les paǇeƌ ŶoŶ 
plus. 

Ok. Par contre tu es inscrite sur des forums. 

Oui, deux, et aussi le site Mylene.net. 

Tu peux me dire de quoi tu préfères parler sur ces forums ? De Mylène, de toi ? 

C’est sûƌ Ƌue je pƌĠfğƌe paƌleƌ de MǇlğŶe, ŵais apƌğs Đ’est ǀƌai Ƌue Đ’est iŶtĠƌessaŶt de 
paƌleƌ d’uŶ peu de tout... 

Et ƋuaŶd tu paƌles de MǇlğŶe, Đ’est à pƌopos de ses ĐhaŶsoŶs, ƌegaƌdeƌ des photos  ? 

Tout ! 

Est-Đe Ƌue tu as uŶ site peƌso, ou uŶ ďlog, suƌ Ŷ’iŵpoƌte Ƌuel sujet ? 
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Oui j’eŶ ai, ŵais pas suƌ elle. J’eŶ ai tƌois, Đ’est des ǀieuǆ, j’eŶ ai uŶ suƌ Tokio Hotel, j’eŶ ai 
uŶ suƌ GƌeǇ’s AŶatoŵǇ, et j’eŶ ai uŶ suƌ le ŵilitaƌia, Đ’est des oďjets ŵilitaiƌes de la 
Seconde Guerre que tu échanges et dont tu fais la collection. Rien à voir avec Mylène ! 

En effet ! Tu ĐoŶŶais d’autƌes faŶs ? 

Euh, daŶs ŵoŶ eŶtouƌage il Ŷ’Ǉ a peƌsoŶŶe à paƌt ŵoŶ pğƌe, et ŵa ŵğƌe Ƌui l’aiŵe uŶ petit 
peu ŵoiŶs, siŶoŶ je ĐoŶŶais Đeuǆ suƌ le foƌuŵ, oŶ ǀoulait s’oƌgaŶiseƌ uŶe ƌeŶĐoŶtƌe Đet ĠtĠ 
donc on verra... 

T’eŶ as dĠjà fait des ƌeŶĐoŶtƌes ? 

Non ! 

Tu peux me dire si, selon toi, il y a un lien entre Mylène et ton orientation sexuelle ? 

Euh, non ! 

Est-Đe Ƌue tu paƌles plus de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ « vrai » ? 

Euh non, je parle autant de moi en dehors Ƌue suƌ iŶteƌŶet... Moi j’aďoƌde tous les sujets, 
que ce soit en vrai ou sur internet. 

DoŶĐ auĐuŶe diffĠƌeŶĐe. Tu peuǆ ŵe diƌe Đe Ƌu’est toŶ pseudo suƌ iŶteƌŶet ? 

Vu Ƌue je suis Ƌue suƌ des tƌuĐs eŶ ƌappoƌt aǀeĐ MǇlğŶe, ça ƌeste Đelui Ƌue j’ai suƌ le 
forum, donc « Mylene89 », siŶoŶ Đ’est uŶ peu ŵoŶ suƌŶoŵ, Đ’est « Juju », voilà. 

Et pourquoi tu as choisi « Mylene89 » ? 

MǇlğŶe, paƌĐe Ƌue Đ’est elle, et ϴϵ paƌĐe Ƌue Đ’est la date où elle a fait ses tout pƌeŵieƌs 
concerts. 

Qu’est Đe Ƌui t’as poussĠe à alleƌ suƌ des forums ? 

C’Ġtait pouƌ ƌeŶĐoŶtƌeƌ des geŶs Ƌui l’aiŵaieŶt ďieŶ, uŶ peu faiƌe ĐoŶŶaissaŶĐe, ĠĐhaŶgeƌ... 
EŶ fait ça fait pas loŶgteŵps, je ŵ’Ġtais iŶsĐƌite suƌ le site MǇleŶe.Ŷet, et puis j’ai ǀu Ƌu’il Ǉ 
avait un forum et du coup je me suis inscrite dessus, ça me paraissait intéressant de 

pouvoir faire des rencontres, échanger, avec les autres personnes. 

Ça Ŷe t’iŶƋuiğte pas de ƌeŶĐoŶtƌeƌ des geŶs Ƌue tu ĐoŶŶais seuleŵeŶt suƌ les foƌuŵs ? 
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UŶ petit peu, ŵais ďoŶ apƌğs, si oŶ est siǆ ou sept à Ǉ alleƌ, il Ŷ’Ǉ a pas de pƌoďlğŵe, 
suƌtout Ƌue si oŶ fait uŶe ƌeŶĐoŶtƌe, Đ’est à ĐiŶƋ ŵiŶutes de Đhez ŵoi doŶĐ... Mais 
gĠŶĠƌaleŵeŶt suƌ des foƌuŵs Đoŵŵe ça les geŶs soŶt ǀƌais, doŶĐ il Ŷ’Ǉ a pas de pƌoď lème.  

Est-Đe Ƌue tu ƌĠĐupğƌes les aƌtiĐles daŶs les jouƌŶauǆ, tu ƌegaƌdes dğs Ƌu’il Ǉ a ƋuelƋue 
chose sur elle à la télé ? 

Ah oui, dès que je vois un truc qui traîne, je prends tout ! Quand il y a une émission par 

exemple le soir, je préviens toute ma famille Ƌu’oŶ doit ŵaŶgeƌ à telle heuƌe, pouƌ Ƌue je 
puisse regarder. 

Pas mal ! Maintenant, explique-moi comment tu vis ta passion. 

Donc je discute avec les fans sur les forums, euh, je suis jamais allée voir un concert, 

ŵalheuƌeuseŵeŶt, paƌĐe Ƌue Đ’est uŶ peu trop cher, et quand tu connais les dates, deux 

heuƌes apƌğs il Ŷ’Ǉ a plus ƌieŶ paƌĐe Ƌue les geŶs se jetteŶt dessus, j’Ġtais pas ŵajeuƌe à 
l’ĠpoƋue où elle a fait ses ĐoŶĐeƌts, doŶĐ j’aǀais pas tƌop le dƌoit, apƌğs, eŶ ĐolleĐtioŶ je Ŷe 
fais rien du tout, ǀoilà j’ai tous les CD, ŵoŶ pğƌe a des ǀiŶǇles, Đ’est pas ǀƌaiŵeŶt uŶe 
collection... Je fais du militaria, ça coûte déjà assez cher ! 

J’iŵagiŶe. DoŶĐ tu Ŷ’iŶǀestis pas des soŵŵes ĠŶoƌŵes pouƌ MǇlğŶe. 

NoŶ, j’aiŵeƌais ďieŶ ŵais ďoŶ... Peut-être plus tard, pourquoi pas. 

Tu Đƌois Ƌue MǇlğŶe t’as fait aǀaŶĐeƌ daŶs la ǀie ? Elle t’a fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes aƌtistes ? 

Euh fƌaŶĐheŵeŶt, j’eŶ sais ƌieŶ, ŶoŶ elle Ŷe ŵ’a pas fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes aƌtistes  ! 

Tu ŵ’as dit Ƌue tu peŶsais à elle tous les jouƌs, et Ƌue tu écoutais au moins une chanson 

tous les jouƌs, Đ’est ďieŶ ça ? 

Ouais ! 

Est-Đe Ƌu’à Đause de MǇlğŶe, tu as eu des pƌoďlğŵes aǀeĐ toŶ eŶtouƌage ? Des moqueries, 

des critiques ? 

Des ĐƌitiƋues oui ďeauĐoup, de toute façoŶ dğs Ƌu’oŶ paƌle d’elle... DiƌeĐt ƋuaŶd j’eŶ paƌle 
je mets les points sur les « i », et souǀeŶt Đoŵŵe Đ’est des aŵis à ŵoi, ils oseŶt pas tƌop 
diƌe ƋuelƋue Đhose paƌĐe Ƌu’apƌğs ils saǀeŶt Ƌu’ils ǀoŶt se pƌeŶdƌe le ƌetouƌ, ŵais siŶoŶ à 
paƌt des ĐƌitiƋues, j’ai pas eu plus de pƌoďlğŵes Ƌue ça. 

Oui d’aĐĐoƌd, tu te souǀieŶs d’eǆeŵples de ĐƌitiƋues ? 
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Oui : Đ’est de la ŵeƌde, elle est ŵoĐhe, elle ĐhaŶte Ŷ’iŵpoƌte Ƌuoi, elle fait des Đlips 
pourris... Les trucs classiques ! 

Tu as d’autƌes idoles ? 

Oui ! Aloƌs, Tokio Hotel, Đ’est gaŵiŶ ŵais... SiŶoŶ à part elle, deux trois acteurs... 

Et à ton avis, pourquoi Mylène est ton idole ? 

Je sais pas... Elle a un truc ! Moi ça ŵ’attiƌe, j’aiŵe ďieŶ, je sauƌais pas eǆpliƋueƌ, Đ’est 
compliqué ! 
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Pauline –  24 ans –  salariée en restauration 

Tu peux te présenter ? 

Aloƌs je ŵ’appelle PauliŶe, j’ai Ϯϰ aŶs, j’aiŵe la ŵusiƋue, la photogƌaphie, j’ĠĐƌis 
beaucoup... 

Tu écris quoi ? 

En général ce sont des essais autobiographiques tirés par les cheveux, mais que personne 

Ŷ’a jaŵais lu ! Et puis voilà, sinon je fais des crèmes. 

Depuis quand tu te considères comme une fan de Mylène Farmer ? 

Depuis 1996 ! 

C’est pƌĠĐis ? 

Oui, Đ’Ġtait à l’ĠpoƋue du Liǀe à BeƌĐǇ, suƌ l’alďuŵ AŶaŵoƌphosĠe Ƌui passait à la ƌadio, il Ǉ 
aǀait Coŵŵe j’ai ŵal, je ŵe ƌappelle ďeauĐoup de Đelle-là, elle passait à la radio, je me 

disais « ŵais Đ’est Ƌui Đette fille, aǀeĐ ses gƌaŶdes ailes ? », et Đ’est à paƌtiƌ de là Ƌue je suis 
deǀeŶue faŶ, je l’ai ƌĠalisĠ apƌğs. OŶ aǀait dĠjà uŶ alďuŵ de MǇlğŶe Faƌŵeƌ à la ŵaisoŶ je 
crois... Oui, celui de 89. 

D’aĐĐoƌd, et ĐoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶue ? 

C’est flou, je Ŷe sais plus si Đ’est le Đlip de Coŵŵe j’ai ŵal à la tĠlĠ, ou si Đ’Ġtait à la ƌadio, 
dans la voiture, on allait faire des courses avec ma mère. 

Est-ce que tu es abonnée à des magazines ? 

J’Ġtais. J’eŶ aǀais deuǆ : Instant-Mag et un autre, et un des deux a arrêté je crois.  

Tu es restée abonnée longtemps ? 

Au ŵoiŶs uŶ aŶ... Apƌğs j’aĐhetais les ŵagaziŶes, soit l’uŶ, soit l’autƌe...  

Tu es inscrite sur des forums, tous sujets confondus ? 

Oui ! Alors, je suis inscrite sur Le jaƌdiŶ des Đheǀelus, Đ’est pouƌ les geŶs Ƌui ǀeuleŶt aǀoiƌ 
les Đheǀeuǆ loŶgs, les soiŶs ďio... Et aǀaŶt ça, j’Ġtais iŶsĐƌite suƌ Daƌk-refuge, un truc 

communautaire pour les gens habillés en noir, un forum de photos, et un forum de Mylène 

Farmer. 
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Sur le forum de Mylène Farmer, quelles discussions tu préférais ? 

C’Ġtait suƌtout les photos de MǇlğŶe, et les ĐhaŶsoŶs de MǇlğŶe : les sujets «  quelle est 

votre chanson préférée sur cet album ? » et en discuter pendant trente pages ! 

Est-ce que tu as un blog ? 

Des blogs, oui.  

Est-Đe Ƌu’ils ĐoŶĐeƌŶeŶt MǇlğŶe ? 

Euh... Non, non ça parle de moi, mais à un moment donné je mettais des photos de 

MǇlğŶe. Moi eŶ fait je ŵets toujouƌs la ŵusiƋue Ƌue j’ĠĐoute au ŵoŵeŶt où j’ĠĐƌis, et il Ǉ 
avait beaucoup de chansons de Mylène, et quand je pouvais, allez, je mettais une photo de 

Mylène. Mais à part ça, ça ne concerne que ma vie. 

Est-Đe Ƌue tu ĐoŶŶais d’autƌes faŶs de MǇlğŶe Faƌŵeƌ ? 

Ouais, deux ou trois... 

Tu diƌais Ƌu’il Ǉ a uŶ lieŶ eŶtƌe MǇlğŶe Faƌŵeƌ et tes pƌĠfĠƌeŶĐes sexuelles ? 

C’est ǀƌai Ƌue Đ’est uŶ sujet Ƌui ƌeǀieŶt souǀeŶt daŶs les ƌepoƌtages ! Honnêtement non, je 

ne pense pas. Apparemment il y a un lien, mais moi non, je ne pense pas ! 

La dĠĐo de ta Đhaŵďƌe à l’ĠpoƋue ? 

J’aǀais des posteƌs de Atout Chat, de ƋuaŶd j’Ġtais eŶĐoƌe plus petite, et j’aǀais ƋuelƋues 
posteƌs de MǇlğŶe, uŶe Đaƌte postale eŶ ǀelouƌs Ƌue j’aǀais eŶĐadƌĠe. Et des aƌtiĐles des 
ŵagaziŶes Ƌue j’aǀais dĠĐoupĠs, eŶĐadƌĠs. Mais j’aǀais pas ďeauĐoup de posteƌs. Puis 
j’aiŵe pas tƌop aĐĐƌoĐheƌ. Ma ŵğƌe ne met jamais de photos au mur, et je me rends 

compte que je fais pareil.  

Est-ce que tu te dévoiles plus sur internet ? 

Oui et non, ça dépend des sujets. On pourrait dire que je suis peut-ġtƌe plus à l’aise suƌ 
iŶteƌŶet, suƌ ŵoŶ ďlog Ƌu’eŶ ǀƌai, paƌĐe Ƌu’ils Ŷe saǀeŶt pas ǀƌaiŵeŶt Ƌui je suis, 
maintenant, depuis quelques années, je dis des choses sur moi avec beaucoup plus de 

réserve, donc je me dis que ça doit dépendre des sujets. 

Tu sais Đe Ƌui t’as poussĠe à alleƌ suƌ des foƌuŵs ? 
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J’ai ŵis les pieds suƌ les foƌuŵs à la ƌeĐheƌĐhe d’iŵages à la ďase, MǇlğŶe, je peŶse Ƌue 
Đ’est ǀeŶu apƌğs. QuaŶd iŶteƌŶet est aƌƌiǀĠ, Đ’Ġtait gĠŶial, oŶ Ǉ allait pouƌ tout et pouƌ ƌieŶ, 
et uŶe fois Ƌu’oŶ aǀait iŶtĠgƌĠ le tƌuĐ, fallait s’oĐĐupeƌ : « Bon je vais aller sur internet. 

Mais Ƌu’est-ce que je vais faire ? ». T’Ǉ allais paƌĐe Ƌue t’aǀais iŶteƌŶet. Apƌğs je ŵe suis dit 
Ƌue j’allais ƌegƌoupeƌ MǇlğŶe et iŶteƌŶet.  

Tu peux me dire quels sont tes pseudos sur internet ? 

Aloƌs j’ai « Missi », siŶoŶ j’eŶ ai uŶ autƌe ŵais il sert à rien...  

Et sur les sites sur Mylène ? 

Aloƌs Đ’Ġtait pas tout à fait le ŵġŵe daŶs le seŶs où il Ġtait dĠjà pƌis, ŵais je Ŷe ŵ’eŶ 
souǀieŶs plus. Paƌ ĐoŶtƌe Đ’Ġtait à l’opposĠ de ĐeƌtaiŶs, Đ’Ġtait pas du tout 
« MyleneILoveYou94 ». 

Tu peuǆ ŵ’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt s’eǆpƌiŵe, s’eǆpƌiŵait ta passioŶ ? 

Euh, je passais ďeauĐoup de teŵps suƌ iŶteƌŶet, Đ’Ġtait auǆ dĠďuts de AOL, où tu paǇais ta 
ĐoŶŶeǆioŶ à l’heuƌe, j’allais suƌ iŶteƌŶet ĐheƌĐheƌ des iŵages, à l’ĠpoƋue Google Iŵages ça 
ressemblait pas du tout à ça, c’Ġtait ĐoŵplğteŵeŶt diffĠƌeŶt, puis je ƌĠĐupĠƌais les photos 
Ƌue je Đlassais daŶs des dossieƌs, apƌğs j’ai ĐlassĠ paƌ date, et j’allais suƌ des foƌuŵs, je 
ƌĠĐupĠƌais pleiŶ de photos, j’aǀais des posteƌs des ŵagaziŶes. 

Est-ce que tu avais tendance à collectionner ? 

Je ƌĠĐupĠƌais les fiĐhes daŶs Staƌ Cluď, j’Ġtais Đoŵŵe uŶe folle ƋuaŶd il Ǉ aǀait eu uŶe 
photo d’elle daŶs TĠlĠ Loisiƌs, ŵais ça Ŷ’a pas duƌĠ tƌğs tƌğs loŶgteŵps, je ŵe suis tout de 
suite diƌigĠe ǀeƌs les ďelles Đhoses, et puis... A l’ĠpoƋue je savais pas du tout comment ça 

foŶĐtioŶŶait, j’ai ǀoulu faiƌe uŶ site iŶteƌŶet. Je ŵe suis dit Ƌue ŵoi aussi j’allais faiƌe uŶ 
site iŶteƌŶet dĠdiĠ à ŵa passioŶ, à MǇlğŶe, j’Ǉ ĐƌoǇais à foŶd, j’allais suƌ Photoshop je 
faisais uŶ tƌuĐ pouƌƌi et j’Ġtais peƌsuadĠe Ƌu’eŶ appuǇaŶt suƌ uŶ ďoutoŶ ça faisait uŶe page 
iŶteƌŶet. Ça Ŷ’a jaŵais ǀu le jouƌ, ŵais j’Ǉ ĐƌoǇais. J’aǀais ŵġŵe ĐoŶtaĐtĠ ƋuelƋues 
webmasters. 

Et les oďjets, ça t’iŶtĠƌessait ? 

Aloƌs ŶoŶ, j’aǀais pas ďeauĐoup d’aƌgeŶt pouƌ ça, j’aĐhetais les CD, ŵais je Ŷ’ai jaŵais eu 
l’aƌgeŶt pouƌ les ϯϯ touƌs, Đe geŶƌe de Đhoses... Suƌtout Ƌue les ǀiŶǇles je Ŷ’ai pas de Ƌuoi 
les ĠĐouteƌ, aloƌs ça ŵ’iŶtĠƌesse pas ! Le seul tƌuĐ Ƌue j’ai aĐhetĠ, Đ’Ġtait apƌğs le 
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MǇleŶiuŵ Touƌ, j’aǀais aĐhetĠ uŶ posteƌ, Đ’Ġtait le ŵoiŶs Đheƌ des oďjets dĠƌiǀĠs, Đ’est le 
seul truc ! 

Justement, tu es allée à des concerts ? 

Non ! 

Tu aimerais bien ? 

NoŶ... UŶ ŵoŵeŶt doŶŶĠ j’auƌais ďieŶ aiŵĠ, j’ai failli Ǉ alleƌ à deuǆ concerts... Un copain 

ŵ’aǀait offeƌt deuǆ plaĐes, j’ai pas pu Ǉ alleƌ, j’ai toujouƌs les ďillets, j’ai pas ƌĠussi à les 
revendre ! Au final je crois que si demain on me dit « Viens, on fait un concert de 

Mylène »... Je sais pas eŶ fait... J’ai peuƌ Ƌue ça casse le mythe. 

Tu penses à elle tous les jours ? 

Non ! J’ai autƌe Đhose daŶs la ǀie ! Ces deƌŶiğƌes aŶŶĠes j’aǀoue j’Ǉ peŶse ŵoiŶs, j’ai gƌaŶdi 
dĠjà, puis j’ai dĠĐouǀeƌt d’autƌes ŵusiƋues, j’eŶ ĠĐoutais dĠjà aǀaŶt, ŵais Đ’Ġtait ďeauĐoup 
Mylène. Et puis tu ǀois si j’ai ĠĐoutĠ uŶ tƌuĐ paƌ eǆeŵple daŶs la salle de ďaiŶ uŶe fois, ďeŶ 
ce morceau-là, partout où je vais le réécouter, je serais toujours dans la salle de bain. Et 

Đoŵŵe j’ĠĐƌis ďeauĐoup eŶ ŵusiƋue, j’ai pas eŶǀie de peŶseƌ à uŶ tƌuĐ supeƌ, et d’uŶ Đoup, 

je suis dans ma salle de bain ! 

Mais tu l’ĠĐoutes eŶĐoƌe aujouƌd’hui ? 

Oui ! 

Tu diƌais Ƌu’elle t’a appoƌtĠ ƋuelƋue Đhose ? 

Hŵŵ... Oui Đhez MǇlğŶe il Ǉ a uŶ tƌuĐ Ƌui ŵ’a ŵaƌƋuĠe dğs le dĠpaƌt, Đ’est ses Đlips, les 
sĐĠŶaƌios, tout ça. J’ai eŶĐoƌe les Đassettes VHS des clips ! Ça fait partie intégrante de ma 

passioŶ pouƌ l’aƌt, Đe geŶƌe de Đhoses.  

Tu as déjà subi des moqueries à cause de Mylène Farmer ? 

Euh oui, Đ’Ġtait eŶfaŶtiŶ, paƌĐe Ƌue je suis ƌousse, je passais pouƌ la fille Ƌui ǀoulait 
absolument être rousse parce que Mylène est rousse, alors que pas du tout ! Mais sinon 

non. 

Est-Đe Ƌu’elle t’a ouǀeƌt à d’autƌes aƌtistes ? 
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Ça, Đ’est ǀƌai Ƌue pouƌ ďeauĐoup de faŶs Đ’est le Đas, aloƌs Ƌue ŵoi paƌ ĐoŶtƌe pas du tout, 
je suis restée beaucoup plus fermée, ĐeŶtƌĠe suƌ la ŵusiƋue, puis j’ai ďeauĐoup ĠĐoutĠ les 
deux premiers albums. Je suis plus restée sur ce côté nostalgique...  

Tu as d’autƌes idoles ? 

QuaŶd j’Ġtais petite, Geƌi Halliǁell des SpiĐe Giƌls, ŵais Đ’est pas du tout paƌeil Ƌu’aǀeĐ 
Mylène, Mylène Đ’est ǀƌaiŵeŶt le tƌuĐ à paƌt eŶ fait. 

Pourquoi Mylène est ton idole ? 

La rousseur ! MaiŶteŶaŶt Đ’est la ŵode, tout le ŵoŶde se teiŶt eŶ ƌouǆ... Mais d’aďoƌd je 
peŶse Ƌu’il Ǉ a eu Đette attƌaĐtioŶ de la feŵŵe ƌousse, je Ŷe sais pas pouƌƋuoi. C’est ƌaƌe, 
c’est peut-ġtƌe ça, ƋuaŶd je l’ai ǀue daŶs soŶ Đlip... Voilà, puis apƌğs ƋuaŶd j’ai ĠĐoutĠ sa 
musique... Puis quand tu écoutais les paroles des chansons qui passaient à la radio à 

l’ĠpoƋue, il Ŷ’Ǉ aǀait plus ǀƌaiŵeŶt de gƌaŶd paƌolieƌ, ou aloƌs Đ’Ġtait eŶ anglais et tu 

ĐoŵpƌeŶais ƌieŶ, MǇlğŶe, tu seŶtais Ƌue Đ’Ġtait autƌe Đhose Ƌuoi ! J’aƌƌiǀais pas à ideŶtifieƌ, 
ŵais j’ai seŶti Ƌue Đ’Ġtait autƌe Đhose.  

Quelque chose à ajouter ?  

J’aiŵeƌais Ƌue MǇlğŶe Ŷe fasse pas tƌeŶte alďuŵs de plus. J’aiŵeƌais Ƌue ça ƌeste un 

ŵǇthe... OŶ ǀieilli tous, j’ai pas eŶǀie Ƌu’elle fasse Đoŵŵe JohŶŶǇ HallidaǇ eŶtƌe deuǆ 
tuŵeuƌs Ƌu’elle Ŷous fasse uŶ alďuŵ, du liǀe, eŶĐoƌe jusƋu’à ϳϬ ďalais... Je Ŷ’aƌƌiǀe pas à 
ŵe l’iŵagiŶeƌ. Elle Ŷ’est pas ĠteƌŶelle ! 
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Nadège –  23 ans –  étudiante  

Tu peux te présenter ? 

J’utilise ďeauĐoup les ŵots, je suis assez iŶtƌoǀeƌtie, uŶ peu tiŵide, je paƌle pas ďeauĐoup, 
j’ĠĐoute suƌtout, ǀoilà, je ǀois pas Đe Ƌue je peuǆ diƌe d’autƌe. 

Depuis quand tu te considères comme fan de Mylène Farmer ? 

Depuis que je suis petite, je suis devenue fan en 1996. 

Et comment est-Đe Ƌue tu l’as ĐoŶŶue ? 

EŶ fait Đ’est daŶs la disĐogƌaphie de ŵa ŵğƌe, elle aǀait uŶe Đassette audio de l’alďuŵ EŶ 
CoŶĐeƌt, et Đ’est Đoŵŵe ça, Đ’est Đoŵŵe ça Ƌue j’ai dĠĐouǀeƌt. 

Est-ce que tu es, ou a été abonnée à des magazines ? 

Aloƌs j’eŶ ai dĠjà ĐoŵŵaŶdĠ, ŵais j’ai pas d’aďoŶŶeŵeŶt. 

Pourquoi ? 

PaƌĐe Ƌue pas toutes les pĠƌiodes ŵ’iŶtĠƌesseŶt, doŶĐ je ĐoŵŵaŶde les ŵagaziŶes Ƌui 
correspondent aux années 80. 

Oui d’aĐĐoƌd. SiŶoŶ tu es iŶsĐƌite sur des forums ? 

Oui, suƌ IŶŶaŵoƌaŵeŶto.Ŷet, et suƌ MǇleŶe.Ŷet j’ai uŶ Đoŵpte, ŵais je ǀais pas suƌ les 
forums en fait. 

Tu fréquentes seulement ce forum, même en dehors de Mylène Farmer ? 

Oui ! 

Ok. Et de quoi tu préfères parler quand tu es sur le forum ? 

BeŶ j’aiŵe ďieŶ paƌleƌ, de MǇlğŶe dĠjà, siŶoŶ de tout et de ƌieŶ, ça peut ġtƌe ŵusiƋue 
autƌe Ƌue MǇlğŶe, ou… Ouais suƌtout ŵusiƋue eŶ fait. 

Tu peuǆ ŵe diƌe Đe Ƌui t’as poussĠe à alleƌ suƌ uŶ foƌuŵ ? 

Au départ je cherchais des photos de la période des années 80, et je suis tombée sur 

IŶŶaŵoƌaŵeŶto.Ŷet, et j’ai ǀu Ƌu’il Ǉ aǀait telleŵeŶt de Đhoses à dĠĐouǀƌiƌ Ƌue du Đoup je 
me suis créé uŶ Đoŵpte, paƌĐe Ƌu’il Ǉ a ĐeƌtaiŶes ƌuďƌiƋues où tu dois t’iŶsĐƌiƌe pouƌ ǀoiƌ 
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les photos, donc je me suis inscrite, et au fur à ŵesuƌe j’ai dĠĐouǀeƌt la suite, et j’ai fiŶi paƌ 
aller sur le forum. 

C’est paƌĐe Ƌue tu aǀais ďesoiŶ de paƌtageƌ Ƌue tu es allĠe suƌ uŶ foƌuŵ ? 

Oui, oui paƌ la suite, paƌĐe Ƌue daŶs ŵoŶ eŶtouƌage j’aǀais pas l’oĐĐasioŶ de paƌleƌ d’elle, 
parce que les geŶs s’ils soŶt pas faŶs ou s’ils aiŵeŶt pas tƌop, oŶ peut pas tƌop aďoƌdeƌ le 
sujet, doŶĐ là ça peƌŵet d’eŶ paƌleƌ. 

Ça fait longtemps que tu es dessus ? 

Depuis le Ϯϴ dĠĐeŵďƌe ϮϬϭϬ, Đ’est ŵa date d’iŶsĐƌiptioŶ ! 

Et depuis, tu as déjà fait des rencontres avec d’autƌes faŶs ? 

Euh oui, il Ǉ a uŶe fille Ƌui oƌgaŶise des ƌeŶĐoŶtƌes suƌ IŶŶaŵoƌaŵeŶto.Ŷet, et je l’ai ƌeǀue 
aussi paƌ la suite, elle haďite à Paƌis… 

D’aĐĐoƌd, doŶĐ tu ĐoŶŶais d’autƌes faŶs. Est-ce que tu as un blog, même sur un autre sujet 

que Mylène ? 

Non, non. 

Selon toi, il y aurait un lien entre Mylène Farmer et ton orientation sexuelle ? 

Euh, je Ŷe peŶse pas… Si ça se tƌouǀe, peut-être oui, mais ça je ne me suis jamais trop posé 

la ƋuestioŶ, Đ’est possiďle, je pouƌƌais pas diƌe… Mais oui, peut-être en fait ! 

Et justement, est-Đe Ƌue tu paƌles plus de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ « vrai » ? 

Alors non, sur internet je parle pas trop de ma vie privée, non, je me dévoile pas plus sur le 

net que dans la vraie vie.  

Ok, et au niveau des sujets, est-Đe Ƌu’il Ǉ eŶ a dont tu préfères parler sur internet, et 

d’autƌes daŶs la ǀƌaie ǀie ? 

NoŶ, j’aďoƌde les ŵġŵes sujets… 

Tu parles de Mylène avec ta famille ? 

Ah, ƋuoiƋue ouais Đ’est ǀƌai, Đhez ŵoi je suis pas… J’ai l’oĐĐasioŶ d’eŶ paƌleƌ, ŵais peu, 
parce que je connais pas ǀƌaiŵeŶt des faŶs Ƌui soieŶt pƌğs de ŵoi. C’est ǀƌai Ƌue pouƌ 
MǇlğŶe, j’eŶ paƌle plus suƌ le Ŷet ouais. 
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Ok. Tu peux me rappeler ton pseudo ? 

C’est « nadesjda », j’eŶ ai Ƌu’uŶ. 

Maintenant, est-Đe Ƌue tu peuǆ ŵ’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt se ŵaŶifeste ta passioŶ ? Est-ce que 

tu fais des collections, tu vas voir des concerts, tu fais des dessins ? 

Euh non non, je fais pas de collection, des concerts oui, quand elle vient chez moi, donc à 

Maƌseille, doŶĐ les ŵagaziŶes Đoŵŵe je t’ai dit j’eŶ ĐoŵŵaŶde ĐeƌtaiŶs, les aŶĐ iens 

ŶuŵĠƌos. Apƌğs, suƌ le site IŶŶaŵoƌaŵeŶto.Ŷet je paƌtage ĐeƌtaiŶs fiĐhieƌs Ƌue j’ai sĐaŶŶĠ, 
des photos, des magazines, pour les mettre en partage. 

Et est-ce que tu as tous les CD ? Des vinyles ? 

Euh les alďuŵs, ŶoŶ, je les ai pas tous… Les DVD… ŶoŶ, ŶoŶ plus. EŶ fait, j’aĐhğte suƌtout 
Đe Ƌui ĐoƌƌespoŶd à la pĠƌiode Ƌue j’aiŵe ďieŶ, les aŶŶĠes ϴϬ ! 

Pas d’oďjets, de collector ? 

Non ! 

Tu peux me décrire la décoration de ta chambre au plus fort de ta passion ? 

Oui ! Aloƌs j’ai aĐhetĠ suƌ iŶteƌŶet l’affiĐhe du Touƌ ϴϵ, doŶĐ elle est assez gƌaŶde, Đ’est la 
gƌaŶde affiĐhe ϭϮϬ paƌ ϭϲϬ, doŶĐ Đ’est ǀƌai Ƌue daŶs ŵa Đhaŵďƌe, elle est tƌğs gƌaŶde, oŶ 
voit que ça ! SiŶoŶ j’ai deuǆ autƌes posteƌs d’uŶ ŵagaziŶe PlatiŶe, des aŶŶĠes ϴϬ, et j’ai 
aussi des posters du magaziŶe… C’est IŶstaŶt-Mag je crois, toujours les années 80, le clip 

de Pouƌǀu Qu’elles Soient Douces, des trucs comme ça. 

Tu penses à elle tous les jours ? 

Euh, il y a peut-ġtƌe des jouƌs où je peŶse pas à elle, Đ’est ǀƌai. 

Et tu l’ĠĐoutes à Ƌuelle fƌĠƋueŶĐe ? 

Euh, souvent ! 

Les pƌeŵieƌs alďuŵs, si j’ai ďieŶ Đoŵpƌis ? 

Oui ! Voilà, Đ’est ça. 

Est-Đe Ƌue tu diƌais Ƌu’elle t’a fait aǀaŶĐeƌ daŶs la ǀie, Ƌu’elle t’a appoƌtĠ ƋuelƋue Đhose  ? 
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Ouais, ƋuaŶd ŵġŵe… BoŶ Đ’est ǀƌai Ƌue des fois, au ďout d’uŶ ŵoŵeŶt j’essaie  de la 

mettre un peu de côté parce que des fois, à force de trop regarder les photos, tout ça, on 

peut aǀoiƌ uŶ seŶtiŵeŶt de jalousie paƌfois, doŶĐ je sais la ŵettƌe de ĐôtĠ. SiŶoŶ, elle ŵ’a 
appoƌtĠ des Đhoses positiǀes ƋuaŶd ŵġŵe… Je Ŷe sauƌais pas diƌe eǆaĐteŵeŶt… 

Elle t’a aidĠe à suƌŵoŶteƌ des pƌoďlğŵes ? 

Ouais, l’adolesĐeŶĐe ! Ouais elle ŵ’a plus aĐĐoŵpagŶĠe…  

Comme une copine finalement ? 

Oui voilà. 

Tu pouƌƌais ŵ’eǆpliƋueƌ pouƌƋuoi tu pƌĠfğƌes la MǇlğŶe des aŶŶĠes ϴϬ ? 

J’aiŵe ďieŶ l’aŵďiaŶĐe, uŶ peu gothiƋue, la ŵusiƋue aussi. Et le look Ƌu’elle aǀait, le look 
d’aǀaŶt, paƌĐe Ƌu’à paƌtiƌ d’AŶaŵoƌphosĠe, Đ’est le look à l’aŵĠƌiĐaiŶe, ďoŶ, j’aiŵe ŵoiŶs 
ça. C’est ǀƌai Ƌue je pƌĠfğƌe le dĠďut. 

D’aĐĐoƌd. Est-ce que tu as déjà eu des critiques à cause de ça ? 

Euh, ŶoŶ… EŶfiŶ des fois ƋuaŶd j’eŶ paƌle uŶ petit peu il Ǉ a des peƌsoŶŶes Ƌui se ŵoƋueŶt, 
ŵais ďoŶ, ça ŵe fait ƌiƌe, je le pƌeŶds pas ŵal, ŵais j’ai jaŵais eu ǀƌaiŵeŶt de ĐoŶflit à 
cause de ça sinon. 

Est-Đe Ƌue tu as d’autƌes idoles Ƌue MǇlğŶe Faƌŵeƌ ? 

Alors oui, plutôt des chanteurs de rock ou des groupes de rock ouais. 

Et tu les mets au même niveau que Mylène ? 

Ben il y a des moments où ils étaient un peu au-dessus on va dire, il y a une époque où je 

ŵe suis plus diƌigĠe ǀeƌs le ƌoĐk des aŶŶĠes ϳϬ… Mais maintenant que Mylène est revenue, 

Đ’est elle Ƌui est eŶ pƌeŵiğƌe plaĐe ! 

Tu pourrais expliquer pourquoi elle est ton idole ? 

DĠjà, paƌĐe Ƌue je la tƌouǀe ďelle, Đ’est ǀƌai Ƌue dğs Ƌue je l’ai ǀue, la pƌeŵiğƌe fois suƌ la 
Đassette, j’ai ĠtĠ assez fasĐiŶĠe, paƌ soŶ look… Voilà, apƌğs ça a ĠtĠ la ŵusiƋue, les Đlips, et 
certains textes aussi.  

Alors justement, est-ce que tu aimes bien faire des interprétations ? 
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Des fois oui, ŵais je ǀais pas jusƋu’à tout aŶalǇseƌ… Il Ǉ a des Đhoses daŶs lesƋuelles je ŵe 
reconnais, et je cherche pas toujours à me dire « Ƌu’est-Đe Ƌu’elle ǀeut diƌe là ? », je 

cherche pas trop à trop analyser. 

Tu as dĠĐouǀeƌt d’autƌes aƌtistes gƌâĐe à elle ? 

Hum, non, je vois pas. 

Même avec les références laissées dans ses textes ? 

NoŶ, Đ’est ǀƌai Ƌue je Ŷ’ai pas eu la ĐuƌiositĠ d’alleƌ ǀoiƌ ! 
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Aurélien –  25 ans - comptable 

Est-ce que tu peux te présenter ? 

Je suis uŶ gƌaŶd faŶ de ŵusiƋue, j’ĠĐoute ďeauĐoup de ŵusiƋue, je suis assez Đuƌieuǆ, 
j’aiŵe ďieŶ appƌeŶdƌe de Ŷouǀelles Đhoses, ƌeŶĐoŶtƌeƌ des nouvelles personnes, voyager... 

Depuis quand tu te considères comme fan de Mylène Farmer ? 

Aloƌs, ǀƌaiŵeŶt faŶ, depuis ϭϵϵϵ, ƋuaŶd je l’ai ǀue eŶ ĐoŶĐeƌt pouƌ la pƌeŵiğƌe fois.  

Pourquoi tu dis « vraiment fan » ? Tu la connaissais avant ? 

Oui, je la connaissais depuis longtemps avant, mes plus vieux souvenirs remontent à... Je 

devais avoir cinq ou six ans ! Et vraiment à suivre de très près sa carrière, et acheter tout 

Đe Ƌu’elle soƌtait, à l’ĠĐouteƌ, à la suiǀƌe, Đ’Ġtait ǀƌaiŵeŶt ϭϵϵϵ. 

Et en 99, tu avais donc... ? 

Treize ans ! 

Quel fan es-tu ? 

Plutôt un fan modéré, je dirais. 

Et ĐoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶue ? 

Très bonne question ! A l’ĠpoƋue Đ’Ġtait pas tƌop iŶteƌŶet eŶĐoƌe... Je peŶse Ƌue Đ’Ġtait les 
clips à la télé, les albums dans les magasins... Ça devait être ça les premiers contacts 

visuels. 

DoŶĐ Đ’Ġtait pas paƌ toŶ eŶtouƌage, tes paƌeŶts Ŷ’aǀaieŶt pas d’alďuŵs ? 

Mes paƌeŶts aǀaieŶt uŶ alďuŵ, ŵais Ŷ’ĠtaieŶt pas faŶ du tout, Ŷ’aiŵaieŶt pas plus Ƌue ça.  

Ok. Tu as été abonné à des magazines ? 

J’ai ĠtĠ aďoŶŶĠ oui, ŵais je Ŷe le suis plus.  

PouƌƋuoi tu Ġtais aďoŶŶĠ, et pouƌƋuoi tu Ŷe l’es plus ? 

PaƌĐe Ƌue je suis uŶ peu ŵoiŶs faŶ Ƌu’à l’ĠpoƋue ! Et puis la parution a beaucoup diminué, 

il Ǉ eŶ a ďeauĐoup ŵoiŶs Ƌu’aǀaŶt, et ils soŶt ŵoiŶs iŶtĠƌessaŶts... DoŶĐ j’ai aƌƌġtĠ les 
abonnements. 
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Tu te souviens à quelle période tu étais abonné ? 

Euh, j’ai dû l’ġtƌe eŶ gƌos des aŶŶĠes ϮϬϬϬ à ϮϬϬϱ. 

Quand même ! Est-ce que tu es inscrit sur des forums concernant Mylène Farmer ? 

Oui, je suis toujours inscrit sur un seul forum. 

Tu es actif dessus ? 

J’Ǉ ǀais suƌtout pouƌ liƌe ! Je suis ŵoiŶs aĐtif Ƌu’aǀaŶt, ça dĠpeŶd des pĠƌiodes d’aĐtualitĠs 
ou pas de MǇlğŶe, ŵais là eŶ Đe ŵoŵeŶt j’Ǉ ǀais suƌtout pouƌ liƌe. 

Au dĠpaƌt, pouƌƋuoi tu t’es iŶsĐƌit suƌ Đe foƌuŵ ? 

Dans uŶ pƌeŵieƌ teŵps Đ’Ġtait pouƌ ƌeŶĐoŶtƌeƌ des geŶs Ƌui paƌtageŶt la ŵġŵe passioŶ, et 
puis l’ĠĐhaŶge d’iŶfoƌŵatioŶ, uŶe souƌĐe d’iŶfoƌŵatioŶ aǀaŶt tout. 

Oui d’aĐĐoƌd. Tes disĐussioŶs pƌĠfĠƌĠes ? Est-ce que tu parles de toi, de ta passion ? 

Non pas trop parler de ŵoi, plutôt les aǀis des geŶs suƌ Đe Ƌu’elle peut soƌtiƌ, les aŶalǇses 
Ƌu’il peut Ǉ aǀoiƌ suƌ ses teǆtes ou suƌ ses Đlips, plutôt ça. 

Est-ce que tu as déjà fait des rencontres avec des fans grâce au forum ? 

Grâce au forum pas directement, plutôt lors des ĐoŶĐeƌts, ça ŵ’aƌƌiǀait de ƌeŶĐoŶtƌeƌ des 
fans. 

Et aucun lien avec les forums ? 

Bah Đ’est des geŶs Ƌui ĠtaieŶt suƌ les foƌuŵs, aǀeĐ Ƌui j’aǀais l’haďitude de disĐuteƌ Ƌue j’ai 
ƌeŶĐoŶtƌĠ auǆ ĐoŶĐeƌts, si, ƋuelƋue paƌt Đ’est liĠ !  

Toujours en relation avec internet, est-ce que tu as un site ou un blog ? 

Non ! 

Est-Đe Ƌue MǇlğŶe t’as fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes aƌtistes ? 

Oui aloƌs, le tƌuĐ de ďase, j’ai dĠĐouǀeƌt AlizĠe aǀeĐ MǇlğŶe, siŶoŶ des peiŶtƌes, doŶt je 
ĐoŶŶaissais pas du tout l’uŶiǀeƌs et doŶt il lui arrivait de parler dans des chansons ; des 

livres aussi, des écrivains comme Edgard Allan Poe, Rimbaud, Baudelaire... Et le Livre 

TiďĠtaiŶ de la ǀie et de la ŵoƌt, du Đoup Đ’est le liǀƌe Ƌui l’a aĐĐoŵpagŶĠe ƋuaŶd elle a ĠĐƌit 
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AŶaŵoƌphosĠe, Ƌue j’aiŵe ďeauĐoup, je l’ai pas eŶĐoƌe lu, ŵais je peŶse Ƌue je le liƌai uŶ 
jouƌ, ça ŵ’iŶtĠƌesse. 

Autre chose, pour toi, il y a un lien entre ta passion et ton orientation sexuelle ? 

Ouhla, Đ’est duƌ Đoŵŵe ƋuestioŶ ! UŶ lieŶ je peŶse pas... Apƌğs, je peŶse Ƌue Đ’est Đoŵŵe  

elle dit, « une sensibilité commune », pouƌ ƌepƌeŶdƌe ses ŵots, Ƌui foƌĐĠŵeŶt fait Ƌu’oŶ 
est touĐhĠ paƌ Đe Ƌu’elle peut ƌaĐoŶteƌ daŶs ses ĐhaŶsoŶs ! 

A Đe pƌopos, tu diƌais Ƌue tu paƌles plus de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ «  vrai » ? 

Ah non, pas du tout. Je suis assez méfiant vis-à-ǀis d’iŶteƌŶet. 

Tu peux me dire ton pseudo sur internet en général ? 

J’eŶ ai uŶ seul, Đ’est uŶ diŵiŶutif de ŵoŶ pƌĠŶoŵ, Đ’est « Aurel. ». 

Maintenant, explique-moi comment tu vis ta passion. 

Euh... C’est de la joie ƋuaŶd oŶ peut la voir à la télé, ou quand elle sort quelque chose de 

Ŷouǀeau, uŶe eǆĐitatioŶ à ĐhaƋue ƌetouƌ. Apƌğs Đ’est suƌtout loƌs des ĐoŶĐeƌts, Ƌui soŶt 
assez ƌaƌes ŵais Đ’est les ŵoŵeŶts les plus foƌts je peŶse ƋuaŶd oŶ est faŶ de ƋuelƋu’uŶ, 
voilà. 

Est-ce que tu fais des collections, tu récupères tout ce qui sort sur elle ? 

Ça ŵ’a passĠ aussi ! C’est ǀƌai Ƌu’à uŶe ĠpoƋue je le faisais ďeauĐoup, j’aĐhetais ǀƌaiŵeŶt 
tout, j’essaǇais de ƌĠĐupĠƌeƌ toute la pƌesse. Là, j’essaie au ŵoiŶs de liƌe tout Đe Ƌui soƌt, 
apƌğs j’ai pas foƌĐĠŵeŶt ďesoiŶ d’aǀoiƌ l’aƌtiĐle ŵatĠƌiel sous la ŵaiŶ. Mais je suis toujouƌs 
aussi attentif à tout ce qui se dit sur elle. 

Et au niveau des CD, tu les as tous ? 

J’ai tous les alďuŵs, il Ǉ a uŶe pĠƌiode où j’ai ďeauĐoup ĐolleĐtioŶŶĠ doŶĐ j’ai des singles, 

des remixes, des vinyles, quelques collectors... Mais paƌ ƌappoƌt à d’autƌes faŶs, je peŶse 
que je suis très raisonnable ! 

Tu diƌais Ƌue tu iŶǀestis ďeauĐoup d’aƌgeŶt daŶs ta passioŶ ? 

A une période oui, ça faisait une grosse partie de mon budget, maintenant un petit peu 

ŵoiŶs, et Đ’est suƌtout eŶ pĠƌiode de ĐoŶĐeƌts eŶ fait où là... DĠjà ƌieŶ Ƌu’aǀeĐ le pƌiǆ des 
places, ça grimpe très vite ! 
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Tu peux me décrire la décoration de ta chambre au moment le plus intense de ta passion ? 

On ne voyait plus beaucoup du mur ! BeauĐoup de posteƌs, j’aǀais ŵġŵe aĐĐƌoĐhĠ les CD ! 

C’Ġtait tƌğs ĐhaƌgĠ. 

Aujouƌd’hui, tu peŶses à elle tous les jouƌs ? 

Inconsciemment peut-ġtƌe... Apƌğs Đ’est ǀƌai Ƌue j’ai des pĠƌiodes où je l’ĠĐoute plus Ƌue 
d’autƌes, ŵais ŶoŶ, je Ŷe peŶse pas que je peux dire que je pense à elle tous les jours. 

DoŶĐ tu Ŷe l’ĠĐoutes pas tous les jouƌs ? 

NoŶ, Đ’est assez alĠatoiƌe, au ŵiŶiŵuŵ uŶe fois paƌ seŵaiŶe. 

Tu diƌais Ƌu’elle t’a appoƌtĠ des Đhoses, fait aǀaŶĐeƌ daŶs la ǀie ? 

Ah oui, oui Đ’est sûƌ, ça aide à se construire, parce que malgré tout ça a été une période, 

de la fiŶ de l’eŶfaŶĐe, l’adolesĐeŶĐe, le dĠďut de l’âge adulte, doŶĐ elle a aĐĐoŵpagŶĠ uŶe 
ĐoŶstƌuĐtioŶ. DoŶĐ oui apƌğs j’ai puisĠ des Đhoses sûƌeŵeŶt daŶs Đe Ƌu’elle a pu diƌe, Đe 
Ƌu’elle peut dĠĐlaƌeƌ, ça aide à se ĐoŶstƌuiƌe... Ça ŵ’a pas iŶflueŶĐĠ, ŵais ça ŵ’a aidĠ.  

Que du positif donc, rien de négatif ? 

Hmm, non... Peut-ġtƌe des fois de l’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ de la paƌt de ĐeƌtaiŶes peƌsoŶŶes Ƌui 
ne comprennent pas cette passion, sinon non. 

Et tu as d’autƌes idoles ? 

Aloƌs, au ŵġŵe stade Ƌue MǇlğŶe, ŶoŶ, je suis d’autƌes aƌtistes ŵais pas aussi assiduŵeŶt 
que Mylène, et pas avec la même passion.  

Alors à ton avis, pourquoi elle est ton idole ? 

Ah, pourquoi pas ! Parce que son univers me plaît, je tƌouǀe Ƌue Đ’est uŶe aƌtiste à paƌt 
entière qui maîtrise tous les côtés de sa carrière, qui vraiment a réussi à se construire un 

uŶiǀeƌs Đoŵplet. Elle Ŷe fait pas de Đoŵpƌoŵis, elle fait Đe Ƌu’elle a eŶǀie de faiƌe, Đ’est uŶ 
modèle qui me plaît ! 

Tu dis saŶs hĠsiteƌ Ƌue tu es faŶ, tu t’affiĐhes faŶ ? 

Ça dĠpeŶd aǀeĐ Ƌui, dĠjà, ŵais eŶ gĠŶĠƌal, je l’affiĐhe pas ŵais je le ĐaĐhe pas ŶoŶ plus, 
Đ’est ǀƌai Ƌue si oŶ ŵe deŵaŶde les aƌtistes Ƌue je pƌĠfğƌe ou Ƌue j’ĠĐoute, je la Đite tout 
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de suite, mais après je l’affiĐhe pas ŶoŶ plus à Đƌieƌ sous les toits « je suis un grand fan de 

Mylène » ! 

Tu as essayé de convertir tes proches à ta passion ? 

Euh, ĐoŶǀeƌtiƌ, je sais pas, eŶ tout Đas j’ai essaǇĠ de leuƌ faiƌe appƌĠĐieƌ, ça ŵ’est aƌƌiǀĠ de 
leur montrer des DVD de ĐoŶĐeƌt, leuƌ faiƌe ĠĐouteƌ des alďuŵs... J’ai uŶ peu poussĠ 
ƋuelƋues peƌsoŶŶes de ŵa faŵille à alleƌ la ǀoiƌ eŶ ĐoŶĐeƌt, et ils Ŷ’oŶt pas du tout 
regretté ! Donc pari réussi ! 

C’est Ƌuoi toŶ alďuŵ pƌĠfĠƌĠ ? 

Anamorphosée ! C’est uŶe pĠƌiode Ƌue j’aiŵe ďeauĐoup, Đ’est la pĠƌiode où elle a uŶ eu dû 
se ƌeĐoŶstƌuiƌe, ça s’Ġtait ŵal passĠ daŶs sa Đaƌƌiğƌe uŶ petit peu aǀaŶt, et Đ’Ġtait ǀƌaiŵeŶt 
prendre un nouveau départ, elle a un peu changé de style à cette période, que ce soit au 

niveau du look, musical, et au niveau des textes, et je trouve que ça lui a très bien réussi, 

Đ’est uŶe ďoŶŶe pĠƌiode, Ƌue j’aiŵe ďeauĐoup. 

Tu aiŵes ďieŶ te peŶĐheƌ suƌ l’iŶteƌpƌĠtatioŶ des teǆtes ? 

Oui, aloƌs Đ’est assez diffiĐile aǀeĐ MǇlğŶe, paƌĐe Ƌue les iŶteƌpƌĠtatioŶs soŶt multiples, 

ŵais Đ’est ǀƌaiŵeŶt ƋuelƋue Đhose Ƌui ŵ’iŶtĠƌesse, Ƌue j’aiŵe Đhez elle, Đ’est Ƌu’il Ǉ a 
ƋuelƋue Đhose à Đƌeuseƌ, Đ’est pas uŶe paƌole lisse, Đ’est pas du pƌeŵieƌ degƌĠ, justeŵeŶt 
il faut se creuser un peu la tête pour trouver un sens ou plusieurs sens, on sait pas lequel 

est le plus juste, ŵais oŶ peut aǀoiƌ plusieuƌs iŶteƌpƌĠtatioŶs et Đ’est Đe Ƌui est tƌğs 
intéressant chez elle.  

Les clips, tu les connais tous ? 

Je les ai tous vus, oui ça Đ’est sûƌ ! Apƌğs, l’iŶteƌpƌĠtatioŶ est aussi iŶtĠƌessaŶte Ƌue les 
textes des chansons.  

Un avis sur les clips ? 

En général ils sont très travaillés, mais il y a eu des déceptions ces dernières années, elle 

est ƌeǀeŶue ǀeƌs ƋuelƋue Đhose d’uŶ peu plus simple... Plus sobre, je pense à Bleu Noir, 

juste avec un écran qui diffuse des images derrière elle, qui est très beau, mais qui est 

ďeauĐoup plus soďƌe Ƌue Đe Ƌu’elle a pu faiƌe, ŵoiŶs Đouƌt-métrage. 

Tu es allé à beaucoup de concerts ? 
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Oui ! J’ai fait ŵoŶ pƌeŵieƌ ĐoŶĐeƌt eŶ ϭϵϵϵ, Đelui où je suis ǀƌaiŵeŶt deǀeŶu faŶ, apƌğs j’eŶ 
ai fait tƌois eŶ ϮϬϬϲ, ƋuaŶd elle a fait les ϭϯ ĐoŶĐeƌts à BeƌĐǇ, et là Đ’est la deƌŶiğƌe touƌŶĠe 
où j’eŶ ai fait ǀƌaiŵeŶt ďeauĐoup, j’ai dû eŶ faiƌe... au ŵoiŶs ϭϱ ! 

Tu te sens comment en concert ? 

C’est uŶ peu duƌ à dĠĐƌiƌe, j’ai l’iŵpƌessioŶ d’ġtƌe daŶs uŶ autƌe ŵoŶde, de tout ouďlieƌ, 
d’ġtƌe ailleuƌs... C’est Ƌue du ďoŶheuƌ ! A paƌt l’atteŶte... PaƌĐe Ƌue pouƌ ġtƌe au plus pƌğs 
de Mylène, il faut arriver très tôt, il y a eu des fois où j’ai atteŶdu tƌğs loŶgteŵps ! 

Tu peux préciser ?! 

Plus de Ϯϰh à l’aǀaŶĐe, ǀoiƌe ϰϴh ! Mais Đ’est ƌĠĐoŵpeŶsĠ au fiŶal, de se ƌetƌouǀeƌ au 
pƌeŵieƌ ƌaŶg, d’aǀoiƌ uŶ petit ĠĐhaŶge, ŵġŵe si Đ’est juste uŶ ƌegaƌd, Đ’est toujouƌs 
appréciable. Ce regard, cette seconde-là, elle a vu un fan, elle a pas vu la foule entière, et 

ça, ça fait plaisir ! 

Est-Đe Ƌu’il Ǉ a ƋuelƋue Đhose Ƌue tu Ŷ’aiŵes pas Đhez elle ? 

OŶ peut lui ƌepƌoĐheƌ paƌfois d’ġtƌe tƌop ŵǇstĠƌieuse et sileŶĐieuse, ça a soŶ Đhaƌŵe, ŵais 
aussi ses iŶĐoŶǀĠŶieŶts, de ĐƌĠeƌ Đe ŵaŶƋue, des fois oŶ aiŵeƌait ďieŶ Ƌu’elle soit plus 
pƌĠseŶte, Ƌu’elle s’iŶǀestisse plus daŶs la pƌoŵotioŶ de ses alďuŵs. 

Des adjectifs pour la décrire ? 

Mystérieuse, intègre, qui ne fait pas de compromis, passionnée, touchante, émouvante... 

Est-ce que tu as envie de rencontrer Mylène Farmer ? 

Aloƌs Đe seƌait uŶ peu ďizaƌƌe, ŵais daŶs uŶe ƌelatioŶ faŶ/idole, j’aiŵeƌais pas tƌop la 
rencontrer dans ce cadre-là, j’aiŵeƌais ďieŶ la ƌeŶĐoŶtƌeƌ d’huŵaiŶ à huŵaiŶ pouƌ aǀoiƌ 
des conveƌsatioŶs gĠŶĠƌales, ŵais pas foƌĐĠŵeŶt suƌ sa Đaƌƌiğƌe. Je peŶse Ƌue Đ’est uŶe 
personne intéressante. 

Et si tu la Đƌoises daŶs la ƌue paƌ hasaƌd, Ƌu’est-ce que tu fais ? 

Soit la tiŵiditĠ ǀa ġtƌe tƌğs foƌte et j’oseƌai pas l’appƌoĐheƌ, soit j’oseƌai l’appƌocher et lui 

diƌe juste Ƌue je la ƌeŵeƌĐie pouƌ Đe Ƌu’elle fait, Ƌue j’adŵiƌe soŶ tƌaǀail... J’essaieƌai de 
rester digne ! De pas me mettre à trembler ou à pleurer ! Et j’essaieƌai d’aǀoiƌ soŶ 
autogƌaphe ďieŶ sûƌ, uŶe photo Đ’est pas possiďle, j’Ǉ peŶse ŵġŵe pas... 

Tu es déjà allé attendre Mylène Farmer devant chez elle ? 
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Oui, ça ŵ’est aƌƌiǀĠ d’alleƌ l’atteŶdƌe, j’ai dû la ǀoiƌ tƌois fois eŶ tout. UŶe fois, la ǀoituƌe 
s’est aƌƌġtĠe uŶ peu plus loiŶ, soŶ Đhauffeuƌ est ǀeŶu pƌeŶdƌe ŵoŶ CD et lui a eŵŵeŶeƌ 
dans la ǀoituƌe et elle ŵe l’a dĠdiĐaĐĠ, uŶe seĐoŶde fois la ŵġŵe Đhose, le Đhauffeuƌ est 
ǀeŶu pƌeŶdƌe ŵoŶ CD, ŵais paƌeil je Ŷe l’ai pas ǀue ǀƌaiŵeŶt, j’ai eu des autogƌaphes 
interposés en fait.  

C’ĠtaieŶt Ƌuels CD ? 

Le siŶgle de L’iŶstaŶt X, et le ϰϱ touƌs de Libertine. 
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Marlène –  22 ans –  Travaille avec des personnes en situation de handicap  

Est-ce que tu peux te présenter ? 

Eh ďieŶ, ŵes aĐtiǀitĠs Đ’est pƌiŶĐipaleŵeŶt suƌ la ŵusiƋue, je Ŷe peuǆ pas ǀiǀƌe saŶs 
ŵusiƋue, j’aiŵe ďieŶ tout Đe Ƌui se ƌappƌoĐhe à l’aƌt : j’aiŵe ďieŶ faiƌe de la peiŶtuƌe, du 
dessin, depuis toujours ! Dğs Ƌue j’ai du teŵps liďƌe je ĐƌaǇoŶŶe suƌ uŶe feuille de papieƌ. 
CoŵŵeŶt je ŵe Ƌualifie, ƋuelƋu’uŶ Ƌui aiŵe s’eǆpƌiŵeƌ, à tƌaǀeƌs l’aƌt eŶ gĠŶĠƌal.  

Depuis quand tu te dis fan de Mylène Farmer ? 

Depuis l’alďuŵ IŶŶaŵoƌaŵeŶto, ça deǀait ġtƌe eŶ... ϭϵϵϵ, si ŵes souǀeŶiƌs soŶt ďoŶs, à 
ŵoŶ eŶtƌĠe eŶ siǆiğŵe, j’aǀais dû l’ĠĐouteƌ à la fiŶ de ŵoŶ CMϮ, où il Ǉ aǀait la soƌtie de Je 
te ƌeŶds toŶ aŵouƌ, doŶĐ j’aǀais douze aŶs... J’ai aĐhetĠ l’alďuŵ, je l’ai tƌouǀĠ supeƌ ďieŶ, 
j’ai aĐĐƌoĐhĠ, je l’ai ŵġŵe ƌaǇĠ à foƌĐe de l’ĠĐouteƌ ! DoŶĐ depuis l’âge de douze aŶs, 
sachant que je vais en avoir vingt-trois. 

Tu te souǀieŶs ĐoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶue ? 

Euh, passage à la radio sur NRJ... On écoutait NRJ quand on était jeunes ! J’aǀais eŶteŶdu 
Je te ƌeŶds toŶ aŵouƌ et j’aǀais ďieŶ aiŵĠ, Đ’Ġtait ça, paƌĐe Ƌu’il Ǉ aǀait pas ďeauĐoup de 
passages tĠlĠǀisĠs aloƌs ďoŶ... Apƌğs j’ai suiǀi le seul passage tĠlĠǀisĠ, les NRJ MusiĐ 
Aǁaƌds, et Đ’est Ƌu’apƌğs Ƌue j’ai acheté les magazines et les dérivés. 

Tu peuǆ ŵe diƌe Ƌu’elle est ta ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠe et toŶ alďuŵ pƌĠfĠƌĠ ? 

Alors, album, Ainsi soit-je, et la ĐhaŶsoŶ... Pouƌǀu Ƌu’elles soieŶt douĐes. C’est la ŵusiƋue, 
le rythme en général qui passe bien, pas forcément les paroles. 

Tu as déjà été abonnée à des magazines ? 

Aloƌs ŶoŶ, ŵġŵe si je les aĐhetais tout le teŵps aǀaŶt, j’ai jaŵais pƌis d’aďoŶŶeŵeŶt.  

Pourquoi ? 

Ben, ça revenait à trop cher... Même si je les achetais tout le temps ! Puis même, mes 

paƌeŶts, ǀoilà j’Ġtais jeune... Je les achetais en cachette ! 

Et tu étais inscrite sur des forums sur internet ? 

Du tout. NoŶ, paƌĐe Ƌue ŵoi iŶteƌŶet Đ’Ġtait pas l’outil Ƌue je pƌeŶais pouƌ ĐoŶŶaîtƌe 
d’autƌes peƌsoŶŶes, Đ’Ġtait plus les ŵagaziŶes. Je passais pas ĠŶoƌŵĠŵeŶt de temps sur 

iŶteƌŶet, j’aǀais pas ďeauĐoup de foƌfait, Đ’Ġtait plus les ŵagaziŶes. 
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Tu t’Ǉ pƌeŶais ĐoŵŵeŶt pouƌ ƌeŶĐoŶtƌeƌ des geŶs aǀeĐ les ŵagaziŶes ? 

Je ƌegaƌdais les aŶŶoŶĐes des autƌes, je ǀoǇais Đe Ƌu’ils ƌeĐheƌĐhaieŶt, si oŶ ƌeĐheƌĐhait la 
même chose... Et la pƌeuǀe Ƌue Đ’est uŶ ďoŶ outil, Đ’est Ƌu’oŶ se ĐoŶŶait eŶĐoƌe ! 

C’est ǀƌai ! Tu as ƌeŶĐoŶtƌĠ d’autƌes peƌsoŶŶes siŶoŶ ? 

Euh oui, d’ailleuƌs il a le ŵġŵe Ŷoŵ Ƌue toi, et ça fait depuis Ƌue j’ai seize aŶs Ƌu’oŶ se 
connaît, et on a toujours des nouvelles de temps en temps. Donc il y en a pas eu beaucoup, 

mais on a gardé le contact. 

Aujouƌd’hui, est-ce que tu vas sur les sites consacrés à Mylène ? 

Ouais, suƌ le plus ĐoŶŶu, MǇleŶe.Ŷet, ça ŵ’aƌƌiǀe. 

Tu regardes quoi dessus ? 

Je regarde les nouveautés, ce qui vient de sortir, les news... 

Tu as un site ou un blog ? 

J’ai plus ƌieŶ ŶoŶ ! 

Alors tu en as eu ? Sur quel sujet ? Plus sur ta vie ou sur Mylène ? 

Les deux ! PaƌĐe Ƌue les sites ĐoŶsaĐƌĠs Ƌu’à MǇlğŶe, je tƌouǀais Ƌu’il Ǉ eŶ aǀait tƌop. 

Et tu dirais que tu paƌles plus de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ « vrai » ? 

NoŶ, pas du tout, paƌĐe Ƌue j’aiŵe pas tƌop le pƌiŶĐipe de dĠǀoileƌ sa ǀie suƌ iŶteƌŶet, 
j’aiŵe pas, je suis plutôt seĐƌğte, aloƌs dĠǀoileƌ ŵa ǀie... C’est pas ŵoŶ tƌuĐ  ! Même mon 

FaĐeďook il Ŷ’Ǉ a ƌieŶ. 

Tu utilises quoi comme pseudo sur internet ? 

Toujours le même, « Marln35 ». 

Tu peuǆ ŵ’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt tu ǀis ta passioŶ ? 

Aloƌs, je ĐolleĐtioŶŶais tout ƋuaŶd j’Ġtais plus jeuŶe, de ƋuiŶze aŶs, ƋuaŶd j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à 
aǀoiƌ de l’aƌgeŶt, jusƋu’à diǆ-huit ans. 

Et donc tu collectionnais quoi ? 
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Ce Ƌui Ġtait aďoƌdaďle pouƌ ŵoi, Đ’est-à-diƌe siŶgles, les aŶĐieŶs, Đeuǆ Ƌu’oŶ tƌouǀait plus 
dans les commerces, donc je faisais les vide-gƌeŶieƌs, les ǀiŶǇles... Ça s’aƌƌġtait là eŶ fait. 

Tu en as beaucoup ? 

Alors les vinyles, une petite dizaine, les singles... Une petite dizaine aussi. 

Est-ce que tu as tous les albums ? 

Aloƌs il doit ŵe ŵaŶƋueƌ le deƌŶieƌ, paƌĐe Ƌue j’aĐhğte pas pouƌ aĐheteƌ, il faut Ƌue ça ŵe 
plaise avant quand même. Je devrais peut-être pas me considérer comme une « super 

fan » ! Mais ǀoilà, j’ai ďesoiŶ d’aiŵeƌ aǀaŶt d’aĐheteƌ. 

Sinon, tu es allée à des concerts déjà ? 

UŶ seul oui, eŶ ϮϬϬϲ. Si elle aǀait fait uŶe touƌŶĠe j’Ǉ seƌais ƌetouƌŶĠe, ŵais elle est pas 
supeƌ ŵoďile, doŶĐ ŶoŶ, j’ai fait Ƌue BeƌĐy.  

Tu me disais que tu aimais beaucoup dessiner, est-ce que tes dessins ont un rapport avec 

Mylène ? 

Hŵŵ, ŶoŶ, je ŵ’iŶspiƌe uŶ peu, ƋuaŶd j’Ġtais plus jeuŶe... 

Tu peux me décrire la décoration de ta chambre au plus fort de ta passion ? 

Ah ! Bah ouais il y aǀait des posteƌs paƌtout... Il Ŷ’Ǉ aǀait plus de ŵuƌ ! Des posters 

paƌtout... Mġŵe pas des pas ďeauǆ, tu sais, Ƌue j’aǀais dĠĐhiƌĠs des ŵagaziŶes... C’Ġtait 
pas très beau ! Tous les vinyles étaient mis en évidence, tous les albums tu les voyais... 

Toute la collection était mise en évidence ! 

Est-ce que tu penses à elle tous les jours ? 

Maintenant non. 

Alors avant oui ? 

AǀaŶt oui, ŵaiŶteŶaŶt Đ’est uŶ peu uŶe ǀieille passioŶ... J’ai eu uŶ peu eŶǀie de passeƌ à 
autƌe Đhose, paƌĐe Ƌue Đ’Ġtait uŶ peu ŵoŶ adolesĐeŶĐe, à uŶ ŵoŵeŶt doŶŶĠ t’as eŶǀie de 
passeƌ à autƌe Đhose, tu ĐhaŶges, tu ŵûƌis, t’as d’autƌes eŶǀies, d’autƌes idĠes. Je 
ŵ’iŶtĠƌesse toujouƌs à Đe Ƌu’elle fait ŵais ǀoilà, pouƌ ŵoi Đ’est uŶ peu le ƌappoƌt aǀeĐ ŵoŶ 
adolescence, tout ça. 

Tu as encore des posters dans ta chambre ou tout a disparu ? 
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NoŶ, ŵaiŶteŶaŶt j’ai des affiĐhes... Paƌ ĐoŶtƌe j’ai toujouƌs uŶe petite photo, Ƌui est uŶe 
vraie photo du concert à Bercy, et celle-là je Đoŵpte la gaƌdeƌ, Đ’est ŵoi Ƌui l’ai pƌise ! 

Ça compte ! 

Ah oui, ça compte ! DoŶĐ Đ’est pas uŶ posteƌ, ŵais Đ’est uŶe petite iŵage, Đ’est plus 
discret. 

Tu diƌais Ƌu’elle t’a fait avancer dans la vie ? 

AǀaŶĐeƌ... NoŶ... Elle ŵ’a aĐĐoŵpagŶĠe, ǀoilà. 

Pouƌ la pĠƌiode de l’adolesĐeŶĐe ? 

Ouais ǀoilà, j’aiŵais ďieŶ sa façoŶ de peŶseƌ, sa façoŶ d’ġtƌe, j’aǀais l’iŵpƌessioŶ uŶ peu de 
me reconnaître dans le personnage. 

Aloƌs Ƌu’est-Đe Ƌu’elle t’a appoƌtĠ ? 

QuaŶd j’Ġtais seule, Ƌue je saǀais pas Ƌuoi faiƌe, elle ŵ’a aĐĐoŵpagŶĠe daŶs les soiƌĠes où 
je ŵ’eŶŶuǇais... Les paƌoles, tout ça, oŶ aǀait teŶdaŶĐe à se ƌeĐoŶŶaîtƌe. Puis ǀu Ƌu’elle 
ĐhaŶtait eŶ fƌaŶçais et Ƌue Đ’Ġtait ďieŶ ĐoŵpƌĠheŶsiďle, t’aƌƌiǀais diƌeĐteŵeŶt à te ploŶgeƌ 
dedans.  

Est-Đe Ƌu’elle t’a fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes aƌtistes ? 

Oui, Depeche Mode ! J’aǀais lu uŶe iŶteƌǀieǁ d’elle sur un magazine, et elle devait dire 

Ƌu’elle aǀait ĠĐoutĠ ça, je sais plus, il Ǉ aǀait PƌiŶĐe aussi... Mais DepeĐhe Mode ouais, j’ai 
trouvé le nom cool, je me suis dit « Đ’est Ƌui Đes geŶs-là ? », donc je suis allée voir sur 

iŶteƌŶet et j’ai tƌouǀĠ ça sǇŵpa, et j’ĠĐoute toujouƌs DepeĐhe Mode aĐtuelleŵeŶt. JeaŶ-

Louis Murat aussi ! PuisƋu’elle aǀait ĐhaŶtĠ aǀeĐ. 

OŶ s’est dĠjà ŵoƋuĠ de toi pouƌ ġtƌe uŶe faŶ  ? 

NoŶ... NoŶ et puis j’ai des paƌeŶts assez souples là-dessus, ils me laissent faire ce que je 

veux, ils aĐĐepteŶt. Puis faut diƌe Ƌu’elle est ĠĐoutaďle, Đ’Ġtait pas du MaŶsoŶ, doŶĐ ils 
dĠtestaieŶt pas, pouƌ euǆ ça passait. C’est plutôt ŵaiŶteŶaŶt, ƋuaŶd oŶ ǀoit Ƌu’il Ŷ’Ǉ a Ƌue 
MǇlğŶe Faƌŵeƌ, oŶ se ŵoƋue uŶ peu de ŵoi, ŵais ça ŵ’est Ġgal, ça Ŷe ŵe fait ƌien. 

Est-Đe Ƌue tu as d’autƌes idoles ? 

Ouais, je ǀais diƌe, Đ’est uŶ peu le ŵġŵe uŶiǀeƌs, Đ’est IŶdoĐhiŶe, Đ’est uŶ peu Đe Ƌui s’eŶ 
ƌappƌoĐhe... MaŶsoŶ aussi, j’aiŵe ďieŶ !  
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Tu les mets au même niveau que Mylène ? 

Non, bah non, maintenant je les mets au même niveau, mais dans le fond Mylène restera 

toujouƌs eŶ haut, Đ’est Đe Ƌue j’ai le plus ĠĐoutĠ, Đ’est Đes disƋues Ƌui oŶt des ƌaǇuƌes 
derrière ! 

Tu l’ĠĐoutes eŶĐoƌe ŵaiŶteŶaŶt ? 

C’est paƌ pĠƌiode ! Là ça fait loŶgteŵps ƋuaŶd ŵġŵe... Mais j’ai dĠĐouǀeƌt Ƌue ma belle-

ŵğƌe aiŵait ďeauĐoup MǇlğŶe Faƌŵeƌ, elle a uŶ DVD de MǇlğŶe Faƌŵeƌ Ƌu’oŶ aǀait 
regardé toutes deux. Donc ça me remet dedans ! 

Tu sauƌais ŵ’eǆpliƋueƌ pouƌƋuoi elle est toŶ idole ? 

PaƌĐe Ƌue j’aiŵais soŶ ĐaƌaĐtğƌe, j’aǀais l’iŵpƌessioŶ de ŵe ƌeĐonnaître en elle et dans ses 

paroles. Elle était un peu étrange, elle rentrait pas dans le moule de tout le monde, elle 

sortait du lot ! UŶ uŶiǀeƌs uŶ peu ĠtƌaŶge, Ƌue j’aiŵais ďieŶ. 

Est-ce que tu affiches ta passion en public ? 

Maintenant moins, parce que j’ĠĐoute ŵoiŶs, ŵais à l’ĠpoƋue ça ŵe dĠƌaŶgeais pas de la 
diƌe suƌ les toits Ƌue j’ĠĐoutais du Faƌŵeƌ. 

Tu crois que ton look est en rapport avec elle ? 

Eh ďieŶ oui, je l’ai fait ŵais saŶs ŵ’eŶ ƌeŶdƌe Đoŵpte eŶ fait, j’Ġtais daŶs la Đoiffuƌe aǀaŶt, 
et je suis passĠe paƌ des Đheǀeuǆ ƌouges, j’ai ĠtĠ ƌousse aussi, et à la loŶgue, de Đoupeƌ, 
Đoupeƌ, Đoupeƌ, j’aǀais uŶe Đoupe uŶ peu ďizaƌƌe et j’Ġtais ƌouƋuiŶe... Les geŶs saǀaieŶt 
Ƌue j’aiŵais MǇlğŶe Faƌŵeƌ, et ƋuaŶd ils ǀoieŶt ŵa photo de peƌŵis ils diseŶt Ƌu’on 

croirait Mylène Farmer ! Mais Đ’Ġtait saŶs ŵ’eŶ ƌeŶdƌe Đoŵpte, et ça ŵe dĠƌaŶgeait pas. 

Tu as essayé de convertir tes proches à ta passion ? 

NoŶ, pas spĠĐialeŵeŶt. Ma sœuƌ uŶ petit peu, si j’ĠĐoutais ça elle eŶteŶdait aussi, doŶĐ 
elle connaît toutes les paƌoles ŵais elle Ŷe s’eŶ ƌeŶd pas Đoŵpte. 

Des adjectifs pour décrire Mylène Farmer ? 

SeĐƌğte, ŵǇstĠƌieuse, ŵĠlaŶĐoliƋue, soŵďƌe, ŵaiŶteŶaŶt ça a uŶ peu ĐhaŶgĠ... QuelƋu’uŶ 
d’Ġŵotif, des ŵots Ġŵotifs. 

Justement en parlant de mots, tu aimes bien te pencher sur les interprétations, ou ça ne 

t’iŶtĠƌesse pas ? 
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SaŶs faiƌe atteŶtioŶ oŶ se fait uŶe aŶalǇse ƋuaŶd oŶ l’ĠĐoute, ŵais j’aiŵe ďieŶ saǀoiƌ Đe 
Ƌu’elle a ǀoulu tƌaŶsŵettƌe à la ďase, doŶĐ ça ŵ’est aƌƌiǀĠ d’alleƌ suƌ iŶteƌŶet pouƌ alleƌ 
ǀoiƌ Đe Ƌu’elle aǀait essaǇĠ de diƌe, ŵġŵe si souǀeŶt Đ’est des faŶs Ƌui foŶt ça. J’aiŵe ďieŶ 
l’idĠe de pouǀoiƌ aǀoiƌ plusieuƌs iŶteƌpƌĠtatioŶs possiďles. 

Revenons sur le concert où tu es allée, tu peux me décrire ce que tu as ressenti, comment 

ça s’est passĠ ? Qu’est-ce que ça t’a fait de la ǀoiƌ ? 

Eh ďieŶ je Ŷe ŵ’eŶ suis pas ǀƌaiŵeŶt ƌeŶdue Đoŵpte, je ŵ’eŶ suis ƌeŶdue Đoŵpte à la 
sortie ! C’est uŶe ĠŵotioŶ, puis ses speĐtaĐles Đ’est ƋuaŶd ŵġŵe gƌaŶdiose... C’Ġtait 
vraiment le sentiment de grandiose oui.  

Tu Ŷe t’es pas seŶtie perdue dans la masse des fans ? 

J’ai pas eu Đette iŵpƌessioŶ, paƌĐe Ƌue je le saǀais dĠjà. QuaŶd tu ǀois les DVD des 
speĐtaĐles, tu ǀois ďieŶ Ƌue t’es ƌieŶ, dĠjà t’as l’iŵpƌessioŶ Ƌue tout le ŵoŶde est faŶ... 
Mais je ŵe suis ƌeŶdue Đoŵpte aǀaŶt Ƌu’oŶ Ġtait Ƌu’uŶ ŶuŵĠƌo. Je ŵ’Ǉ Ġtais pƌĠpaƌĠe. 

Tu étais contente quand même de la voir ? 

Oui ! EŶ plus je Ŷe suis allĠe la ǀoiƌ Ƌu’uŶe seule fois, j’Ġtais jeuŶe, j’aǀais ϭϳ aŶs, oŶ Ġtait 
supeƌ ďieŶ plaĐĠes... C’est uŶ tƌuĐ Ƌue j’ai fait Ƌu’uŶe fois daŶs ŵa ǀie, je  sais pas si je le 

referai, mais ça reste « le » souǀeŶiƌ, le ĐoŶĐeƌt Ƌue j’ai pu faiƌe à Paƌis. 

Est-ce que tu aimerais la rencontrer ? 

Oui ! Certainement, bah oui ! Comme tout fan je pense...  
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Vincent –  23 ans –  Aide-soignant 

Tu peux te présenter ? 

Je ŵ’appelle ViŶĐeŶt, je suis ŶĠ à Pau, je suis paƌti ǀiǀƌe suƌ NaŶtes apƌğs la touƌŶĠe de 
Mylène en 2009, je suis aide-soignant depuis un an, sinon je sais pas... 

Qu’est-ce qui te définis ? 

La passion. Dans tout ce que je fais je suis à fond dedans, que ce soit pour Mylène, que ce 

soit pouƌ... Mġŵe d’autƌes aƌtistes Ƌue j’aiŵe ďeauĐoup aussi, Đoŵŵe Loƌie ou Tokio 
Hotel, je suis toujouƌs à foŶd. QuaŶd j’aiŵe uŶ tƌuĐ Đ’est à foŶd, j’aƌƌiǀe pas à ġtƌe ŵodĠƌĠ. 
On va reprendre Mylène : « Je ne fais pas dans le tiède, Đ’est tout ou ƌieŶ » ! 

Depuis quand tu es fan de Mylène ? 

Je connais depuis que je suis tout petit, sans pour autant avoir été fan dès le début, parce 

Ƌue j’Ġtais faŶ des Woƌlds Apaƌt ! EŶ fait j’ai toujouƌs ĐoŶŶu MǇlğŶe ŵais saŶs ǀƌaiŵeŶt 
ŵ’iŶtĠƌesseƌ à elle, et je me rappelle, quand le best-of est soƌti, doŶĐ eŶ ϮϬϬϭ, j’Ġtais daŶs 
uŶ ŵagasiŶ aǀeĐ ŵa ŵğƌe, et ils foŶt ça daŶs les ŵagasiŶs de ŵusiƋue, t’aǀais les CD, tu 
pouvais écouter les chansons. Et de Mylène je connaissais quelques chansons, comme tout 

le ŵoŶde, ŵais saŶs ǀƌaiŵeŶt... PaƌĐe Ƌue j’Ġtais assez jeuŶe eŶ ϮϬϬϭ, j’aǀais ϭϯ aŶs, et j’ai 
ĠĐoutĠ le ďest of, et l’iŶtƌo de SaŶs ĐoŶtƌefaçoŶ et de Pouƌǀu Ƌu’elles soieŶt douĐes, Đ’Ġtait 
ǀƌaiŵeŶt... QuaŶd j’ĠĐoutais ça, ça pƌoǀoƋuais ƋuelƋue Đhose en moi, je sais pas 

eǆaĐteŵeŶt l’eǆpliƋueƌ, je tƌouǀais ça supeƌ. C’Ġtait hǇpeƌ eŶtƌaîŶaŶt, je ŵe suis dit «  ce 

son il est vraiment parfait ». Du Đoup j’aǀais deŵaŶdĠ l’alďuŵ pouƌ Noël, et j’ai ĠĐoutĠ 
pendant plusieurs années, sans être fan du tout ! Ça a commencé avec California que 

j’aiŵais ďeauĐoup, puis apƌğs j’ai eu uŶ Đoup de Đœuƌ pouƌ IŶŶaŵoƌaŵeŶto, Coŵŵe j’ai 
mal, et au fur et à mesure des mois qui passaient, je découvrais les chansons, les textes, 

etĐ, saŶs ǀƌaiŵeŶt ŶoŶ plus toŵďeƌ faŶ, ŵais j’aiŵais de plus en plus. Et sans comprendre 

les paƌoles à l’ĠpoƋue, paƌĐe Ƌue je ĐheƌĐhais pas ŶoŶ plus. Et uŶ jouƌ, ŵa sœuƌ Ƌui aiŵait 
ďieŶ MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ŵ’a dit Ƌu’il Ǉ aǀait uŶ ĐoŶĐeƌt Ƌui Ġtait ŵagŶifiƋue, où elle soƌtait 
d’uŶ Bouddha ! Et je ŵ’Ġtais dit Ƌu’il fallait ƋuaŶd ŵġŵe Ƌue je ǀois ça, doŶĐ je ŵ’Ġtais 
aĐhetĠ le DVD, et là ƋuaŶd j’ai ǀu le MǇleŶiuŵ Touƌ, où elle desĐeŶdait d’Isis, j’Ġtais ďluffĠ. 
Et Đ’est paƌti de là. Ce ĐoŶĐeƌt-là ƋuaŶd je l’ai ǀu ĐhaŶteƌ, daŶseƌ, ça a ĠtĠ uŶ dĠĐliĐ ! Je sais 

pas coŵŵeŶt ŵettƌe des ŵots dessus, Đ’est ĐoŵpliƋuĠ, ŵais ça a ĠtĠ uŶ Đoup de foudƌe 
aƌtistiƋue. Là ça a ĐoŵŵeŶĐĠ, j’ai aĐhetĠ alďuŵ suƌ alďuŵ, les ŵagaziŶes Ƌui soƌtaieŶt à 
l’ĠpoƋue, iƌƌĠguliğƌeŵeŶt, j’ai essaǇĠ de tout ŵe pƌoĐuƌeƌ au fuƌ et à ŵesuƌe, je ǀoulais 

tout. Il me fallait tout sur Mylène, le plus vite possible. Et après il y a eu les fameux 

ĐoŶĐeƌts à BeƌĐǇ eŶ ϮϬϬϲ, et j’aǀais ϭϳ aŶs à l’ĠpoƋue, et ŵa ŵğƌe Ŷ’a pas ǀoulu Ƌue je 
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montre sur Paris, donc grosse frustration, je voyais les « J-2 » sur TF1 et j’aǀais eŶǀie de 
pleurer ! Aloƌs ǀoilà ça a ĠtĠ tƌğs fƌustƌaŶt, et j’aǀais la ĐhaŶĐe d’aǀoiƌ de l’aƌgeŶt de ĐôtĠ, 
et je ŵe suis dit Ƌue la pƌoĐhaiŶe touƌŶĠe, Đ’Ġtait pouƌ ŵoi. Et ƋuaŶd il Ǉ a eu l’aŶŶoŶĐe de 
la touƌŶĠe ϮϬϬϵ j’Ġtais paƌti pouƌ faiƌe uŶe dizaine de dates, sauf que les dates se sont 

rajoutées !  

Tu te souǀieŶs eǆaĐteŵeŶt ĐoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶue ? Ton premier souvenir ? 

J’ai dĠjà ƌĠflĠĐhi à ça, je Đƌois Ƌu’iŶdiƌeĐteŵeŶt je l’ai toujouƌs ĐoŶŶue, ŵais je sais pas... Je 
sais que ma nourrice avait la VHS du Liǀe ϵϲ, et j’aǀais dĠjà ƌegaƌdĠ ŵais saŶs plus, ça 
ŵ’aǀait pas peƌĐutĠ. Mais j’ai toujouƌs ĐoŶŶu soŶ Ŷoŵ, ŵġŵe ses ĐhaŶsoŶs... 
DĠseŶĐhaŶtĠe, SaŶs CoŶtƌefaçoŶ... Mais apƌğs ŵes souǀeŶiƌs d’elle eŶ taŶt Ƌue «  grand 

public », je ŵ’eŶ ƌappelle plus trop. Les clips dans ma tête, je me souviens du clip Ame-

Stram-Gƌaŵ ƋuaŶd j’Ġtais plus jeuŶe.  

C’est Ƌuoi toŶ alďuŵ et ta ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠs ? 

Euh... C’est duƌ ! L’alďuŵ, je peuǆ pas eŶ ŵettƌe uŶ, Đ’est tƌop duƌ, je diƌais Ƌue Đ’est 
Anamorphosée et InnamorameŶto. Pouƌ la ĐhaŶsoŶ... Si Đ’Ġtait Ƌu’uŶe seule, je diƌais 
Innamoramento, mais il y en a trop, il y en a vraiment cinq qui me plaisent énormément, 

Đ’est : Innamoramento, Ainsi soit-je, Coŵŵe j’ai ŵal, CalifoƌŶia, et... Je te ƌeŶds toŶ 
amour, et Ame-Stram-Gram. 

Est-ce que tu as déjà été abonné à des magazines ? 

AďoŶŶĠ, ŶoŶ jaŵais. J’eŶ ai aĐhetĠ, et oŶ ŵ’a doŶŶĠ toute uŶe pile de ǀieuǆ ŵagaziŶes de 
l’ĠpoƋue, les MǇlğŶe Faƌŵeƌ et ǀous, etĐ, ŵais je tƌouǀe Ƌue Đ’est Đheƌ, Ƌu’il Ŷ’Ǉ a pas 
ďeauĐoup d’iŶfoƌŵatioŶs, les Ŷouǀeauǆ je tƌouǀe Ƌue Đ’est ďeauĐoup d’aƌgeŶt suƌ le dos 
des fans. Je comprends que le prix soit élevé parce que les clichés sont inédits, mais bon. 

T’es iŶsĐƌit suƌ des foƌuŵs suƌ iŶteƌŶet ? 

Oui, je suis iŶsĐƌit suƌ le foƌuŵ DCP, Đ’est le DisŶeǇ CeŶtƌal Plaza, ŵais j’Ǉ ǀais plus tƌop, 
paƌĐe Ƌue l’aĐĐueil est assez glaĐial, et siŶoŶ suƌ le MǇleŶe.Ŷet,  j’Ǉ allais ďeauĐoup à uŶe 
ĠpoƋue ŵais depuis la touƌŶĠe j’ai uŶ peu dĠĐƌoĐhĠ, j’ai pƌis uŶ peu de distaŶĐe paƌ 
rapport aux fans et tout cet univers-là Ƌue la touƌŶĠe ŵ’a fait ǀoiƌ autƌeŵeŶt. Ça ŵ’a uŶ 
peu ďlasĠ de la ĐoŶŶeƌie des faŶs, de leuƌ ĐoŵpoƌteŵeŶt. Tu as dû t’eŶ ƌeŶdƌe Đoŵpte 
aǀeĐ le ďlog, j’ai ĠtĠ pƌis pas ŵal à paƌti aǀeĐ la touƌŶĠe,  aǀeĐ StĠphaŶie, uŶe faŶ assez 
connue dans le milieu, on et devenus amis pendant la tournée, et sur le forum « Mylène 

Farmer by Cédric », et tous les faŶs Ƌui la dĠtesteŶt ŵ’oŶt dĠtestĠ aussi, paƌĐe Ƌue j’aǀais 
uŶ ďlog, Ƌue je ŵe ŵettais eŶ aǀaŶt, et j’ai tƌouǀĠ des photos peƌso, de ŵoŶ FaĐeďook et 
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mon blog, avec pleiŶ d’iŶsultes. Et suƌ le « MFIC » aussi je me faisais insulter, on disait que 

je ĐouĐhais, Ƌue j’Ġtais uŶ dƌoguĠ, oŶ ŵe soƌtait des tƌuĐs hoƌƌiďles. J’ai tƌouǀĠ ça assez 
dur, alors depuis, je me suis éloigné des forums. Il y a beaucoup de gros frustrés, et les fans 

de Mylène sont hyper cons quand ils peuvent pas avoir ce que les autres ont. 

Est-ce que tu es encore actif sur le forum Mylene.net ? 

J’Ǉ ǀais tƌğs ƌaƌeŵeŶt, des fois Đ’est uŶe ďoŶŶe souƌĐe d’iŶfoƌŵatioŶs, de photos ƌaƌes, 
mais je joue plus le jeu du foƌuŵ, ça ŵ’est passĠ, j’ai plus eŶǀie. 

Tu te souviens de tes discussions préférées sur le forum ? 

J’aiŵais ďieŶ paƌtageƌ ŵes pƌojets de ĐoŶĐeƌts, puisƋue j’allais faiƌe la touƌŶĠe eŶ ϮϬϬϵ, 
apƌğs Đ’Ġtait suƌtout pour faire connaissance. On parlait de Mylène aussi. Mais je 

ŵ’ĠŶeƌǀe faĐileŵeŶt aloƌs ça paƌtait ǀite au Đlash ƋuaŶd oŶ Ŷ’Ġtait pas d’aĐĐoƌd suƌ telle 
ou telle Đhose. PaƌĐe Ƌu’il Ǉ eŶ a Ƌui pƌôŶeŶt l’aďsolue ǀĠƌitĠ de MǇlğŶe, Ƌui peŶseŶt aǀoiƌ 
compris les mystères de ses messages cachés dans soŶ œuǀƌe, et ça je suppoƌte pas.  

Et pouƌƋuoi tu t’es iŶsĐƌit suƌ uŶ foƌuŵ ? 

PaƌĐe Ƌu’à l’ĠpoƋue, je Ŷe ĐoŶŶaissais pas foƌĐĠŵeŶt de faŶs de MǇlğŶe, j’aǀais eŶǀie d’eŶ 
apprendre sur elle par le biais des forums, et faire des nouvelles rencontres. 

Justement, tu as fait des rencontres avec des fans grâce aux forums ? 

Oui ! QuaŶd je suis paƌti à NiĐe je deǀais ƌetƌouǀeƌ deuǆ ŵeĐs du foƌuŵ, et puis j’ai fait 
d’autƌes ĐoŶŶaissaŶĐes, ŵais oui j’ai ƌeŶĐoŶtƌĠ des geŶs du foƌuŵ daŶs la ƌĠalitĠ, Ƌui soŶt 
pas devenus des aŵis pƌoĐhes, ŵais de ďoŶŶes ĐoŶŶaissaŶĐes. Et j’ai ƌeŶĐoŶtƌĠ Noémi, 

une fan qui est devenue une très bonne amie aussi. 

Donc tu as créé un blog au moment de la tournée 2009 ? 

Oui, mon journal de bord de la tournée, brut, parce que je mettais les textes au fur et à 

mesure, sauf pour la fin du blog.  

Alors comment tu faisais, tu étais en concert le soir, et tu faisais ton compte rendu le 

lendemain ? 

Ça dĠpeŶdait, eŶ foŶĐtioŶ de si oŶ aǀait la Đhaŵďƌe d’hôtel ou pas, si oŶ aǀait du teŵps... 
Mais j’essaǇais de faiƌe ça au fuƌ et à ŵesuƌe pouƌ pas peƌdƌe tƌop le fil, j’aǀais uŶ petit 
carnet où je notais les grandes lignes. Je racontais surtout ma vie pendant la tournée, pas 

tƌop les ĐoŶĐeƌts, à paƌt ƋuelƋues ŵoŵeŶts foƌts, t’ouďlies pas ŵal de Đhoses. Moi quand 
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je soƌtais d’uŶ ĐoŶĐeƌt, je ĐheƌĐhais pas à diƌe Ƌu’elle s’Ġtait tƌoŵpĠe daŶs les paƌoles. Je 
ǀiǀais le tƌuĐ, l’aŵďiaŶĐe, les ƌegaƌds, j’Ġtais pas tƌop daŶs les dĠtails, les diffĠƌeŶĐes.  

Est-ce que pour toi, Mylène a un lien avec ton orientation sexuelle ? 

Ça Đ’est uŶ gƌaŶd dĠďat ! Dans la communauté gay, les artistes féminines, qui sont... Dans 

l’eǆtƌġŵe de leuƌ fĠŵiŶitĠ : Madonna, Mylène Farmer, Kylie Minogue, ont dans leur cercle 

de gƌos faŶs uŶe paƌt iŵpoƌtaŶte de gaǇs, eŶfiŶ ŵoi je l’ai ǀu pouƌ du moins Mylène. Je 

sais pas tƌop ĐoŵŵeŶt l’eǆpliƋueƌ, oŶ ǀa diƌe Ƌue Đhez uŶe gƌaŶde paƌtie des gaǇs il Ǉ a 
une sensibilité qui est plus assumée que chez les hétéros... Qui est plus exacerbée... Et 

aussi peut-ġtƌe Ƌu’ils se ƌetƌouǀeŶt daŶs ĐeƌtaiŶs teǆtes, avec un certain mal-être qui peut 

Ŷaîtƌe au ŵoŵeŶt de la dĠĐouǀeƌte de l’hoŵoseǆualitĠ. BoŶ apƌğs, il Ǉ a pleiŶ de gaǇs Ƌui 
détestent Mylène. Mais en faisant beaucoup de concerts, en 2009, je me suis rendu 

Đoŵpte Ƌue la ŵajoƌitĠ des geŶs daŶs la salle Ŷ’Ġtaient pas gay ! C’est suƌtout daŶs les 
pƌeŵieƌs ƌaŶgs où il Ǉ a la ĐoŵŵuŶautĠ hoŵo. C’est pas uŶe ĐhaŶteuse pouƌ gaǇs, elle 
touĐhe ďeauĐoup d’hĠtĠƌos aussi. C’est pas Ƌue des « grosses folasses » qui sont fans de 

Mylène ! 

Aujouƌd’hui, est-ce que tu parles plus facilement de toi sur internet que dans la réalité ? 

Non, il y a des choses que je vais garder pour moi que je publierai pas sur internet. Avant 

suƌ FaĐeďook, j’aǀais eŶǀiƌoŶ ϭϴϬ aŵis, uŶ ĐeƌĐle assez feƌŵĠ dĠjà, et je puďliais ďeauĐoup 
de photos, je parlais beaucoup de moi mais pas en profondeur, plutôt de la vie de tous les 

jours, je vais pas parler de mon coup de blues par exemple, je supporte pas les gens qui se 

lamentent sur Facebook ! J’ai eu uŶ pƌoďlğŵe aǀeĐ uŶe fille Ƌui a pƌis ŵoŶ ideŶtitĠ 
peŶdaŶt deuǆ aŶs, ŵaiŶteŶaŶt j’ai fait uŶ gƌos tƌi, je Ŷ’ai plus Ƌue ϳϬ aŵis, je fais tƌğs 
atteŶtioŶ à tout ça. C’est daŶgeƌeuǆ de s’eǆposeƌ suƌ le Ŷet, oŶ Ŷe le peŶse pas, ŵais ça 
peut arriver. 

Tu utilises quel pseudo sur internet ? 

« Vincent M. »128, Đe Ŷ’est pas mon vrai nom de famille.  

Tu peuǆ ŵ’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt tu ǀis ta passioŶ ? 

Aloƌs ça a ĐhaŶgĠ. AǀaŶt, à paƌtiƌ de AǀaŶt Ƌue l’oŵďƌe, j’ai tout aĐhetĠ. AǀaŶt, je ƌespiƌais 
MǇlğŶe, je faisais tout MǇlğŶe, j’eŶ paƌlais tout le teŵps, je l’ĠĐoutais tout le  temps, je 

passais des heures à regarder ses concerts en pleurant ! C’Ġtait uŶe soƌte de dĠesse pouƌ 
ŵoi à l’ĠpoƋue, aǀaŶt de faiƌe la touƌŶĠe de ϮϬϬϵ. Je l’aǀais ŵise suƌ uŶ piĠdestal, elle 

                                                     
128 A la deŵaŶde de l’iŶteƌǀieǁĠ, le Ŷoŵ Ŷ’apparaît pas. 
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avait un côté divin pour moi. Je passais des heures sur les forums, à aller chercher la 

moindre info... Je me faisais une overdose continuelle de Mylène. 

Et depuis la tournée ? 

J’ai pƌis ďeauĐoup plus de distaŶĐe, je l’ai huŵaŶisĠe, paƌĐe Ƌue j’ai ǀu Ƌue Đ’Ġtait uŶe 
femme comme les autres, même si elle reste Mylène Farmeƌ. C’est uŶe feŵŵe Ƌui se 
trompe quand elle chante, qui va éclater de rire, qui va te regarder, qui va se souvenir de 

toi suƌ ĐhaƋue ĐoŶĐeƌt... J’ai uŶe appƌoĐhe d’elle ďeauĐoup plus saiŶe Ƌu’aǀaŶt. 
MaiŶteŶaŶt, j’ĠĐoute MǇlğŶe, ŵais je peuǆ passeƌ uŶ ŵois sans regarder un live, je 

ĐolleĐtioŶŶe pas ĠŶoƌŵĠŵeŶt, ŵġŵe si j’ai pas ŵal de PLV. Je fais pas la Đouƌse ŶoŶ plus, 
paƌĐe Ƌue ça Đoûte ďeauĐoup d’aƌgeŶt, et je pƌĠfğƌe gaƌdeƌ des sous pouƌ les ĐoŶĐeƌts. Je 
gaƌde plus ça pouƌ ŵoi. J’aiŵe paƌtageƌ des ĐoŶĐeƌts paƌfois aǀeĐ des aŵis, j’aiŵe paƌleƌ 
d’elle, ŵais Đ’est paƌ pĠƌiode. J’ai pƌis plus de ƌeĐul. 

Tu as tous les albums, les singles, les vinyles ? 

J’ai tous les alďuŵs eŶ ǀiŶǇles et eŶ CD, j’ai pas ŵal de siŶgles, depuis AǀaŶt Ƌue l’oŵďƌe 
j’ai tous les siŶgles, et depuis PoiŶt de sutuƌe j’ai tous les ŵaǆi, siŶoŶ ouais j’ai pas ŵal de 
trucs : des magazines, des collectors, le pass de la tournée 2009, des PLV, des posters, des 

dĠdiĐaĐes... J’ai pas ŵal de tƌuĐs, ŵais uŶe ĐolleĐtioŶ assez ďasiƋue pouƌ uŶ faŶ de Mylène. 

Tu as investi beaucoup pour ça ? 

Je sais pas tƌop, Đ’est au fuƌ et à ŵesuƌe... 

Aloƌs l’oďjet Ƌue tu as paǇĠ le plus Đheƌ ? 

La statut du Touƌ ϮϬϬϵ, je sais plus si Đ’Ġtait ϭϳϬ€ ou ϭϰϬ€. 

Et pour la tournée 2009 justement, tu as une idée de combien tu as dépensé ? 

FƌaŶĐheŵeŶt je sais pas ĐoŵďieŶ j’ai ŵis eŶ tout, ŵais pouƌ pƌeŶdƌe uŶe fouƌĐhette assez 
laƌge, ça deǀait ġtƌe eŶtƌe ϱϬϬϬ et ϳϬϬϬ€ je peŶse.  

Wahou ! 

Ouais ! C’est pouƌ ça Ƌue je peuǆ pas le ƌefaiƌe, ŵaiŶteŶaŶt j’ai uŶe ǀie, j’ai uŶ 
apparteŵeŶt, j’ai uŶ CDI, je peuǆ pas tout ĐlaƋueƌ Đoŵŵe j’ai fait pouƌ paƌtiƌ eŶ touƌŶĠe.  

Tu peux me rappeler combien de concerts tu as fait en 2009 ? 

29 concerts en tout. 
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Tu peux me décrire tes sentiments lors des premiers concerts ? 

La pƌeŵiğƌe fois j’ai eu la ĐhaŶĐe d’ġtƌe au pƌeŵieƌ ƌaŶg, j’ai ĠĐhaŶgĠ des ƌegaƌds aǀeĐ elle, 
ƋuaŶd je l’ai ǀue Đ’Ġtait... Je ƌĠalisais pas. La peƌsoŶŶe Ƌue tu as idĠalisĠe depuis des 
aŶŶĠes, Ƌue tu as ǀue Ƌu’eŶ posteƌ, de ǀoiƌ Ƌu’elle ƌespiƌe, Ƌu’elle ďouge... C’est uŶ ĐhoĐ 
quoi ! D’ailleuƌs j’ai peu de souǀeŶiƌs de Đe ĐoŶĐeƌt-là. C’Ġtait telleŵeŶt iƌƌĠel et foƌt en 

émotions, j’eŶ ai ouďliĠ pas ŵal de tƌuĐs. J’Ġtais eŶ halluĐiŶatioŶ totale deǀaŶt elle  ! Quand 

tu as la ĐhaŶĐe d’ġtƌe deǀaŶt et au ŵilieu, tous ses ƌegaƌds, les tƌois quarts des regards 

ǀeƌs le pƌeŵieƌ ƌaŶg seƌoŶt pouƌ toi, paƌĐe Ƌue t’es pile eŶ faĐe. Elle te fiǆe daŶs les Ǉeuǆ... 
QuaŶd t’es faŶ, ça te pƌeŶd auǆ tƌipes.  

Au ŵoiŶs tu es sûƌ Ƌue Đ’est toi Ƌu’elle ƌegaƌde. 

Oui et puis tu te ƌeŶds ďieŶ Đoŵpte Ƌu’elle te ƌeĐoŶŶaît. Paƌ eǆeŵple suƌ Je ŵ’eŶŶuie, à uŶ 
ŵoŵeŶt elle desĐeŶd Đoŵŵe ça, pouƌ ďougeƌ de la tġte, et d’haďitude, elle feƌŵe toujouƌs 
les Ǉeuǆ, et au deƌŶieƌ ĐoŶĐeƌt de LǇoŶ, Đelui Ƌui Ġtait filŵĠ pouƌ la Đaptuƌe DVD, là j’Ġtais 
aussi au premier rang au milieu, et là elle ŵ’a ƌegaƌdĠ, elle est desĐeŶdue eŶ ŵe fiǆaŶt 
daŶs les Ǉeuǆ... Des ĠĐhaŶges Ƌu’elle te fait à toi, tu sais Ƌue Đ’est pouƌ toi. Elle est juste 
devant toi, elle est à trois mètres ! 

Tu as déjà attendu devant chez elle ? 

Oui ! Pas beaucoup de fois, deuǆ ou tƌois fois ƋuaŶd j’Ġtais suƌ Paƌis, paƌ ĐoŶtƌe j’ai atteŶdu 
ƌĠĐeŵŵeŶt paƌĐe Ƌue ƋuelƋu’uŶ ŵ’a doŶŶĠ les plaƋues d’iŵŵatƌiĐulatioŶ, les adƌesses 
pouƌ la ǀoiƌ... J’Ǉ suis allĠ eŶ oĐtoďƌe, je suis allĠ daŶs les lieuǆ où oŶ est susĐeptiďle de la 
voiƌ, et j’aǀais ĐƌoisĠ soŶ ĐoaĐh spoƌtif, Nathalie Rheims, Benoît... Mais toujours pas de 

Mylène ! DoŶĐ ça Đ’Ġtait uŶ luŶdi soiƌ, et le ŵaƌdi ŵidi, j’Ġtais plaŶtĠ deǀaŶt l’uŶ des 
ƌestauƌaŶts peŶdaŶt Ƌue Daǀid, aǀeĐ Ƌui j’aǀais fait la touƌŶĠe, Ġtait eŶ ǀoiture et faisait 

tout le ƌeste. Au ďout d’uŶ ŵoŵeŶt je ǀois Nathalie Reiŵs aƌƌiǀeƌ, elle soƌt de sa ǀoituƌe, 
j’ai appelĠ Daǀid, puis sa ǀoituƌe est aƌƌiǀĠe, l’Audi Ŷoiƌe, je ƌegaƌde la plaƋue, Đ’Ġtait ça  ! 

Je ǀois la poƌtiğƌe s’ouǀƌiƌ, je ǀois uŶe touffe ƌousse qui sort ! Puis elle est rentrée dans le 

ƌestau. J’ai dit à Daǀid de ǀeŶiƌ, elle est soƌtie uŶe pƌeŵiğƌe fois suƌ la teƌƌasse, elle Ŷous a 
fait coucou, elle buvait son café avec Nathalie Reims et Nathalie Delépine, et puis elle est 

rentrée dans le restau elle Ŷous a ƌefait ĐouĐou, Đ’est là Ƌu’oŶ a doŶŶĠ Ŷos suppoƌts à soŶ 
Đhauffeuƌ, Đ’est là Ƌue j’ai eu ŵoŶ ǀiŶǇle dĠdiĐaĐĠ. UŶe fois aussi deǀaŶt Đhez elle oŶ aǀait 
laissé nos affaires à la concierge qui les avait fait passer à Mylène, elle les a pris, el le les a 

gardées chez elle, les a signés et les a redonnés quelques heures plus tard à la concierge. 

Donc mon vinyle Ainsi soit-je est ƌeŶtƌĠ Đhez MǇlğŶe, a ĠtĠ posĠ suƌ sa taďle... Si j’Ġtais suƌ 
Paƌis, ça ŵe ŵoŶteƌait à la tġte je peŶse, t’as ǀite fait de basculer dans le côté où tu veux 
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la voir tout le temps, ça devient une sorte de dépendance, je pense que je tomberais là-

dedans...  

Tu peuǆ ŵe dĠĐƌiƌe la dĠĐoƌatioŶ de ta Đhaŵďƌe d’adolesĐeŶt ? 

Des posters partout ! Sur tous les murs, les armoires, les iŶtĠƌieuƌs d’aƌŵoiƌes... Chez ŵa 
ŵğƌe j’ai eŶĐoƌe gaƌdĠ Đette dĠĐoƌatioŶ-là, paƌĐe Ƌue j’eǆpose pas ǀƌaiŵeŶt... QuaŶd 
j’Ġtais aǀeĐ ŵoŶ eǆ, oŶ eǆposait Ƌue daŶs la Đhaŵďƌe les tƌuĐs de MǇlğŶe, et là daŶs ŵoŶ 
nouvel appartement je voudrais juste faire des agraŶdisseŵeŶts de photos Ƌue j’ai pƌises à 
Bƌuǆelles, au stade, j’Ġtais au pƌeŵieƌ ƌaŶg et j’ai pƌis pleiŶ de photos aǀeĐ ŵoŶ 
ŶuŵĠƌiƋue. J’ai eu de tƌğs ďelles photos Ƌue j’aiŵeƌais eŶĐadƌeƌ, ŵais plus eǆposeƌ Đoŵŵe 
je le faisais ƋuaŶd j’Ġtais ado. 

Aujouƌd’hui, est-ce que tu penses à elle tous les jours ? 

Oui oŶ ǀa diƌe, paƌĐe Ƌue daŶs ŵes faǀoƌis suƌ Fiƌefoǆ, j’ai MǇleŶe.Ŷet, MffĐf, et 
IŶŶaŵoƌaŵeŶto, et ƌĠguliğƌeŵeŶt je ǀais ǀoiƌ s’il Ǉ a des photos. Oui, je peŶse Ƌue j’ai 
minimum une pensée par jour pour elle. Ça fait paƌtie de ŵa ǀie ŵaiŶteŶaŶt, j’ai deuǆ 
tatouages Mylène... 

Est-Đe Ƌue tu diƌais Ƌu’elle t’a fait aǀaŶĐeƌ daŶs la ǀie ? 

Je Ŷe sais pas, j’ai fait ďeauĐoup de saĐƌifiĐes pouƌ elle, je ŵe suis ŵis daŶs la galğƌe 
fiŶaŶĐiğƌe, j’auƌais pu aǀoiƌ uŶe plaĐe eŶ ĠĐole d’iŶfiƌŵieƌs : je Ŷe l’ai pas gaƌdĠe, paƌĐe 
Ƌue j’aǀais la touƌŶĠe Ƌui Ġtait pƌĠǀue, je sais Đ’est diŶgue ! Je dirais pas avancer, mais plus 

Ƌu’elle ŵ’a aĐĐoŵpagŶĠ, ŵais des fois ça a ĠtĠ assez eŶǀahissaŶt, Đ’est ƋuelƋue Đhose Ƌue 
je ne pouvais plus ĐoŶtƌôleƌ. AǀeĐ la touƌŶĠe, tƌois ŵois de ŵa ǀie Đ’Ġtait pouƌ elle, Ƌue 
pouƌ elle, Đ’est ƋuaŶd ŵġŵe ĠŶoƌŵe. OŶ peut diƌe Ƌue Đ’est de l’aŵouƌ, Đ’est uŶ 
sentiment amoureux finalement, parce que tu ne fais pas ça pour une personne pour qui 

tu as juste un coup de foudre artistique, faut plus que ça. Elle a été là à un moment où 

j’Ġtais pas ďieŶ. Elle ŵet des ŵots suƌ les souffƌaŶĐes. 

Est-Đe Ƌu’elle t’a fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes aƌtistes ? 

Euh, là comme ça je vois pas... Ah si ! J’ai dû liƌe Les Fleuƌs du Mal de Baudelaire grâce à 

elle, et j’ai lu Cƌuelles IŶteŶtioŶs. SiŶoŶ ŶoŶ. OŶ peut pas diƌe Ƌue Đoŵŵe d’autƌes faŶs je 
ŵe suis laŶĐĠ daŶs la ďiďliogƌaphie d’Edgaƌd AllaŶ Poe, ça ŵ’a pas touĐhĠ à Đe poiŶt-là. 

Tu as eu des problèmes avec ton entourage à cause de ta passion pour Mylène ? 



138 
 

Oui. DĠjà ƋuaŶd j’ai fait la touƌŶĠe, ŵa ďelle-mère a décidé que mon père coupait la 

peŶsioŶ aliŵeŶtaiƌe Ƌue je touĐhais tous les ŵois, eŶ disaŶt Ƌu’elle se lğǀeƌait pas à siǆ 
heures du matin pour éplucher des pommes de terre dans son restaurant pour pouvoir me 

payer cette folie-là ! C’est suƌtout peŶdaŶt la touƌŶĠe où ça a ĠtĠ uŶ peu duƌ, ils 
comprenaient pas pourquoi on avait besoin de revoir le même concert trente fois, 

pouƌƋuoi tout Ġtait daŶs l’eǆĐğs... Ils te pƌeŶŶeŶt un peu de haut, pour eux tu deviens une 

peƌsoŶŶe Ƌui Ŷ’est pas seŶsĠe. Moi je tƌouǀe pas ça fou... Des faŶs Ƌui auƌaieŶt les ŵoǇeŶs 
de faire toute la tournée, ils le feraient ! Mylène engendre énormément de jalousie aussi. 

Du ĐôtĠ de ŵoŶ eŶtouƌage siŶoŶ Đ’est ƌestĠ assez soft, de toute façoŶ j’iŵposais MǇlğŶe et 
ils Ŷ’aǀaieŶt ƌieŶ à diƌe ! Ils aǀaieŶt pas le Đhoiǆ, j’ai fait ŵoŶ tatouage, j’aǀais MǇlğŶe 
partout... Tu pouvais pas me faire entendre raison ! Mais ŵa ŵğƌe et ŵa sœuƌ ǀeuleŶt 
faire un concert de la pƌoĐhaiŶe touƌŶĠe pouƌ ǀoiƌ ĐoŵŵeŶt Đ’est. 

Tu les as faits il y a longtemps tes tatouages ? 

Le premier à 18 ans, je crois que le deuxième, le « MF » je l’ai fait à ϭϵ aŶs. Apƌğs j’ai fait le 
deƌŶieƌ eŶ Ŷoǀeŵďƌe ou dĠĐeŵďƌe de l’aŶŶĠe deƌŶiğƌe. Cette phƌase-là « Je vis hors de 

moi et je pars à mille saisons mille étoiles », j’adoƌais la ĐhaŶsoŶ Coŵŵe j’ai ŵal, Đ’Ġtait au 
ŵoŵeŶt du lǇĐĠe Đ’Ġtait uŶe pĠƌiode où j’allais pas foƌĐĠŵeŶt tƌğs ďieŶ, et Đes paƌoles -là 

évoquaient pas mal de trucs en moi. Je trouve ça tƌğs poĠtiƋue, j’ai toujouƌs ǀoulu l’aǀoiƌ 
en tatouage cette phrase.  

Tu ŵe disais tout à l’heuƌe Ƌue tu Ġtais aussi faŶ de Tokio Hotel et de Loƌie  ? 

Oui, ŵais pas au poiŶt de MǇlğŶe. Ça Ŷ’a jaŵais ĠtĠ aussi foƌt Ƌue pouƌ MǇlğŶe. C’Ġtait 
différent. MylèŶe je ŵe ƌetƌouǀais daŶs ses paƌoles, je la tƌouǀais ďelle, j’adoƌais ses 
ĐoŶĐeƌts, Đ’Ġtait ǀƌaiŵeŶt tout, ŵġŵe sa peƌsoŶŶalitĠ Ƌue je tƌouǀais hǇpeƌ attiƌaŶte, 
ŵǇstĠƌieuse, uŶe feŵŵe iŶtelligeŶte. Loƌie Đ’Ġtait plus la gƌaŶde sœuƌ, joǇeuse, Ƌui te fait 
rigoleƌ, Ƌui est sǇŵpa, MǇlğŶe Đ’Ġtait ǀƌaiŵeŶt l’aƌtiste aǀeĐ uŶ gƌaŶd A. 

Tu pouƌƌais ŵ’eǆpliƋueƌ pouƌƋuoi MǇlğŶe est toŶ idole ? 

Je peuǆ teŶteƌ de le justifieƌ, ŵais apƌğs Đ’est pas uŶ Đhoiǆ, ça s’iŵpose de soi-même... 

C’est uŶ eŶseŵďle de Đhoses, j’aiŵe ses teǆtes, je tƌouǀe Ƌu’ils soŶt ďeauǆ, ďieŶ ĠĐƌits, je 
les tƌouǀais plus iŶspiƌĠs aǀaŶt, apƌğs je tƌouǀe Ƌue Đ’est uŶe feŵŵe tƌğs ďelle... C’est uŶ 
tout, son charisme sur scène, ses mimiques...  

Tu as essayé de convertir tes proches ? 
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Ouais ! J’ai ĐoŶǀeƌti pas ŵal de geŶs, ŵa ŵeilleuƌe aŵie de l’ĠpoƋue à Ƌui j’aǀais offeƌt uŶe 
place, elle avait adoré le concert, après Noémi aussi une autre copine, et puis après il y a 

Đeuǆ Ƌui aiŵeŶt uŶ peu plus ŵaiŶteŶaŶt Ƌu’ils ĐoŶŶaisseŶt ŵieuǆ.  

Il y a des choses que tu Ŷ’aiŵes pas Đhez elle ? 

Il Ǉ a uŶe Đhose Ƌue j’aiŵe pas, je peŶse Ƌu’elle suƌ-joue soŶ peƌsoŶŶage, d’uŶ ĐôtĠ ça ŵe 
fait ƌiƌe, paƌĐe Ƌue j’ai pƌis du ƌeĐul ŵais ƋuaŶd elle fait soŶ peƌsoŶŶage de «  je ne me 

rappelle plus mon enfance », je trouve ça un peu foƌt ƋuaŶd ŵġŵe, je tƌouǀe Ƌu’elle 
suƌjoue ça. C’est doŵŵage Đette teŶdaŶĐe à ǀouloiƌ toujouƌs eŶ faiƌe uŶ peu tƌop, ŵais 
bon, ça fait partie de son personnage aussi. Au début de sa carrière elle était pas du tout 

Đoŵŵe ça, il fallait Ƌu’elle sĠduise les foules avant de pouvoir se refermer complètement, 

et Đ’est aussi le Đoup du ƌĠĐeptioŶŶiste Ƌui l’a ŵise là-dedans, mais je trouve ça un peu 

doŵŵage. Il Ǉ a uŶe paƌt de siŶĐĠƌitĠ, ŵais Đ’est ƋuaŶd ŵġŵe uŶe aĐtƌiĐe.  

Des adjectifs pour la décrire ? 

Rousse ?! Originale, talentueuse, unique, mystérieuse, malheureusement le mot lui colle 

dessus mais elle a tout fait pour ! Surprenante, jolie, intéressante. 

Selon toi, quel fan es-tu ? 

Un fan passionné qui supporte pas les gens qui la critiquent. Entre fans, la critique est 

ĐoŶstƌuĐtiǀe, ŵais je suppoƌte tƌğs ŵal les ĐƌitiƋues des geŶs Ƌui Ŷ’Ǉ ĐoŶŶaisseŶt ƌieŶ. Ça 
me rend dingue ! 

Tu l’as dĠjà ǀue, ŵais est-ce que tu aimerais la rencontrer ? 

Beaucoup oui, je saurais pas ce que je lui dirais, mais oui.  

Tu imagines ta réaction ? 

Je peŶse Ƌue j’auƌais les jaŵďes Ƌui tƌeŵďleŶt, je lui diƌais ďoŶjouƌ, Ƌue je suis ĐoŶteŶt de 
la voir, mais je serais sur le cul ! Je serais trop content.  

Tu penses participer à la tournée de 2013 ? 

Je me dis financièrement je pourrai pas, ce serait une folie... Ce serait mon rêve ! 

J’aiŵeƌais ǀƌaiŵeŶt faiƌe la touƌŶĠe, ŵais je peŶse Ƌue je pouƌƌai faiƌe uŶe dizaiŶe, uŶe 
ƋuiŶzaiŶe de dates, Đ’est dĠjà ça... EŶ ŵġŵe teŵps faut Ƌue je passe à autƌe Đhose aussi, 
j’ai pas eŶǀie de ǀiǀƌe Ƌue pouƌ elle. J’ai eŶǀie de ŵe ĐoŶsaĐƌeƌ à ŵa ǀie, ŵettƌe de l’aƌgeŶt 
de ĐôtĠ... Ce Ƌui ŵe ďloƋue là, Đ’est Ƌue ŵoŶ ƌġǀe Đ’est d’alleƌ auǆ Etats-Unis, mais je peux 
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pas ! PaƌĐe Ƌue si j’ai de l’aƌgeŶt de ĐôtĠ, Đ’est pouƌ la touƌŶĠe. Et ça, ça ŵe fait Đhieƌ. Il 
faut Ƌue j’aƌƌiǀe à ŵe dĠtaĐheƌ. Mais je suis dĠjà ǀaĐheŵeŶt dĠtaĐhĠ paƌ ƌappoƌt à aǀaŶt, 
si on avait eu cette conversation-là avant les concerts, les réponses auraient été vraiment 

diffĠƌeŶtes. J’aiŵeƌais ďieŶ pƌeŶdƌe plus de ƌeĐul. Et eŶ faisaŶt ŵoiŶs de ĐoŶĐerts, peut-

ġtƌe Ƌue je les appƌĠĐieƌais plus. J’Ġtais telleŵeŶt haďituĠ à la ǀoiƌ Ƌue ça peƌdait de sa 
ŵagie. C’Ġtait plus pouƌ la ǀoiƌ elle, Đ’Ġtait pouƌ Ƌu’elle ŵe ǀoit, pouǀoiƌ ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ 
elle, ça montait à la tête.  
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Dély  –  33 ans –  Educatrice spécialisée 

Tu peux te présenter ? 

Je suis une jeune femme de la trentaine, je vis en couple homosexuel depuis trois ans, 

j’aspiƌe à aǀoiƌ des eŶfaŶts, je suis plutôt de Ŷatuƌe ŵilitaŶte pouƌ Ƌu’oŶ ait les mêmes 

dƌoits Ƌue tous les autƌes, et je peŶse Ƌue Đe Ƌui ŵe dĠfiŶit, Đ’est la fĠŵiŶitĠ. J’aiŵe tout 
ce qui correspond à une pure fille : les fringues, les chaussures, le maquillage, tout ! 

Depuis quand tu te considères fan de Mylène Farmer ? 

« Fan-fan »… J’ai toujouƌs ĠĐoutĠ, j’ai toujouƌs appƌĠĐiĠ MǇlğŶe Faƌŵeƌ, ŵais ǀƌaiŵeŶt faŶ 
depuis Ƌue j’ai eu l’oĐĐasioŶ d’alleƌ à uŶ ĐoŶĐeƌt, Đ’Ġtait ϮϬϬϲ. 

Tu te souǀieŶs ĐoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶue ? 

Au dĠďut j’ai ǀu les Đlips à la tĠlĠ, ƌĠguliğƌeŵeŶt ƋuaŶd il Ǉ aǀait  uŶ alďuŵ j’aiŵais ďoŶ 
j’aĐhetais, ŵais pas oďligatoiƌeŵeŶt tous. EffeĐtiǀeŵeŶt depuis deuǆ tƌois aŶs j’ai ƌattƌapĠ 
tout Đe Ƌui ŵe ŵaŶƋuais, j’ai ĐoŵplĠtĠ ŵa ĐolleĐtioŶ, doŶĐ au Ŷiǀeau des ǀidĠos j’ai pas 
tout, ŵais j’ai tous les alďuŵs. 

Tu l’as aiŵĠe loŶgtemps avant de devenir fan ? 

C’Ġtait aǀeĐ la « Đoŵpil’ » Les Mots… UŶe dizaiŶe d’aŶŶĠes. 

Ta chanson et ton album préféré ? 

L’alďuŵ… Je peŶse Ƌue Đ’est AŶaŵoƌphosĠe, et la ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠe, elle est pas suƌ 
AŶaŵoƌphosĠe elle est suƌ IŶŶaŵoƌaŵeŶto et Đ’est Ame-Stram-Gram. 

Est-ce que tu es abonnée à des magazines ? 

Non. 

Tu en as déjà acheté ? 

J’ai aĐhetĠ ĐeƌtaiŶs ŵagaziŶes Ƌui paƌaissaieŶt, des ŵagaziŶes de pƌesse ĐlassiƋue, ŵais 
quand il y avait des articles de Mylène, en général oui je les achetais. 

Alors pouƌƋuoi tu Ŷ’aĐhğtes pas les ŵagaziŶes ĐoŶsaĐƌĠs à MǇlğŶe ?  

PaƌĐe Ƌue je Ŷ’eŶ ƌesseŶs pas le ďesoiŶ. Et puis j’ai la Ŷeǁsletteƌ des foƌuŵs iŶteƌŶet. Il Ǉ a 
uŶ site Ƌui s’appelle IŶŶaŵoƌaŵeŶto.Ŷet, auƋuel là paƌ ĐoŶtƌe je suis adhĠƌeŶte et là je 



142 
 

reçois toutes les iŶfos. J’ai suppƌiŵĠ le ŵode papieƌ, je suis passĠe auǆ Ŷouǀelles 
technologies ! 

Au ŵoiŶs Đ’est ĠĐolo ! Tu es donc inscrite sur des forums sur Mylène ? 

Euh oui, il Ǉ a IŶŶaŵoƌaŵeŶto, il Ǉ a MǇleŶe.Ŷet, ŵais l’aǀaŶtage aǀeĐ IŶŶaŵoƌaŵeŶto 
comme je suis adhĠƌeŶte je suis aďoŶŶĠe, et ça aƌƌiǀe diƌeĐteŵeŶt daŶs ŵoŶ ŵail doŶĐ j’ai 
pas ďesoiŶ de faiƌe la dĠŵaƌĐhe d’alleƌ ĐheƌĐheƌ, ça ŵe siŵplifie la tâĐhe. 

Est-ce que tu es active sur les forums ? 

Non, je lis, je prends les infos, mais après je commente rarement. 

Qu’est Đe Ƌui t’as poussĠe à alleƌ suƌ Đes foƌuŵs ? 

Avoir rapidement les infos, parce que pour le concert de 2009 et la tournée des stades, je 

l’ai su tƌop taƌd, Đe Ƌui fait Ƌue le teŵps Ƌue j’aille ĐheƌĐheƌ ŵes plaĐes, il Ŷ’Ǉ aǀait dĠjà 
plus rien, doŶĐ suƌ les foƌuŵs Đoŵŵe ça eŶ fait t’as les iŶfos ďeauĐoup plus ǀite. 

Tu ŵ’as dit Ƌue tu lisais plutôt, il a Ǉ des disĐussioŶs Ƌue tu aiŵes ďieŶ liƌe suƌ les foƌuŵs  ? 

Ouais, notamment participer à ces forums-là ça ŵ’a peƌŵis de saǀoiƌ Ƌu’il Ǉ aǀait le 
flashŵoď eŶ fĠǀƌieƌ et effeĐtiǀeŵeŶt j’ai fait le déplacement exprès sur Paris pour y aller, 

doŶĐ là oui j’ai suiǀi la disĐussioŶ paƌĐe Ƌue ça ŵ’iŶtĠƌessais. Et pƌiŶĐipaleŵeŶt les 
disĐussioŶs Ƌui ŵ’iŶtĠƌesseŶt Đ’est suƌ les Ŷouǀelles dates pouƌ les soƌties d’alďuŵs, ou 
pour les dates de concert. 

Tu as fait des rencontres avec des fans rencontrés sur internet ? 

Non, je les ai faites en concert les rencontres. 

Aloƌs tu ĐoŶŶais d’autƌes faŶs ? 

Oui ! Oui j’eŶ ĐoŶŶais d’autƌes, aǀeĐ Ƌui je gaƌde ĐoŶtaĐt ǀia les ƌĠseaux sociaux, et 

notamment Aurélien. 

CoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶu ? 

Aloƌs AuƌĠlieŶ Đ’est plus paƌtiĐulieƌ, Đ’est le ŵeilleuƌ aŵi d’uŶ tƌğs ďoŶ aŵi à ŵoi, faŶ de 
MǇlğŶe aussi. La pƌeŵiğƌe fois Ƌue je l’ai ƌeŶĐoŶtƌĠ Đ’Ġtait pouƌ uŶ ĐoŶĐeƌt, le pƌeŵieƌ 
concert de la touƌŶĠe de ϮϬϬϵ, oŶ s’Ġtait jaŵais ƌeŶĐoŶtƌĠs jusque-là, apƌğs oŶ s’est ƌeǀus 
et effectivement on garde contact via Facebook. 



143 
 

Ok. Est-ce que tu as un site ou un blog ? 

J’ai uŶ ďlog, ŵais pas suƌ MǇlğŶe, paƌĐe Ƌue je fais des loisiƌs ĐƌĠatifs et du sĐƌapďooking, 

doŶĐ j’ai uŶ ďlog paƌ ƌappoƌt au sĐƌap. 

Une autre passion alors. Pour toi, il y a un lien entre Mylène et ton orientation sexuelle ? 

NoŶ, j’ai pas toujouƌs ĠtĠ eŶ Đouple hoŵoseǆuel, j’ai eu toute uŶe paƌtie de ǀie 
hétérosexuelle avant, et effectiveŵeŶt j’Ġtais pas faŶ-faŶ, ŵais j’ĠĐoutais dĠjà MǇlğŶe et 
j’aiŵais dĠjà ďeauĐoup sa ŵusiƋue. 

(Vanessa, la compagne de Dély, intervient : Ϳ Mais t’as ĠtĠ tƌğs faŶ eŶ ĠtaŶt ĐĠliďataiƌe ! 

Oui paƌ ĐoŶtƌe, j’ai ĠtĠ ďeauĐoup plus à foŶd eŶ ĠtaŶt ĐĠliďataiƌe et hoŵoseǆuelle. C’est 
vrai que depuis trois ans que je suis en couple je cherche à savoir quand est-Đe Ƌu’il Ǉ auƌa 
un nouvel album, un concert, ou des évènements particuliers, mais je suis certainement 

moins disponible. Le flashmob, ça nous a permis de passer uŶe jouƌŶĠe à Paƌis paƌĐe Ƌu’oŶ 
a dĠŵĠŶagĠ daŶs le Ŷoƌd, oŶ est ŵoiŶs loiŶ, ŵais siŶoŶ aǀaŶt j’auƌais fait tout Đe Ƌui 
ĐoŶĐeƌŶait MǇlğŶe, les soiƌĠes… QuaŶd il Ǉ aǀait uŶe soiƌĠe spĠĐiale MǇlğŶe daŶs uŶ ďaƌ 
gaǇ et lesďieŶ, j’Ǉ allais. Mġŵe si j’aǀais ƌieŶ de particulier à y faire, fallait y être quoi, 

Đ’Ġtait soiƌĠe spĠĐiale MǇlğŶe, doŶĐ il fallait Ǉ ġtƌe. Ouais ça a fait paƌtie je peŶse de ŵa 
Ƌuġte d’ideŶtitĠ eŶ taŶt Ƌu’hoŵo. Ma ĐoŵpagŶe Ŷ’est pas du tout faŶ, je peŶse Ƌue ça a 
tempéré mes côtés extrêmes un peu par moments, ça permet de trouver un équilibre avec 

ƋuelƋu’uŶ Ƌui Ŷ’Ġtait pas autaŶt à foŶd Ƌue ŵoi.  

Tu diƌais Ƌue tu paƌles plus de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ « vrai » ? 

Non ! J’assuŵe tƌğs ďieŶ les Đhoses. Oui paƌĐe Ƌue je fais ƋuaŶd ŵġŵe paƌtie de Đeux qui 

plaŶteŶt la teŶte plusieuƌs jouƌs aǀaŶt pouƌ ġtƌe sûƌ d’aǀoiƌ les pƌeŵiğƌes plaĐes ! Mais ça 

paye, parce que je suis sur le DVD du concert de 2009 ! Je peŶse Ƌue j’assuŵe, aupƌğs de 
ŵes Đollğgues de ďoulot, je ŵe ĐaĐhe pas, Ƌu’effeĐtiǀeŵeŶt je fais « sit-in » pour avoir les 

meilleures places, en général on se paye ma tête, mais bon. Ils sont cool ils se moquent 

gentiment ! 

Tu peux me dire quel est ton pseudo sur internet ? 

Aloƌs, pouƌ ĐeƌtaiŶs Đ’est DĠlǇ, pouƌ les plus ƌĠĐeŶts, ŵais pouƌ les plus aŶciens, mon 

pseudo pendant un temps ça a été Mélancolistik. 

Pourquoi ? En rapport avec Mylène ? 

Oui, Đ’Ġtait eŶ lieŶ aǀeĐ la ĐhaŶsoŶ Je t’aiŵe ŵĠlaŶĐolie. 
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Aujouƌd’hui, ĐoŵŵeŶt tu ǀis ta passioŶ ? 

Aloƌs, je sĐƌute iŶteƌŶet et les ƌĠseauǆ soĐiauǆ et dğs Ƌu’oŶ  paƌle d’uŶe date de ĐoŶĐeƌt je 
fais tous les sites possiďles pouƌ ǀoiƌ si Đ’est ǀƌai ou pas, et je suis pƌġte à sauteƌ suƌ les 
pƌeŵiğƌes plaĐes, j’ai ĐoŵplĠtĠ toute ŵa ĐolleĐtioŶ de CD, je suis eŶ tƌaiŶ d’essaǇeƌ de 
compléter petit à petit les DVD, quand soƌt uŶ alďuŵ, je l’aĐhğte eŶ ǀeƌsioŶ Ŷoƌŵale ŵais 
je l’ai toujouƌs eŶ collector aussi eŶ plus, le CD ďasiƋue Ƌue tout le ŵoŶde a Đ’est pouƌ 
pouǀoiƌ l’eŵŵeŶeƌ eŶ ǀoituƌe, ŵais le collector Đ’est pouƌ le gaƌdeƌ eŶ souǀeŶiƌ à la 
ŵaisoŶ. J’ai gaƌdĠ eŶ souǀeŶiƌ ŵes plaĐes de ĐoŶĐeƌt, tout Đe Ƌue j’aǀais aĐhetĠ peŶdaŶt 
les concerts, oui, je vais pas à un concert sans repartir avec quelque chose, un bijou, un 

porte-clés, un tee-shirt, enfin il faut toujours un truc ! Du coup ça fait tout plein de choses 

Ƌue j’ai gaƌdĠes Ƌue j’essaie de ŵettƌe eŶ ǀaleuƌ eŶ le sĐƌapaŶt justeŵeŶt, paƌ ƌappoƌt à 
ŵa passioŶ, doŶĐ je ǀais essaǇeƌ d’eŶ faiƌe uŶ taďleau, ŵais j’ai pas eŶĐoƌe eu le teŵps de 
le faiƌe. J’ai aĐhetĠ aussi tout Đe Ƌui Ġtait pƌoduit autƌe, ŶotaŵŵeŶt MǇlğŶe a fait un livre, 

Ƌui s’appelle Lisa-Loup et le ĐoŶteuƌ, et je l’ai. Apƌğs, je ǀais pas ŶoŶ plus suƌ les sites de 
ƌeǀeŶte pouƌ aĐheteƌ Đe Ƌue j’auƌais pas eu à uŶ ĐoŶĐeƌt… 

Vanessa : Si ! T’as ǀoulu aĐheteƌ le seǆtoǇ ! 

Ah oui, je ǀoulais aĐheteƌ le seǆtoǇ Ƌu’elle avait sorti mais il était en rupture de stock et 

puis je l’ai tƌouǀĠ uŶ peu Đheƌ, fiŶaleŵeŶt je ŵe suis ŵodĠƌĠe, je ŵe suis dit Ƌue ça ǀalait 
pas le Đoup. Paƌ ĐoŶtƌe dğs Ƌu’il Ǉ a uŶ alďuŵ Ƌui soƌt, autaŶt pouƌ d’autƌes aƌtistes Ƌue j 
peux apprécier, je vais atteŶdƌe d’aǀoiƌ eŶteŶdu plusieuƌs ĐhaŶsoŶs et ŵe diƌe Ƌue je 
l’aĐhğte, MǇlğŶe je ŵe pose ŵġŵe pas la ƋuestioŶ ! Et puis maintenant je fonctionne 

diffĠƌeŵŵeŶt, Đ’est-à-dire que je le sais sur internet, et je le précommande, comme ça je 

suis sûƌe Ƌu’il arrive à la maison, parce que le modèle collector des fois il Ŷ’Ǉ eŶ a pas, du 
coup, pour être sûre je précommande. 

Tu dirais que tu investis beaucoup dans ta passion pour Mylène ? 

Moyennement ! MoiŶs Ƌu’aǀaŶt, je ŵe liŵite. ϭϱϬ€ paƌ aŶ ? Année sans concert je dirais 

ϭϱϬ à ϮϬϬ€, puis eŶ gĠŶĠƌal j’aƌƌiǀe à ŵe les faiƌe offƌiƌ. Si Đ’est aŶŶĠe ĐoŶĐeƌt, là oui ça 
Đhiffƌe plus. EŶ ϮϬϬϵ j’ai fait Ƌuatƌe ĐoŶĐeƌts, doŶĐ uŶ ďudget de ƋuasiŵeŶt ϯϬϬ€ ƌieŶ Ƌue 
pour les places de concert, après il a fallu payer en plus les déplacements. 

Vanessa : NoŶ, et puis Đette aŶŶĠe Đ’est plus, t’as dĠjà eu tƌois CD, et le dĠplaĐeŵeŶt pouƌ 
ton flashmob ! 

C’est ǀƌai ! BoŶ disoŶs ϯϬϬ€ hoƌs ĐoŶĐeƌt, et ďeauĐoup plus eŶ ĐoŶĐeƌt. 

Une estimation pour les années concert ? 
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Entre les places, les dĠplaĐeŵeŶts, les aĐĐessoiƌes, oŶ doit ġtƌe pas loiŶ des ϭϬϬϬ€.  

Tu me disais que ton premier concert était en 2006 ? 

Oui, j’ai fait uŶe soiƌĠe à BeƌĐǇ, j’Ġtais eŶ ĐoŵpagŶie de ŵoŶ fƌğƌe Ƌui appƌĠĐie ŵais Ŷ’est 
pas faŶ, il aiŵe, il l’aǀait dĠjà ǀue eŶ ĐoŶĐeƌt, il tƌouǀe Ƌu’ils soŶt ŵagŶifiƋues, et eŶsuite 
eŶ ϮϬϬϵ j’ai ĠtĠ eŶtƌaiŶĠe paƌ toute uŶe ďaŶde de ĐopaiŶs, oŶ a fait la pƌeŵiğƌe date 
d’ouǀeƌtuƌe de la touƌŶĠe à NiĐe, j’ai fait uŶe date à LǇoŶ, et les deuǆ soiƌs de ĐoŶĐeƌt au 
Stade de France. 

Tu peux me raconter un peu tes impressions ? 

C’est hǇpeƌ eǆĐitaŶt, hǇpeƌ ĠŵouǀaŶt, ĐhaƋue ĐoŶĐeƌt j’ai pleuƌĠ, Đ’est ĠǀideŶt ! C’est 
super agréable de se retrouver à faire la queue tous ensemble, à partager cette passion, à 

pouvoir en discuter, et puis certains font plusieurs dates, et on se reconnaît, on se 

ƌetƌouǀe, oŶ disĐute, Đ’est assez ŵaƌƌaŶt. BoŶ ĐeƌtaiŶs oŶ leuƌ a doŶŶĠ des suƌŶoŵs, ils 
ĠtaieŶt agaçaŶts, ils ŵ’oŶt agaĐĠe dğs le dĠďut et suƌeŵeŶt jusƋu’à la fiŶ… EŶ plus oŶ les 
voit tout le temps dans le DVD ! Mais Đ’est uŶ ǀƌai paƌtage. Aloƌs autaŶt ça peut ġtƌe, 
aǀaŶt, uŶe fois Ƌue tout le ŵoŶde a sa plaĐe ça disĐute, Đ’est hǇpeƌ ĐoŶǀiǀial, ŵais au 
ŵoŵeŶt où ils ouǀƌeŶt les gƌilles il faut aƌƌiǀeƌ à aǀoiƌ la ŵeilleuƌe plaĐe, là Đ’est ĐhaĐuŶ sa 
peau, mais ĐlaiƌeŵeŶt, Đ’est Đoups de Đoudes, liŵite ĐƌoĐhe-pate pouƌ pas Ƌu’il aƌƌiǀe 
avant toi. Le seul but à ce moment-là Đ’est Đouƌiƌ Đouƌiƌ Đouƌiƌ le plus ǀite possiďle et ġtƌe 
le plus près possible de la barrière pour pouvoir la voir. 

Tu as déjà pu être au premier rang ? 

Oui, en fait il y avait juste une personne devant moi, donc quasiment au premier rang. 

Tu Đƌois Ƌue MǇlğŶe t’as ƌegaƌdĠe ? 

Euh… 

Vanessa : Oui, oui ! Elle croit que oui ! 

Oui, paƌĐe Ƌu’oŶ a tous Đette iŵpƌessioŶ-là, cette sensation-là Ƌu’elle Ŷous a regardé, mais 

paƌĐe Ƌu’eŶ ŵġŵe teŵps elle Ŷous ƌegaƌde tous ! Elle regarde la foule en général, mais oui 

oŶ ǀeut tous se ďeƌĐeƌ d’illusioŶs Ƌu’à uŶ ŵoŵeŶt doŶŶĠ Đ’est Ŷous Ƌu’elle a ƌegaƌdĠ. OŶ 
espğƌe, oŶ Ǉ Đƌoit… OŶ la ǀoit de pƌğs, elle est ŵagŶifiƋue, elle est vraiment dans le 

partage.  

Est-ce que Mylène a été affichée dans ta maison, en termes de posters par exemple ? 
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Oui, elle l’est plus ŵais elle l’a ĠtĠ ! QuaŶd je ǀiǀais eŶ taŶt Ƌue ĐĠliďataiƌe, à BeƌĐǇ j’aǀais 
acheté le drapeau en tissu et il était affiĐhĠ suƌ le ŵuƌ. EŶ plus j’aǀais les posteƌs, 
l’ĠǀeŶtail, les ϰϱ touƌs, les Đaƌtes… UŶ ϯϯ touƌs… Et uŶ poƌte-clés qui est toujours avec moi 

puisƋue je l’ai aĐĐƌoĐhĠ aǀeĐ ŵes ĐlĠs de ǀoituƌe. 

Tu dirais que tu penses à elle tous les jours ? 

NoŶ… Plus. 

Elle t’a fait aǀaŶĐeƌ daŶs la ǀie ? Elle t’a appoƌtĠ des Đhoses ? 

NoŶ. QuaŶd tu es ĐĠliďataiƌe, tu soƌs ďeauĐoup aǀeĐ tes aŵis, Đ’est sǇŵpa, ŵais pouƌ peu 
Ƌue tu aies uŶ ďoŶ Đoup de dĠpƌiŵe, ça t’aĐhğǀe et t’es dĠfiŶitiǀeŵeŶt au foŶd du tƌou  ! 

Dans le côtĠ ŵĠlaŶĐolie et idĠes Ŷoiƌes, oui il Ŷ’Ǉ a pas de souĐis ça t’appoƌte, ça ǀa ďieŶ 
jusƋu’au ďout ! Apƌğs oui, ça ŵ’a peƌŵis de ƌeŶĐoŶtƌeƌ ĐeƌtaiŶes peƌsoŶŶes, j’ai appƌĠĐiĠ 
Đette pĠƌiode tƌğs ĐoŶǀiǀiale, où Đ’est tƌğs hǇstĠƌiƋue, et Đ’est tout MǇlğŶe peŶdant les 

pĠƌiodes de ĐoŶĐeƌt, ça Đ’est tƌğs sǇŵpathiƋue, et Đ’est ǀƌaiŵeŶt pas daŶs le ĐôtĠ plus 
ŵoƌďide de MǇlğŶe et Ŷoiƌ, Đ’est uŶ ĐôtĠ plus joǇeuǆ. SiŶoŶ, Đ’est pas Đe Ƌui ŵ’a aidĠe à 
avancer ou quoi que ce soit. 

Est-Đe Ƌu’elle t’a fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes artistes ? 

Euh non. Elle a sponsorisé Alizée, mais à la limite elle était tellement bombardée à 

l’ĠpoƋue Ƌu’oŶ pouǀait pas la ƌateƌ de toute façoŶ. Ses duos aǀeĐ Seal ŶoŶ, j’ĠĐoutais dĠjà 
et j’appƌĠĐiais dĠjà l’aƌtiste… NoŶ, je peŶse pas. 

Et du côté des références littéraires ? 

NoŶ, ça ŵ’aǀait soulĠe dĠjà eŶ teƌŵiŶale, aloƌs j’allais pas Ǉ ƌetouƌŶeƌ paƌĐe Ƌu’elle Ǉ 
faisait ƌĠfĠƌeŶĐe. J’aiŵe ďieŶ ses paƌoles, ŵais Đ’est uŶ peu sopoƌifiƋue ses leĐtuƌes, elle 
est mignonne, mais non ! 

T’as dĠjà eu des ĐƌitiƋues, des moqueries à cause de Mylène ? 

Vanessa : Oui ! 

Non ! 

Vanessa : Si, moi ! 

Oui ďah VaŶessa se ŵoƋue, paƌĐe Ƌu’elle ĐoŵpƌeŶd pas ! De la part de ma famille non, 

ŵes paƌeŶts oŶt toujouƌs su Ƌue j’appƌĠĐiais, et si j’ai pu alleƌ au ĐoŶĐeƌt eŶ ϮϬϬϲ Đ’est 
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grâce à mes parents : Đ’est ŵoŶ ďeau-père qui a vu la pub et qui tout de suite a dit à ma 

ŵğƌe Ƌu’il fallait ŵe le diƌe, je leuƌ ai dit oui, Đ’est ďieŶ, ŵais je ǀais pas alleƌ au ĐoŶĐeƌt 
toute seule moi ! Et Đ’est là Ƌue ŵoŶ ďeau-pğƌe ŵ’a dit Ƌue ŵoŶ fƌğƌe y allait aussi, et du 

Đoup Đ’est lui Ƌui Ŷous a offeƌt Ŷos plaĐes. Apƌğs, ils se ŵoƋueŶt geŶtiŵeŶt. BoŶ, le fait de 
camper sinon ça suscite des petites plaisanteries, mais rien de méchant. 

D’ailleuƌs, ĐoŵďieŶ de teŵps aǀaŶt tu Đaŵpais deǀaŶt les salles ? 

A chaque fois moi ça a été la veille.  

SiŶoŶ, tu as d’autƌes idoles ? 

Euh… NoŶ, j’ĠĐoute ďeauĐoup de ŵusiƋue, j’aiŵe ĠŶoƌŵĠŵeŶt la ŵusiƋue, ça Đ’est 
ĐeƌtaiŶ, il Ǉ a d’autƌes aƌtistes Ƌue j’appƌĠĐie d’alleƌ ǀoiƌ eŶ ĐoŶĐeƌt, ŵais pas à la ŵġŵe 
place que Mylène, je suis pas à fond pareil. 

Tu saurais me dire pourquoi Mylène est ton idole ? 

Elle dégage quelque chose de particulier je pense, en tout cas pour moi. 

Vanessa : C’est pas ĐohĠƌeŶt Ŷi ƌatioŶŶel ! 

Non ! Mais ŶoŶ ça l’est pas ! Je peux pas expliquer ça de façoŶ ƌatioŶŶelle, ça Ŷ’est pas 
rationnel ! 

Est-ce que tu affiches ta passion pour Mylène ? 

Oui… Ça eŶ gĠŶĠƌal je le gaƌde plutôt pouƌ ŵoi, ŵais je peŶse Ƌu’il Ǉ a uŶ ĐôtĠ faŶtasŵe.  

Tu crois que ton look est en rapport avec elle ? 

Oui ! J’ai ĐhaŶgĠ de Đoiffuƌe il Ǉ a peu de teŵps, et j’ai tout le ďout des Đheǀeuǆ teiŶt eŶ 
roux, après au niveau vestimentaire non. 

Tu as essayé de convertir tes proches ? 

Vanessa : oui ! 

Ca a réussi ? 

NoŶ, ça ŵaƌĐhe pas… Elle ƌĠsiste, elle ǀeut pas adhĠƌeƌ ! 

Est-Đe Ƌu’il Ǉ a des Đhoses Ƌue tu Ŷ’aiŵes pas Đhez MǇlğŶe ? 
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NoŶ… Si, la deƌŶiğƌe ĐhaŶsoŶ suƌ le deƌŶieƌ alďuŵ, j’ai dit, là franchement, elle a abusé, 

elle est fƌaŶĐheŵeŶt ƌidiĐule au Ŷiǀeau du ƌefƌaiŶ, ŵais j’ai du ŵal à ŵ’autoƌiseƌ à le diƌe  ! 

Faut pas trop critiquer quand même ! 

Mġŵe le ĐôtĠ tƌop ŵoƌďide doŶt tu paƌlais tout à l’heuƌe ? 

C’est soŶ uŶiǀeƌs, oŶ est haďituĠs… Si elle paƌtait d’uŶ Đoup suƌ uŶ tƌuĐ supeƌ joǇeuǆ… 
Mġŵe suƌ C’est uŶe ďelle jouƌŶĠe, Đ’est uŶe ĐhaŶsoŶ eŶtƌaîŶaŶte ŵais elle a ĐhaŶgĠ les 
paroles pour Ƌue Đe soit pas tƌop haƌd ŵais à l’oƌigiŶe Đ’Ġtait « Đ’est uŶe ďelle jouƌŶĠe, je 
vais me tuer », ŵais si il Ŷ’Ǉ aǀait pas Đette paƌt de ƌĠfĠƌeŶĐe à la ƌeligioŶ, au seǆe, et au 
ĐôtĠ ŵoƌt, et peuƌ de la ŵoƌt, oŶ se diƌait Đ’est pas possiďle, ils l’oŶt ĐhaŶgée quoi. Et puis 

le ĐôtĠ ŵoƌďide Ƌu’elle peut ĠǀoƋueƌ Đ’est ǀƌaiŵeŶt liĠ à sa pƌopƌe peuƌ de la ŵoƌt, et je 
peŶse Ƌu’oŶ le sait, du Đoup oŶ sait tƌğs ďieŶ Ƌue Đ’est pas ƋuelƋu’uŶ Ƌui a eŶǀie de ŵouƌiƌ 
ŵais ǀƌaiŵeŶt Ƌu’elle a peuƌ de ŵouƌiƌ. DoŶĐ ça touĐhe pas de la même façon. 

Des adjectifs pour la décrire ? 

Charismatique, belle, mystique, un peu hors norme quand même je pense. 

Selon toi, quelle fan es-tu ? 

Moi je pense que je suis une fan modérée. Je suis pas hystérique, et il y en a qui sont bien 

plus hystériques. 

Vanessa : Tu Ŷe l’es plus ! Moi ƋuaŶd je t’ai ĐoŶŶue, Đ’Ġtait « Aaaaaaaah Đ’est 
Mylèèèènnne aaaaah », tu pleurais en écoutant les chansons, tu pleurais en regardant les 

DVD, tu ŵ’as eŵŵeŶĠe au ĐiŶĠŵa ! Faut faire une étude sur ceux qui vivent avec les fans 

de MǇlğŶe, pouƌ saǀoiƌ Đe Ƌu’ils ƌesseŶteŶt ! 

Oui effectivement, le concert du Stade de France a été diffusé dans les salles de cinéma, et 

Đoŵŵe VaŶessa l’aǀait pas ǀu, j’ai ǀoulu Ƌu’oŶ Ǉ aille eŶseŵďle, et j’ai pleuƌĠ suƌ la ŵoitiĠ 
du visionnage. Et j’ai teŶdaŶĐe à ŵoŶteƌ uŶ peu ǀite suƌ ŵes gƌaŶds Đheǀauǆ si oŶ a le 
malheur de critiquer un peu trop Mylène, je sors un peu les griffes quand même ! Faut pas 

Ǉ touĐheƌ. Mais je le suis ŵoiŶs. Puis oŶ Ŷ’est pas eŶ pĠƌiode de ĐoŶĐeƌt, doŶĐ 
automatiquement on est plus chacun dans son coin. 

Est-ce que tu as déjà attendu devant chez elle ? 

Non, je voulais mais Vanessa a pas voulu ! 

Et aujouƌd’hui, tu as soŶ adƌesse ? 
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Je l’ai pas, ŵais je sais ĐoŵŵeŶt l’aǀoiƌ ! 

Tu aimerais la rencontrer ? 

Oui. 

Imagine que tu la croises dans la rue, tu fais quoi ? 

Vanessa : Elle pleure et elle va pas la voir tellement elle est tétanisée ! 

Je Đƌois Ƌu’effeĐtiǀeŵeŶt je ƌġǀeƌais de la ƌeŶĐoŶtƌeƌ ŵais je sais pas si je seƌai Đapaďle 
d’alleƌ lui paƌleƌ. Je seƌai telleŵeŶt iŶtiŵidée ! PouƌtaŶt j’adoƌeƌais pouǀoiƌ lui diƌe ďoŶjouƌ 
et lui deŵaŶdeƌ uŶ autogƌaphe. Je peŶse Ƌue si j’aǀais assez de teŵps j’aƌƌiǀeƌai à pƌeŶdƌe 
sur moi et à passer au-delà, ŵais si elle fait juste Ƌue passeƌ, je Đƌois Ƌue Đ’est ŵoƌt ! 

Tu as déjà eu un autographe ? 

NoŶ, j’ai dĠjà eŶǀoǇĠ uŶe lettƌe, ŵais j’ai ƌieŶ ƌeçu. 

Tu peux me faire un rapide inventaire de ce que tu as comme objets ? 

Trois porte-clés, un bijou, un tee-shirt, une biographie, le livre de Lisa-loup et le conteur, le 

drapeau en tissu, un 33 tours collector, 15 CD, 5 DVD, un tee-shirt, tous les magazines que 

j’ai ĐoŶseƌǀĠs, uŶe affiĐhe de PoiŶt de Sutuƌe, deuǆ tƌois affiĐhes, uŶ ĠǀeŶtail, des siŶgles  : 

juste pouƌ la poĐhette puisƋu’eŶ gĠŶĠƌal ils soŶt dĠjà daŶs les alďuŵs, doŶĐ Đ’est juste 
pour le plaisir de la pochette ! 
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Chloé –  23 ans –  Etudiante 

Tu peux te présenter ? 

Aloƌs, je ŵ’appelle ChloĠ, j’ai Ϯϯ aŶs, j’aiŵe la ŵusiƋue, les sĠƌies… Je ǀieŶs de NoƌŵaŶdie, 
d’uŶ petit ǀillage, ǀoilà. 

Depuis quand tu te considères comme fan de Mylène Farmer ? 

C’est ƋuaŶd j’Ġtais eŶ ĐiŶƋuiğŵe, du Đoup j’aǀais oŶze ou douze aŶs, Đ’Ġtait ǀeƌs ϮϬϬϭ aǀeĐ 
l’alďuŵ Les Mots. 

CoŵŵeŶt tu l’as ĐoŶŶue ? 

Aloƌs, je Đƌois Ƌue j’ai toujouƌs plus ou ŵoiŶs ĐoŶŶu, les ĐhaŶsoŶs Đoŵŵe LiďeƌtiŶe ou SaŶs 
CoŶtƌefaçoŶ, ŵais Đ’est ƋuaŶd j’ai eŶteŶdu C’est uŶe ďelle jouƌŶĠe à la ƌadio Ƌue j’ai 
vraiment appris qui était Mylène Farmer.  

Tu peux me dire ta chanson et ton album préférés ? 

Euh hoŶŶġteŵeŶt ŶoŶ ! A la liŵite s’il fallait Đhoisiƌ uŶ alďuŵ, Đe seƌait sûƌeŵeŶt 
Innamoramento, mais j’ai pas de ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠe, je sauƌais pas Đhoisiƌ. 

Est-ce que tu es abonnée à des magazines ? 

Plus ŵaiŶteŶaŶt, ŵais je l’ai ĠtĠ peŶdaŶt tƌois ou Ƌuatƌe aŶs, au dĠďut des aŶŶĠes ϮϬϬϬ, 
ƋuaŶd j’ai ĐoŶŶu MǇlğŶe eŶ fait.  

PouƌƋuoi tu as dĠĐidĠ d’aƌƌġteƌ ton abonnement ? 

Ça Đoutait assez Đheƌ dĠjà, et puis au ďout d’uŶ ŵoŵeŶt oŶ lisait les ŵġŵes Đhoses… 
J’Ġtais aďoŶŶĠe à IŶstaŶt-Mag et Mylène Farmer Magazine je crois, après il y a eu Mylène 

Faƌŵeƌ et Vous, et IAO… EŶ plus, disoŶs Ƌu’au dĠďut j’aǀais pas eŶĐore internet, alors 

toutes les iŶfos ĠtaieŶt iŶĠdites pouƌ ŵoi, Đ’Ġtait uŶe ŵiŶe d’oƌ, et puis apƌğs aǀeĐ 
iŶteƌŶet, Đ’Ġtait plus aussi iŶtĠƌessaŶt. Et ĐhaƋue ŵagaziŶe aƌƌġtait de puďlieƌ, à uŶ 
ŵoŵeŶt j’ai aƌƌġtĠ de suiǀƌe. 

Tu es inscrite sur des forums sur internet ? 

Euh, oui, le forum de ma fac ! 

Pas des forums en rapport avec Mylène Farmer alors ? 
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Non, plus maintenant. En fait depuis quelques années, je suis moins à fond dans Mylène, 

j’ai pƌis uŶ peu de distaŶĐe aǀeĐ tout ça, et paƌeil aǀeĐ les foƌuŵs. 

Mais tu étais inscrite donc ? 

Oui, j’Ġtais suƌ plusieuƌs foƌuŵs ŵġŵe, le MǇleŶe.Ŷet, MǇleŶe Faƌŵeƌ is Called, et 
sûƌeŵeŶt d’autƌes, je ŵe souǀieŶs plus des Ŷoŵs. 

PouƌƋuoi tu as fait la dĠŵaƌĐhe de t’iŶsĐƌiƌe suƌ Đes foƌuŵs ? 

J’aǀais eŶǀie de ƌeŶĐoŶtƌeƌ d’autres fans, pouvoir parler de Mylène, des concerts, 

d’oƌgaŶiseƌ des ƌeŶĐoŶtƌes peŶdaŶt les ĐoŶĐeƌts… Puis je sais pas, ça paƌaissait logiƋue à 
l’ĠpoƋue, si t’Ġtais faŶ de ƋuelƋu’uŶ, tu allais suƌ uŶ foƌuŵ pouƌ eŶ paƌleƌ. EŶ plus Đ’Ġtait 
auǆ dĠďuts d’iŶteƌŶet, ça coûtait super cher, le temps était précieux ! 

Et tu préférais parler de quoi sur le forum ? Plutôt de Mylène, de toi ? 

Aloƌs, MǇlğŶe oui, oŶ essaǇait d’aǀoiƌ des iŶfos, des ƌuŵeuƌs, les deƌŶiğƌes photos des 
paparazzis ! Sinon  je parlais pas tellemeŶt de ŵoi, j’aiŵais plutôt les sujets du stǇle diƌe Đe 
Ƌu’oŶ est eŶ tƌaiŶ d’ĠĐouteƌ, ça peƌŵet de dĠĐouǀƌiƌ des gƌoupes Ƌu’oŶ ĐoŶŶait pas. Ou 
aloƌs d’autƌes sujets uŶ peu ďġtes, où tout le ŵoŶde disait Đe Ƌu’il Ġtait eŶ tƌaiŶ de 
manger, ce genre de trucs, pouƌ s’aŵuseƌ. 

Tu as déjà fait des rencontres avec des fans grâce aux forums ? 

Oui ! UŶ faŶ, ŵais eŶ fait je l’aǀais ĐoŶŶu aǀaŶt gƌâĐe à uŶe petite aŶŶoŶĐe daŶs uŶ 
ŵagaziŶe, et oŶ s’est ĠĐƌit peŶdaŶt plusieuƌs ŵois aǀaŶt de passeƌ suƌ iŶteƌŶet, où oŶ s’est  

ƌetƌouǀĠs suƌ uŶ foƌuŵ. Du Đoup apƌğs je l’ai ǀu à uŶ ĐoŶĐeƌt, oŶ s’Ġtait doŶŶĠ ƌeŶdez -

vous. 

A paƌt lui, tu ĐoŶŶais d’autƌes faŶs ? 

Quelques-uŶs oui, eŶ fait je les ai aussi ĐoŶŶus paƌ uŶ ŵagaziŶe, paƌeil oŶ s’est ĠĐƌit 
longtemps, et puis maintenant on garde contact sur Facebook. Mais deux filles sont 

deǀeŶues des supeƌ ĐopiŶes, ŵġŵe si pouƌ l’uŶe oŶ s’est uŶ peu peƌdues de ǀue, l’autƌe 
habite pas loin de chez moi, du coup on se voit assez souvent.  

Tu as un site ou un blog ? 

J’ai eu deuǆ ďlogs, Ƌui soŶt fermés maintenant. 

Sur quel sujet ? 
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C’Ġtait suƌ ŵoi, ŵa ǀie d’ado…  

Est-ce que tu faisais référence à Mylène quand tu écrivais ? 

Euh, j’ai dû faiƌe ƋuelƋues aƌtiĐles oui, pouƌ diƌe Ƌue j’allais eŶ ĐoŶĐeƌt paƌ eǆeŵple, ou 
Ƌu’uŶ alďuŵ allait soƌtiƌ. Mais siŶon pas tellement. 

Tu diƌais Ƌu’il Ǉ a uŶ lieŶ eŶtƌe MǇlğŶe Faƌŵeƌ et tes pƌĠfĠƌeŶĐes seǆuelles ?  

QuaŶd j’aǀais ƋuiŶze aŶs, j’auƌais dit oui, pouƌ faiƌe à la ŵode. Mais ďoŶ, ŶoŶ !  

Tu diƌais Ƌue tu paƌles plus faĐileŵeŶt de toi suƌ iŶteƌŶet Ƌu’eŶ « ǀƌai » ?  

Hŵŵ, j’eŶ sais tƌop ƌieŶ, a pƌioƌi ŶoŶ, je paƌle de tout Ŷ’iŵpoƌte où. EŶĐoƌe uŶe fois, si tu 
ŵ’aǀais posĠ la ƋuestioŶ ƋuaŶd j’aǀais ƋuiŶze aŶs, Đ’Ġtait pas du tout paƌeil, je paƌlais 
ďeauĐoup plus suƌ iŶteƌŶet, aǀeĐ l’adolesĐeŶĐe, tout ça, Đ’Ġtait ĐoŵpliƋué, forcément ! 

Aloƌs justeŵeŶt, MǇlğŶe t’as appoƌtĠ ƋuelƋue Đhose peŶdaŶt Đette pĠƌiode ?  

Oui Đ’est sûƌ, dĠjà ƌieŶ Ƌue de pouǀoiƌ ĐoƌƌespoŶdƌe aǀeĐ d’autƌes faŶs gƌâĐe à elle, ça fait 
Ƌu’oŶ se seŶt ŵoiŶs seule. J’ai jaŵais tƌop ǀeƌsĠ daŶs le ĐôtĠ dĠpƌiŵe, j’aiŵais plus 
l’ĠŶeƌgie des ĐoŶĐeƌts Ƌue je ƌegaƌdais eŶ DVD, le ĐôtĠ tƌiste eŶ fait Đ’est plus taƌd Ƌue je 
ŵe suis ƌeŶdue Đoŵpte à Ƌuel poiŶt ça pouǀait ġtƌe dĠpƌiŵaŶt et ŵoƌďide. C’est pas Đe Ƌui 
ŵ’attiƌait. 

D’aĐĐoƌd. Est-ce que tu peux me dire quel est ton pseudo sur internet ? 

Aloƌs aǀaŶt Đ’Ġtait uŶ peu ďġte, Đ’Ġtait CloĐhette, ŵais depuis ƋuelƋues aŶŶĠes Đ’est 
Cloburz. 

Et suƌ les sites de MǇlğŶe, Đ’Ġtait paƌeil ? 

Oui, j’ai jaŵais eu des dizaiŶes de pseudos, pouƌ ŵoi Đ’Ġtait uŶ peu Đoŵŵe uŶ deuǆiğŵe 
préŶoŵ, Ƌue j’utilisais suƌ le Ŷet. 

MaiŶteŶaŶt, tu peuǆ ŵ’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt tu ǀiǀais ta passioŶ ? AǀaŶt et ŵaiŶteŶaŶt ?  

Aloƌs… AǀaŶt, disoŶs de ϮϬϬϭ à ϮϬϬϵ à peu pƌğs, j’aǀais ďesoiŶ d’ĠĐouteƌ MǇlğŶe 
ƋuasiŵeŶt tous les jouƌs, siŶoŶ il ŵe ŵaŶƋuait ƋuelƋue Đhose. J’Ġtais aďoŶŶĠe auǆ 
magazines, je récupérais tout ce que je pouvais dans les autres magazines, genre Paris 

Match, VoiĐi, dğs Ƌu’il Ǉ aǀait uŶ aƌtiĐle suƌ elle. Au fuƌ et à ŵesuƌe j’ai aĐhetĠ tous les CD, 
ƋuelƋues siŶgles, des ǀiŶǇles, des VHS et des DVD. J’aiŵais ďeauĐoup les posteƌs, IŶstaŶt-

Mag avait fait un truc où on pouvait acheter deux énormes posters, ils doivent faire pas 
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loiŶ de tƌois ŵğtƌes suƌ uŶ ŵğtƌe ĐiŶƋuaŶte, et aǀeĐ il Ǉ aǀait aussi uŶe ƌepƌoduĐtioŶ d’uŶ 
tableau fait par Mylène, ces trois posters sont encore dans ma chambre chez ma mère. Je 

suis allĠe à deuǆ ĐoŶĐeƌts aussi, j’ai fait uŶe date à BeƌĐǇ eŶ  2006, et une à Rouen en 2009. 

Ah puis du Đoup j’ai aussi aĐhetĠ des tee-shirts et un porte-clés. 

Et tu disais que depuis quelques années ça avait changé ? 

Oui, dĠjà j’ai gƌaŶdi, j’ai dĠĐouǀeƌt autƌe Đhose, ŵġŵe si j’ai toujouƌs ĠĐoutĠ ďeauĐoup de 
musique, et puis oui, j’aǀais ŵoiŶs ďesoiŶ d’elle je Đƌois, j’aǀais plus eŶǀie de l’ĠĐouteƌ tous 
les jouƌs,  Ŷi d’aĐheteƌ tout Đe Ƌui ŵe passait sous le Ŷez, ou de dĠĐoupeƌ tous les aƌtiĐles. 
Je ŵ’eŶ suis pas ĐoŵplğteŵeŶt dĠtaĐhĠe ŶoŶ plus, j’ai l’iŵpƌessioŶ Ƌue s i tu as été fan de 

MǇlğŶe uŶ jouƌ, tu l’es pouƌ toujouƌs ! Il ŵ’aƌƌiǀe de l’ĠĐouteƌ de teŵps eŶ teŵps, des fois 
pendant une semaine je vais écouter que ça, et puis après plus rien pendant des mois. Par 

contre si elle refait une tournée, je prends mes places saŶs hĠsiteƌ. J’aiŵe ďieŶ toŵďeƌ paƌ 
hasard sur un reportage sur elle à la télé, ça me rappelle des souvenirs, ça me remet dans 

le bain. 

Donc tu as collectionné un peu ? 

Je sais pas si oŶ peut diƌe ça, pouƌ ŵoi Đ’Ġtait Ŷoƌŵal d’aǀoiƌ au ŵoiŶs tous les albums. 

Apƌğs, Đoŵŵe j’Ġtais assez jeuŶe, j’aǀais pas uŶ ďudget illiŵitĠ, aloƌs j’aĐhetais aussi les 
siŶgles, ŵais eŶ uŶe seule ǀeƌsioŶ, j’aǀais pas tƌop la fiďƌe ĐolleĐtioŶŶeuse de toute façoŶ. 
Pouƌ ŵoi Đ’Ġtait iŵpoƌtaŶt d’aĐheteƌ les CD, j’aǀais l’iŵpƌessioŶ d’eŶǀoǇeƌ uŶ sigŶe à 
MǇlğŶe, de paƌtiĐipeƌ à uŶ ŵessage Ƌui diƌait « OŶ est là, oŶ t’aiŵe ». A ĐôtĠ, je 
tĠlĠĐhaƌgeais tous les eŶƌegistƌeŵeŶts piƌates, et j’ai ƌĠĐupĠƌé quelques morceaux inédits, 

qui étaient super durs à trouver au début, même si après Đ’est deǀeŶu ďeauĐoup plus 
faĐile. Mais siŶoŶ j’aǀais pas d’oďjets collector, je dois avoir trois ou quatre tee-shirts, une 

PLV, le liǀƌe Ƌu’elle a ĠĐƌit, des ďiogƌaphies… J’aǀais aussi ƌĠussi à ŵe pƌoĐuƌeƌ le filŵ 
GioƌgiŶo, iŶtƌouǀaďle à l’ĠpoƋue, j’Ġtais fière !  

Tu peuǆ ŵe paƌleƌ uŶ peu des ĐoŶĐeƌts Ƌue tu as faits ? Qu’est-ce que tu as ressenti ? 

Aloƌs doŶĐ le pƌeŵieƌ Đ’Ġtait à BeƌĐǇ eŶ ϮϬϬϲ. Le saŵedi ϭϰ jaŶǀieƌ je Đƌois ! J’Ġtais hǇpeƌ 
stƌessĠe, Ŷeƌǀeuse. J’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à faiƌe la Ƌueue à ϭϭh, il Ǉ aǀait déjà pas mal de monde, 

j’aǀais tƌop peuƌ d’ġtƌe ŵal plaĐĠe ! Coŵŵe je suis pas gƌaŶde, si j’Ġtais au foŶd de la 
fosse, j’auƌais ƌieŶ pu ǀoiƌ. L’atteŶte a ĠtĠ loŶgue, il faisait fƌoid, et pouƌ pas ġtƌe tƌop 
ĐhaƌgĠe peŶdaŶt le ĐoŶĐeƌt, j’aǀais pas ĠŶoƌŵĠŵent de couches de vêtements, on 

sautillait tous sur place pour essayer de se réchauffer. Après vers 19h je crois les grilles ont 

été ouvertes, et les gens ont commencé à entrer dans la salle. Avec le mouvement de foule 

Ƌu’il Ǉ a eu, j’ai Đƌu Ƌue j’allais faiƌe uŶ ŵalaise telleŵeŶt j’Ġtais ĐoŵpƌiŵĠe, j’Ġtouffais ! 
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Les geŶs poussaieŶt daŶs tous les seŶs, ils ĠtaieŶt hǇstĠƌiƋues. J’ai fait Đoŵŵe tout le 
ŵoŶde, j’ai Đouƌu à foŶd pouƌ aƌƌiǀeƌ daŶs la fosse, et eŶ fait j’Ġtais pas si loiŶ Ƌue ça de la 
scène, vers le diǆiğŵe ƌaŶg. Là ďizaƌƌeŵeŶt, il Ǉ aǀait ďeauĐoup d’espaĐe, Đ’Ġtait ďeauĐoup 
plus dĠteŶdu Ƌue daŶs la file d’atteŶte, peƌsoŶŶe se ďousĐulait. J’Ġtais juste eŶ dessous de 
la passerelle que Mylène prenait pour aller sur la deuxième scène, un petit espace au 

ŵilieu de la fosse. D’ailleuƌs je ŵe souǀieŶs à uŶ ŵoŵeŶt, il Ǉ aǀait uŶ Đouple gaǇ deǀaŶt 
ŵoi, ils ŵ’oŶt pƌoposĠ de passeƌ deǀaŶt euǆ paƌĐe Ƌue j’Ġtais plus petite et Ƌue j’allais 
ŵieuǆ ǀoiƌ, ça Đ’Ġtait uŶe ďoŶŶe suƌpƌise ! OŶ ŵ’a plus jaŵais pƌoposĠ ça depuis ! 

C’est ǀƌai Ƌue Đ’est ĠtoŶŶaŶt ! Et peŶdaŶt le ĐoŶĐeƌt, ĐoŵŵeŶt ça s’est passĠ ?  

EŶ fait il Ŷ’Ǉ aǀait pas de gƌoupe pouƌ la pƌeŵiğƌe paƌtie, Đ’Ġtait uŶ Đouƌt ŵĠtƌage 
eǆpĠƌiŵeŶtal, tƌğs ďizaƌƌe, doŶt je Ŷ’ai plus tƌop de souǀeŶiƌs. Je ŵe souǀieŶs  juste que je 

me sentais pas bien à ce moment-là, tout Đe Ƌue j’espĠƌais Đ’Ġtait Ƌue ça se teƌŵiŶe, et 
Ƌue MǇlğŶe aƌƌiǀe. Au ďout d’uŶ ŵoŵeŶt Đ’Ġtait soŶ touƌ, elle est aƌƌiǀĠe deǀaŶt Ŷous… La 
ŵise eŶ sĐğŶe Ġtait gƌaŶdiose, Đ’Ġtait tƌğs ďeau. J’ai pas tƌop  réalisé, les chansons se sont 

eŶĐhaîŶĠes, Đ’Ġtait la folie. FoƌĐĠŵeŶt elle a pƌis la passeƌelle pouƌ alleƌ suƌ l’autƌe sĐğŶe, 
là paƌ ĐoŶtƌe j’ai ƌĠalisĠ Ƌu’elle Ġtait tƌğs pƌğs de ŵoi, je ŵe souǀieŶs aǀoiƌ essaǇĠ de seŶtiƌ 
son parfum, mais bon, ça devait être trop loin quand même ! 

Tu Ŷe t’es pas seŶtie uŶ peu peƌdue au ŵilieu de Đette gƌaŶde salle ? 

NoŶ, pas du tout. PeŶdaŶt l’atteŶte, j’ai tƌouǀĠ Ƌue Đ’Ġtait uŶe aŵďiaŶĐe assez hostile, 
ĐhaĐuŶ se ďattait pouƌ sa plaĐe, ŵais apƌğs plus du tout. J’ai eu l’iŵpƌessioŶ d’ġtƌe aǀeĐ 
des milliers de gens comme moi, de toute façon on était tous venus pour une chose : voir 

Mylène, et ça nous unissait forcément. Et le fait que ce couple ait été si gentil avec moi, ça 

a renforcé ce sentiment je pense. 

C’Ġtait paƌeil pour ton autre concert ? 

Pas tout à fait. J’ai tƌouǀĠ Ƌu’il Ġtait uŶ peu ŵoiŶs ŵagiƋue. C’Ġtait daŶs uŶ zĠŶith, Đ’est 
plus petit Ƌue BeƌĐǇ, et j’ai tƌouǀĠ Ƌue les passages eŶtƌe les ĐhaŶsoŶs ĠtaieŶt pas top, oŶ 
aǀait l’iŵpƌessioŶ d’ĠĐouteƌ l’alďuŵ eŶ fait, il y avait une chanson, les lumières étaient 

ĐoupĠes, puis uŶe autƌe ĐhaŶsoŶ… C’Ġtait uŶe gƌosse touƌŶĠe aussi, Đ’est pas la ŵġŵe 
atŵosphğƌe. Et puis j’iŵagiŶe Ƌue j’Ġtais pas daŶs le ŵġŵe Ġtat d’espƌit ŶoŶ plus, j’Ġtais 
déjà moins à fond. 

Oui, ok. Alors autre chose, est-ce que tu peux me décrire la décoration de ta chambre 

d’ado ? 
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Je disais Ƌue j’aiŵais ďeauĐoup les posteƌs… OŶ Ŷe ǀoǇait plus la tapisseƌie. Le ŵoiŶdƌe 
centimètre carré de mes murs était recouvert de posters, une grande partie de Mylène, 

mais j’aǀais aussi IŶdoĐhiŶe, et ƋuelƋues autƌes gƌoupes de ƌoĐk Ƌue j’aiŵais. J’aǀais ŵis 
des posteƌs à l’iŶtĠƌieuƌ de ŵoŶ aƌŵoiƌe aussi ! Et suƌ ŵa poƌte, et ŵġŵe ƋuelƋues-uns au 

plafond. Ma PLV était posée sur une étagère, avec les livres rangés dedans. A une époque 

j’aǀais aussi aĐĐƌoĐhĠ ŵes tee-shirts de Mylène au mur, je ne voulais pas les mettre pour 

Ŷe pas ƌisƋueƌ de les aďiŵeƌ. SiŶoŶ j’aǀais aussi deuǆ Đadƌes aǀeĐ des ǀƌaies photos d’elle 
Ƌu’oŶ ŵ’a offeƌtes. Ah et j’allais ouďlieƌ, ŵoŶ fƌğƌe ŵ’a fait uŶ taďleau aussi, Đ’Ġtait uŶ 
Đadeau d’aŶŶiǀeƌsaiƌe, où il aǀait ƌepƌis uŶe iŵage d’uŶ Đlip et s’eŶ Ġtait iŶspiƌĠe pouƌ la 
peiŶdƌe, j’Ǉ tieŶs ďeauĐoup. 

Tu penses à elle tous les jours ? 

Aujouƌd’hui ŶoŶ, pas du tout. AǀaŶt oui paƌ la foƌĐe des Đhoses, ƋuaŶd ta chambre est 

peuplée de posters de Mylène, ça aide ! 

Tu diƌais Ƌu’elle t’a fait aǀaŶĐeƌ daŶs la ǀie, Ƌu’elle t’a appoƌtĠ ƋuelƋue Đhose ?  

Oui, je ŵe souǀieŶs Ƌu’au Đollğge, ƋuaŶd oŶ aǀait des deǀoiƌs et Ƌue Đ’Ġtait sujet liďƌe, je 
faisais quelque chose sur Mylène. Une rédaction en français, des dessins en arts 

plastiƋues… D’ailleuƌs eŶ eŶ paƌlaŶt, je ŵe ƌeŶds Đoŵpte Ƌu’oŶ Ŷe s’est jaŵais ŵoƋuĠ de 
ŵoi pouƌ aǀoiƌ fait ça, pouƌtaŶt MǇlğŶe, oŶ s’eŶ ŵoƋue faĐileŵeŶt. Ça deǀait pas ġtƌe tƌop 
niais ce que je faisais ! Apƌğs, oui gƌâĐe à elle j’ai ĐoŶŶu des geŶs Ƌue j’aiŵe toujouƌs 
ďeauĐoup aujouƌd’hui, et Ƌue j’auƌais pas ĐoŶŶu saŶs. Puis ŵiŶe de ƌieŶ, Đ’est paƌĐe Ƌu’elle 
aǀait ƌepƌis L’Hoƌloge Ƌue j’ai lu Baudelaiƌe !  

JusteŵeŶt, elle t’a fait dĠĐouǀƌiƌ d’autƌes artistes ? 

Oui, aloƌs aǀeĐ elle j’ai ĐoŶŶu AŵĠlie Nothoŵď, Pƌiŵo Leǀi, paƌ ĐoŶtƌe ŵġŵe si je sais 
Ƌu’elle paƌle de peiŶtƌes daŶs ses ĐhaŶsoŶs, je Ŷe suis pas assez attiƌĠe paƌ Đe doŵaiŶe 
pour vraiment y faire attention. Sinon Alizée, bien sûr, et sûrement d’autƌes. 

Est-ce que tu as eu des problèmes ou des moqueries à cause de Mylène ? 

Jaŵais de Đhoses tƌop gƌaǀes, Đ’est plus de la ŵoƋueƌie faĐile, oŶ ŵe dit Ƌue ŶoŶ, Đ’est pas 
possiďle, je peuǆ pas ĠĐouteƌ ça, elle ĐhaŶte ŵal, elle pleuƌe tout le teŵps, Đ’est pas de la 

ǀƌaie ŵusiƋue… EŶ fait Đ’est plus aujouƌd’hui Ƌu’oŶ se ŵoƋue de ŵoi ƋuaŶd je dis Ƌue 
j’aiŵe MǇlğŶe Faƌŵeƌ, aǀaŶt Đ’Ġtait plutôt ŵes fƌğƌes et sœuƌ Ƌui se ŵoƋuaieŶt 
geŶtiŵeŶt, ŵġŵe si dğs Ƌue le sujet ƌeǀieŶt, ils eŶ loupeŶt pas uŶe pouƌ ŵ’eŵďġter ! 

SiŶoŶ ŶoŶ je ǀois pas, Đ’est juste Ƌue ça eŵďġtait ŵa ŵğƌe Ƌue je sois autaŶt faŶ d’uŶe 
ĐhaŶteuse, elle disait Ƌue ça allait ŵe passeƌ, ça ŵ’ĠŶeƌǀait. D’uŶ autƌe ĐôtĠ Đ’Ġtait pas 
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uŶe passioŶ ŵalsaiŶe, j’Ġtais pas aĐĐƌo à la dƌogue ou Ƌuoi Ƌue Đe soit,  Đ’Ġtait pas 
daŶgeƌeuǆ Ƌuoi, Đ’Ġtait juste de la ŵusiƋue. Et puis Đ’Ġtait ŵa ŵğƌe Ƌui paǇait ŵes 
aďoŶŶeŵeŶts auǆ ŵagaziŶes ! C’est Ƌue ça deǀait pas ġtƌe si teƌƌiďle Ƌue ça, elle deǀait 
vouloir me faire plaisir même si elle aimait pas trop Mylène. 

Tu as d’autres idoles que Mylène ? 

Oui, Indochine. 

Tu les mets au même niveau ? 

Je diƌais Ƌue oui. J’ai pas ǀĠĐu les deuǆ passioŶs de la ŵġŵe façoŶ, ŵais daŶs ŵoŶ Đœuƌ, si 
oŶ peut diƌe, Đ’est paƌeil. EŶ fait pouƌ MǇlğŶe j’aǀais ďesoiŶ d’aǀoiƌ pleiŶ de posteƌs, les  

ŵagaziŶes, tout ça, aloƌs Ƌue pouƌ IŶdoĐhiŶe, j’aǀais les CD, ƋuelƋues posteƌs, et j’eŶ 
disĐutais suƌ iŶteƌŶet aǀeĐ d’autƌes faŶs, ça ŵe suffisait. EŶ ŵġŵe teŵps, ils Ŷ’oŶt pas du 
tout les même comportements, Indochine ne joue pas le mystère, la discrétion, ce que fait 

Mylène. 

Tu saurais me dire pourquoi Mylène est ton idole ? 

Ça ǀa ġtƌe Đoŵŵe pouƌ ŵa ĐhaŶsoŶ pƌĠfĠƌĠe, j’eŶ sais ƌieŶ… C’est Đoŵŵe ça ! Ça ŵ’a plu, 
et ça me plaît toujours. 

Il Ǉ a des Đhoses Ƌue tu Ŷ’aiŵes pas Đhez elle ? 

Aloƌs... Oui, ça ŵ’ĠŶeƌǀe de la ǀoiƌ pleuƌeƌ eŶ ĐoŶĐeƌt, je ŵe dis Ƌu’oŶ ǀa eŶĐoƌe eŶteŶdƌe 
parler que de ça même si ça a duré deux minutes.  

Est-ce que tu affiches facilement ta passion en public ? 

C’est pas la pƌeŵiğƌe Đhose Ƌue je dis ƋuaŶd je ƌeŶĐoŶtƌe  ƋuelƋu’uŶ, ŵais si oŶ paƌle 
ŵusiƋue, je le ĐaĐhe pas. C’est pas uŶ seĐƌet, Đ’est pas de ŶotoƌiĠtĠ puďliƋue ŶoŶ plus !  

Est-ce que tu as essayé de convertir tes proches ? 

Pas ǀƌaiŵeŶt, j’iŵagiŶe Ƌue je saǀais Ƌue Đ’Ġtait peƌdu d’aǀaŶĐe. 

Tu peux me donner des adjectifs pour la décrire ? 

Douce, femme, entière, rousse, énergique, rieuse, timide. 

Pour toi, quel fan es-tu ? 
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Une fan calmée, mais qui le sera toujours. 

Est-Đe Ƌue tu l’as dĠjà atteŶdue deǀaŶt Đhez elle ? 

Jaŵais ! Et j’eŶ ai jaŵais eu eŶǀie. 

Et est-ce que tu aimerais la rencontrer ? 

Ca paƌ ĐoŶtƌe oui, j’aiŵeƌais ďieŶ pouǀoiƌ disĐuteƌ aǀeĐ elle, autouƌ d’uŶ thĠ, uŶ tƌuĐ 
ĐoŶǀiǀial, tƌğs siŵple ! Elle ŵ’iŵpƌessioŶŶe ŵoiŶs ŵaiŶteŶaŶt Ƌu’aǀaŶt, j’aiŵeƌais ďieŶ lui 
parler naturellement. 
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2. Optimistique-moi –  Les supports 
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3. Vincent en proie aux critiques sur un forum 
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Ces Đaptuƌes d’iŵages faites suƌ le foƌuŵ Mylène Farmer by Cédric témoignent des propos 

iŶsultaŶts pƌofĠƌĠs à l’Ġgaƌd de ViŶĐeŶt pendant la tournée de 2009.  
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4. Stade de France 

 

Ci-contre, la configuration et 

les catégories pour le concert 

au Stade de France en 2009. 

 

 

 

Ci-dessous, lancer de 

serpentins pendant le concert 

au Stade de France. Explosion 

de joie du public. 
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Prix indicatif des places vendues par la Fnac pour le concert au Stade de France en 2009 :  

CatĠgoƌie ϭ : ŶuŵĠƌotĠe à ϭϯϬ€ 
CatĠgoƌie Ϯ : ŶuŵĠƌotĠe à ϵϱ€ 
CatĠgoƌie ϯ : ŶuŵĠƌotĠe à ϳϬ€ 
CatĠgoƌie ϰ : pelouse deďout à ϲϬ€ 
Pelouse Oƌ : pelouse deďout à ϵϬ€ 
 

5. Illustration Marc Lévy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Lisa-Loup et le conteur 
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7. Mylène Farmer –  Beyond My Control 

Je n'comprends plus pourquoi 
J'ai du sang sur mes doigts 

Il faut que je te rassure 
Je soignerai bien tes blessures mon amour 

 
Tu n'as plus vraiment le choix 

Nos deux corps étendus, là 
Qu'à l'aube ils se mélangent 

Là tu as les yeux d'un ange mon amour 
 

Lâche ! 
It's beyond my control 

C'est plus fort que... Toi 
Toujours en cavale 

It's beyond my control 
Tu dis : J'ai besoin de... Tes bras 

Oh lâche ! 
It's beyond my control 

Mais c'est plus fort que... Toi 
Tu nous fais du mal 

It's beyond my control 
Ne t'éloignes pas de mes... Bras 

 
Je n'comprends plus pourquoi 

J'ai du sang sur mes doigts 
Dors en paix je t'assure 

Je veillerai ta sépulture mon amour 
 

C'était plus fort que moi 
Même si je sens là l'effroi 

Envahir tout mon être 
Je te rejoindrai peut-être mon amour 

 
Lâche ! 

It's beyond my control 
C'est plus fort que... Toi 

Toujours en cavale 
It's beyond my control 

Tu dis : J'ai besoin de... Tes bras 
Oh lâche ! 

It's beyond my control 
Mais c'est plus fort que... Toi 

Tu nous fais du mal 
It's beyond my control 

Ne t'éloignes pas de mes... Bras 


